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LIVRE XXIX. 

DE LA MANI&RE DE COMPOSER LES LOU 



CHAPITRE PREMIER. 

De l'esprit du legislateur. 

Je le dis, et il me semble que je n'ai fait cet ou- 
vrage que pour le prouver : l'esprit de modera- 
tion doit etre celui du legislateur; le bien politique, 
comme le bien moral , se trouve toujours entre 
deux limites. En void un exemple. 

Les formalites de la justice sont necessaires k 
la liberte. Mais le nombre en pourroit etre si 
grand qu'il choqueroit le but des lois memes qui 
les auroient 6tablies; les affaires n'auroient point 
de fin ; la propri6te des biens resteroit incertaine ; 
on donneroit k Tune des parties le bien de Fautre 
sans examen, ou on les ruineroit toutes les deux 
a force d'examiner. 

Les citoyens perdroient leur liberty et leur su- 
rete ; les accusateurs n'auroient plus les imoyens de 
convaincre, ni les accuses le moyen de se justifier. 

DB l'bSPBIT DBS LOIS. T. III. I 



Digitized by 



OB L ESPRIT DES LOIS. 



CHAPITRE II. 

Continuation du m£me sujet. 

Cecilius, dans Aulu-Gelle *, discourant sur la 
loi des douze tables qui permettoit au cr6ancier 
de couper en morceaux le debiteur insolvable, la 
justifie par son atrocite meme, qui 2 empechoit 
qu on n'empruntat au dela de ses facultes. Les lois 
les plus cpuelles seront done les meilleures. Le 
bien sera l'exces ; et tous les rapports des choses 
seront d£truits. 



CHAPITRE III. 

Que les lois qui paroissent s'eloigner des vues du legislateur 
y sont souvent conform**. 

La loi de Solon , qui declaroit infames tous ceux 
qui dansune sedition ne prendroientaucun parti, 
a paru bien extraordinaire : mais il faut faire at- 
tention aux circonstances dans lesquelles la Grece 
se trouvoit pour lors. EUe 6tQit partag£e en de 

* Liy. xx, chap." i; 

» Cecilius dit qu'il n'a jamais tu ni lu que cette peine eut M in* 
fijgee;.mais il y a apparence qu'elle n'a jamais et£ Itablie. L'*pi- 
nion de quelques jurisconsultes , que la loi des douze tables ne 
parioit que de la dirision du prix du deniteur vendu , est trea yrai- 
femblable. 
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tres petite 6tats : il etoit k craindre que, dans 
une rfyublique travailtee par des dissensions ci- 
viles , les gens les plus prudents ne se missent h 
couvert , et que par Ik les choses ne fussent por- 
tees a l'extremite. 

Dans les seditions qui arrivoient dans ces petits 
6tats , le gros de la cite entroit dans la querelle ou 
la faisoit. Dans nos grandes monarchies, les partis 
sont formes par peu de gens, et le peuple vou- 
droit vivre dans Finaction. Dans ce cas, il est na- 
turel de rappeler les seditieux au gros des citoyens, 
non pas le gros des citoyens aux seditieux ; dans 
l'autre, il faut faire rentrer le petit nombre de 
gens sages et tranquilles parmi les seditieux : c'est 
ainsi que la fermentation d'une liqueur peut etre 
arretee par une seule goutte d'une autre. 

CHAPITRE IV. 

Des lois qui choquent les vues du legislateur. 

II y a des lois que le legislateur a si peu con- 
nues, qu'elles sont contraires au but meme qu'il 
s'est propose. Ceux qui ont 6tabli chez les Francois 
que, lorsqu'un des deux pretendants a un b6n&> 
fice meurt, le benefice reste k celui qui survit, ont 
cherche sans doute a eteindre les affaires : mais il 
en resulte un effet contraire; on yoit les eccl6sias» 
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tiques s'attaqueret se battre, comme des dogue* 
anglois , jusqu'a la mort. 

CHAPITRE V. 

Continuation du meme sujet. 

La loi dont je vais parler se trouve dans ce 
serment qui nous a ete conserve par Eschines 1 : 
« Je jure que je ne detruirai jamais une ville des 
« Amphictyons, et que je ne detournerai point ses 
«c eaux courantes ; si quelque peuple ose faire 
« quelque chose de pareil , je lui declarerai la 
« guerre, et je detruirai ses villes. » Le dernier ar- 
ticle de cette loi , qui paroit confirmer le premier, 
lui est r6ellement contraire. Amphictyon veut 
qu'on ne detruise jamais les villes grecques, et 
sa loi ouvre la porte a la destruction de ces villes. 
Pour 6tablir un bon droit des gens parmi les Grecs, 
il falloit les accoutumer a penser que c'6toit une 
chose atroce de detruire une ville grecque ; il ne 
devoit pas meme detruire les destructeurs. La loi 
4' Amphictyon 6toit juste, mais elle n'etoit pas pru- 
dente ; cela se prouve par Tabus meme que Ton en 
fit. Philippe ne se fit-il pas donner le pouvoir de 
d&ruire les ^villes, sous pretexte qu'elles avoient 
viol6 les lois des Grecs ? Amphictyon auroit pu 

' De falsa legadooe. 
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infliger d'autres peines, ordonner, par exemple, 
qu'un certain nombre de magistrate de la ville 
destructrice ou de chefs de l'arm^e violatrice se- 
roient punis de mort ; que le peuple destructeur 
cesseroit pour on temps de jouir des privileges 
des Grecs; qu'il paieroit une amende jusqu'au 
retablissement de la ville. La loi devoit surtout 
porter sur la reparation du dommage. 



CHAPITRE VI. 

Que les lois qui paroissent les memes n'ont pas toujours 
le nieme effet. 

C6sac 1 d&endit de garder chez soi plus de 
soixante sesterdes, Cette loi fut regard6e a Rome 
comme tres propre k concilier les d^hiteurs avec 
les cr&mciers , parce qu'en obligeant les riches k 
preter aux pauvres, elle mettoit ceux-ci en 6tat 
de satisfaire les riches. Une meme loi, faite en 
France du temps du systeme, fut tres funeste : 
c'est que la circonstance dans laquelle on la fit 
etoit affreuse. Apres avoir 6t6 tous les moyens de 
placer son argent, on ota meme la ressource de 
le garder chez soi; ce qui 6toit 6gal k un enleve- 
ment foit par violence. C6sar fit sa loi pour que 
Targent circulat parmi le peuple ; le ministre de 

, > Dion , liv. xlt. 
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France fit la sienne pour que 1'argent fut mis dans 
une seule main. Le premier donna pour de 1'ar- 
gent des fonds de terre ou des hypotheques sur 
des particuliers ; le second proposa pour de Tar- 
gent des effets qui n'avoient point de Valeur, et 
qui n'en pouvoient avoir par leur nature, par la 
raison que sa loi obligeoit de les prendre. 

CHAPITRE VII. 

Continuation du me* me sujet. Necessite de bien compenser 
les lois. 

La loi de l'ostracisme fut £tablie k Athenes, k 
Argos et a Syracuse x . A Syracuse elle fit mille 
maux, parce qu'elle fut faite san$ prudence. Les 
principaux citoyens se bannissoient les uns les 
autres en se mettant une feuille de figuier a la 
main * ; de sorte que ceux qui avoient quelque 
merite quitterent les affaires. A Athenes, ou le 
gislateur avoit senti Fextension et les bornes qu'il 
devoit donner a sa loi, l'ostracisme fut une chose 
admirable : on n'y soumettoit jamais qu'une seule 
personne ; il falloit un si grand nombre de suf- 
frages, qu'il itoit difficile qu'on exilat quekju'un 
dont l'absence ne fut pas n£cessaire. 

1 Aristote, Rdpubl., liv. v. chap. m. 
» Plutarque, Vie de Denjs. 
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On ne pouvoit bannir que tous les cinq ans : eh 
effet, des que l'ostracisme ne devoit s'exercer que 
contre un grand personnage qui donnoit de la 
crainte k ses concitoyens , ce ne devoit pas etre 
une affaire de tous les jours. 

CHAPITRE VIII. 

Que les toil qui paroissent les m£mes n'oot pas toojours eu 

le m6me motif. 

On re^oit en France la plupart des lois des Ro- 
mains sur les substitutions ; mais les substitutions 
y ont tout un autre motif que chez les Remains. 
Chez ceux-ci Vh6r6dit6 6toit jointe k de certains 1 
sacrifices qui devoient etre feits par Th^ritier, et 
qui £toient regies par le droit des pontifes ; cela 
fit qu'ils tinrent k deshonneur de mourir sans h6- 
ritier, qu'ils prirent pour h£ritiers leurs esclaves, 
et qu'ils inventerent les substitutions. La substi- 
tution vulgaire, qui fut la premiere invent^e, et 
qui n'avoit lieu que dans le cas ou Ph6ritier insti- 
tu6 n'accepteroit pas I'h6r&lit6, en est une grande 
preuve : elle n'avoit point pour objet de perp6tuer 
l'h6ritage dans une famille du meme nom, mais de 
trouver quelqu'un qui accept&t Heritage. 

1 Lorsque l'her&Iite' etoit trop chargee, on eladoit le droit des pon- 
tifes par de certaines ventes : d'ou Tint le mot tine sacm harediuu. 
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CHA.PITRE IX. 

Que les lois grecques et romaines ont puni l'homicide 
de soi-meme, sans avoir le meme motif. 

> 

Un homme, dit Platon 1 , qui a tu6 celui qui lui 
est 6troitetoent li6, c'est-i-dire lui-meme , non par 
ordre du magistrat ni pour eviter Fignominie, 
mais par foiblesse, sera puni. La loi romaine pu- 
nissoit cette action , lorsqu'elle n'avoit pas 6te faite 
par foiblesse d'ame, par ennui de la vie, par im- 
puissance de souffrir la douleur, mais par le deses- 
poir de quelque crime. La loi romaine absolvoit 
dans le cas ou la grecque condamnoit, et condam- 
noit dans le cas ou l'autre absolvoit* 

La loi de Platon 6toit form ee sur les institutions la 
c6demoniennes, ou les ordres du magistrat etoient 
totalement absolus r ou l'ignorance etoit le plus 
grand des malheurs, et la foiblesse le plus grand 
des crimes. La loi romaine abandonnoit toutes ces 
belles idees ; elle n'etoit qu'une loi fiscale. 

Du temps de la r^publique il n'y avoit point de 
loi k Rome qui punit <;eux qui se tuoient eux- 
memes : cette action chez les historiens est tou- 
jours prise en bonne part, et Ton n'y voit jamais 
de punition contre ceux qui Font faite. 

Du temps des premiers empereurs, les grandes 

1 Lnr. ix des Lois, 
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families de Rome furent sans cesse extermin£es 
par des jugements. La coutume s'introduisit de 
pr£venir la condamnation par une mort volon- 
taire. On y trouvoit un grand avantage ; on ob- 
tenoit 1 l'honneurdela sepulture, etles testaments 
etoient ex6cut£s : cela venoit de ce qu'il n'y avoit 
point de loi civile a Rome contre ceux qui se 
tuoient eux-memes. Mais lorsque les empereurs 
devinrent aussi avares qu'ils avoient &6 cruels, 
ils ne laisserent plus k ceux dont ils vouloient se 
defaire le moyen de conserver leurs biens, et ilS 
d6clarerent que ce seroit un crime de s'oter la vie 
par les remords d'un autre crime. 

Ce que je dis du motif des empereurs est si vrai, 
qu'ils consentirent que les biens a de ceux qui se 
seroient tu6s eux-memes ne fussent pas confis- 
ques, lorsque le crime pour lequel ils s'etoient 
tu6s n'assujettissoit point k la confiscation. 

1 Eorum qui de se statuebant humabantur corpora , manebant 
testamenta , pretium festinandi. Tac. 

a Rescript de l'empereur Pie, dans la loi ill, § 1 et a, ff. de bonis 
eorum qui ante sententiam mortem sibi cons civ erunt. 
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CHAPITRE X, 

Que lei lois qui paroissent contraires dement quelquefois 
du meme esprit. 

On va aujourd'hui dans la maison d'un homme 
pour Fappeler en jugement : cela ne pouvoit se 
faire chez les Romains x . 

L'appel en jugement 6toit une action violente * 
et comme une esp&ce de contrainte par corps 3 ; 
et on ne pouvoit pas plus aller dans la maison 
(Tun homme pour Tappeler en jugement, qu'on 
ne peut aller aujourd'hui contfraindre par corps 
dans sa maison un homme qui n'est condamn6 
que potir des dettes civiles. 

Les lois romaines < et les notres admettent 6ga- 
lement ce principe , que chaque citoyeh a sa mai- 
son pour asile, et qu'il n'y doit recevoir aucune 
violence 5 . 

1 Leg. xviii , ff.de in jus vocando. 
* Fojrez la loi des douze tables, 

SRapit io jus. Horat., sat ix, liv. r. Cest poor cela qu*on ne 
pouvoit appeler en jugement ceux a qui on devoit un certain 
respect. 

4 Voyez la loi xvin, ff , de in jus vocando. 

5 Gette jurisprudence a change a Paris en 177s* 
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CHAPITRE XL 

De quelle maniere deux Ids diverse* peuvent 4 tre comparees. 

En France la peine contre les faux t£moins est 
capitale ; en Angleterre elle ne Test point. Pour 
juger laquelle de ces deux lois est la meilleure, 
il faut ajouter, En Prance la question contre les 
criminels est pratiqu6e, en Angleterre elle ne 
Test point; et dire encore, En France Taccus6 ne 
produit point ses t£moins, et il est tres rare qu'on 
y admette ce que Ton appelle les faits justificatifs; 
en Angleterre Ton re^oit les temoignages de part 
et d'autre. Les trois lois franchises forment un 
systeme tres li6 et tres suivi; les trois lois an- 
gloises en # forment un qiii ne Test pas moins. La 
loi d'Angleterre, qui ne connoit point la question 
contre les criminels, n'a que pen d'esp£rance de 
tirer de Paccuse la confession de son crime ; elle 
appelle done de tous cotes les temoignages Stran- 
gers, et elle nose les decourager par la crainte 
dune peine capitale. La loi frangoise, qui a une 
ressource de plus, ne craint pas tant d'intimider 
les tSmoins ; au contraire la raison demande 
qu'elle les intimide : elle n'ecoute que les t£moins 
d'une part 1 ; ce sont ceux que produit la partie 

1 Par Fandenne jurisprudence francoise les temoins Itoient ouis 
des deux parts. Aussi voit-on dans les ttabUssementt de taint Lotus A 
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publique, et le destin de Taccuse depend de leur 
seul temoignage. Mais en Angleterre on re^oit les 
t6moins des deux parts, et Paffaire est, pour ainsi 
dire , discut6e entre eux ; le faux temoignage y 
peut done etre moins dangereux; Faccuse y a une 
ressource contre le faux temoignage , au lieu que 
la loi franfoise n'en donne point. Ainsi, pour ju- 
ger lesquelles de ces lois sont les plus conformes 
k la raison, il ne faut pas comparer chacune de ces 
lois k chacune ; il faut les prendre toutes ensemble, 
et les comparer toutes ensemble. 



CHAPITRE XII. 

Que les lois qui paroissent les memes sont reellement 
quelquefois differentes. 

• 

Les lois grecques et romaincs punissoient le 1 
receleur du vol comme le voieur : la loi fran§oise 
fait de meme. Celles4& etoient Vaisonnables , celle- 
ci ne Test pas. Chez les Grecs et chez les Romains , 
le vdleur 6tant condamne k une peine pecuniaire, 
il falloit ptmir le receleur de la meme peine; car 
tout homme qui contribue de quelque fa^on que 
ce soit k un dommage doit le r£parer. Mais parmi 
nous, la peine du vol etant capitale, on n'a pas 

liv. i, chap, vn, que la peine contre les faux t£moins en justice e"tpit 
pecuniaire. 

1 Leg. I, ff. de receptatoribus. . . 
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pu, sans outrer les choses, punir le receleur 
comme le voleur. Celui qui re$oit le vol peut, en 
mille occasions, le refcevoir innocemment ; celui 
qui vole est toujours coupable : Tun empeche la 
conviction <J'un crime d6j& commis; l'autre com- 
met ce crime : tout est passif dans Fun; il y a 
une action dans l'autre; il faut que le voleur sur- 
monte plus d'ob&tacles et que son ame se roidisse 
plus long-temps contre les lois. 

Les jurisconsultes ont 6t& plus loin : ils ont re- 
garde le receleur comme plus odieux que le vo- 
leur 1 ; car sans eux, disent-ils, le vol ne pourroit 
etre cach6 long- temps. Cela, encore une fois, 
pouvoit etre bon quand la peine etoit pecuniaire; 
il s'agissoit d'un dommage , et le receleur 6toit 
ordinairement plus en etat de le reparer : mais la 
peine devenue capitale, il auroit faliu se rSgler 
sur d'autres principes. 



CHAPITRE XIII. 

Qu'il ne faut point separer les lois de l'objet pour lequel 
elles sont faites. Des lois romaines sur le vol. 

Lorsque le voleur £toit surpris avec la chose 
volee avant qu'il l'eut port6e dans le lieu ou il 
avoit r£solu de la cacher, cela 6toit appele chez les 

1 Leg. i f tt.de receptatoribus. 
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Remains un vol manifeste; quandlevoleur n'etoit 
decouvert qu'apres, e'etoit un vol non manifeste. 

La loi des douze tables ordonnoit que le voleur 
manifeste fut battu de verges, et reduit en servi- 
tude, s'il etoit pubere; ou seulement battu de 
verges , s'il £toit impubere : elle ne condamnoit 
la voleur non manifeste qu'au paiement du double 
de la cbose votee. 

Lorsque la loi Portia eut aboli l'usage de battre 
de verges les citoyens et de les reduire en servi- 
tude, le voleur manifeste fut condamne au 1 qua- 
druple, et on continua a punir du double le voleur 
non manifeste. 

II paroit bizarre que ces lois missent une telle 
difference dans la qualite de ces deux crimes et 
dans la peine qu'elles infligeoient : en effet, que 
le voleur fut surpris avant ou apres avoir porte 
le vol dans le lieu de sa destination , e'etoit une 
circonstance qui ne cliangeoit point la nature du 
crime. Je ne saurois douter que toute k theorie 
des lois romaines sur le vol he fut tiree des insti- 
tutions lac6d6moniennes. Lycurgue, dans la vue 
de donner k ses citoyens de l'adresse, de la ruse 
et de Factivit6 ,. voulut qu'on exer$at les enfants 
aii larcin, et qtfon. fouettat rudement ceux qui 
s'y Iaisseroient surprendre : cela etablit chez les 
Grecs, et erisuite'ehez les Romains, une grande 

1 Voyez ce <jue dit Favorinus sur Aulu-Gelle , liv. xx , ch. i. 
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difference entre le vol manifesto et le vol son 
manifesto ». 

Chez les Romains, Fesdave qui avoit vol6 6toit 
pr6cipite de la roche Tarp&enne. LA il n'6toit point 
question des institutions lac<ktemoaiennes ; les 
lois de Lycurgue sur le vol n'avoient point &6 
faites pour les esclaves; c'etoit les suivre que de 
s'en ecarter en ce point. 

A Rome, lorsqu'un impubere avoit 6t6 surpris 
dans le vol , le preteur le faisoit battre de verges 
k sa volont£, corame on faisoit k Lacedemone. 
Tout ceci venoit de plus loin. Les Lacedemoniens 
avoient tir6 ces usages des Cretois; et Platon 2 , 
qui veut prouver que les institutions des Cretois 
6toient faites pour la guerre, cite celie-ci : «La fa- 
a culte de supporter la douleur dans les combats 
« particuliers, et dans les larcins qui obligent de 
« se cacher. » 

Comme les lois civiles dependent des lois poli- 
tiques, parce que c'est toujours pour une societe 
qu'elles sont faites; il seroit bon que, quand on 
veut porter une loi civile d'une nation ches une 
autre , on examinat auparavant si elles ont toutes 
les deux les memes institutions et le meme droit 
politique. 

1 Conferez ce que dit Plutarque , Vu cU Lycurgue, avec les lois du 
Digeste, au litre defurtis; et les Institute*, liv. iv, tit. i, § i, a et 3 
* Des Lois, liv. i. 
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Ainsi, lorsque les lois sur le vol passerent des 
Cr6tois aux Lac6d£moniens, comma elles y pas- 
serent avec le gpuvernement et la constitution 
meme, ces lois furent aussi sensees chez un de 
ces peuples qu'elles l'&oient chez l'autre. Mais 
lorsque de Lacedemone elles furent portees k < 
Rom^ , comme elles n'y trouverent pas la meme 
constitution, elles y furent toujpurs 6trangeres, 
et n'eurent aucune liaison avec les autres lois ci- 
viles des Romains. 

CHAPITRE XIV. 

Qu'il ne faut point separer les lois des circonstances 

dans lesquelles elles ont ete faites. 1 

Une loi .^Kl^enes vouloit que , lorsque la ville 
6toit assiege^, &n fit mourir tous les gens inu- 
tiles r . C'etoit une abominable loi politique, qui 
l 6toit une suite d\\ti abominable droit des gens. 
Chez les (Jreds, les habitants d'une yille prise per- 
doient la liberte civile, et etoient vendus comme 
esclaves;la prise xt'une ville emportoit son entiere 
destruction : «t c'est Forigine non seulement de 
ces defenses opiniatres et de ces actions denatu- 
res, mais encore de ces lois atroces que Ton fit 
quelquefois. 

1 Inutilis etas occidatur. Syrian in Hermog. 
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Les lois 1 romaines vouloient que les m6decins 
pussent etre punis pour leur negligence ou pour 
leur imperitie. Dans ces cas elles condamnoient k 
la deportation le jn^decin ^une conditioii un peu 
relev£e, et k la mort celui qui &oit d'une condi- 
tion plus basse. Par nos lois il en est autremerit 
Les lois de Rome n'avoient pas et6 faites dans les 
memes circonstances que les notres : a Rome s'in- 
g£roit de la m6decine qui vquloit; mais, parmi 
nous , les m6decins sont obliges de faire des etudes 
et de prendre certains grades ; ils sont done cen- 
sus connoitre leur art. * N 



CHAPITRE XV. 

» 

Qu'il est bon quelquefois qu'une loi se corrige elle-meme. 

La loi des douze tables permettoit de tuer le 
voleur de nuit 2 , aussi bien que le voleur de jour 
qui, 6tant poursuivi, se mettoit en defense : mais 
elle vouloit que celui qui tuoit le voleur cri&t et 
appelat les citoyens 3 ; et e'est une chose que les 
lois qui permettent de se faire justice -soi-memfe 
doivent tpujours exiger. C'est le cri de l'innocence 

1 La loi Cornelia , de Sicariis; Instit., liv. iv, tit. in , de legeAqmlia , 
$7- 

* Voyez la loi iv, fT. ad leg. Jquil. 

3 Ibid. Voyez le decret de Tassillon , ajoutS a la loi des Bavarois, 
ds popularibut leg. 9 art. 4. 

OB l/*SPRIT DBS LOIS. T. III. 2 
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qui, dans le moment de Faction, appelle des te- 
moins, appelle des juges. II faut que le peuple 
prenne connoissance de Taction , et qu'il en prenne 
connoissance dans le moment qu'elle a £te faite, 
dans un temps ou tout parle, Fair, le visage, les 
passions, le silence, et ou chaqne parole condamne 
ou justifie. Une loi qui peut devenir si contraire 
k la surety et k la liberte des citoyens doit etre 
ex£cutee en la presence des citoyens. 



CHAPITRE XVI. 

Choses k observer dans la composition des lois. 

Ceux qui ont un g£nie assez 6tendu pour pou- 
vpir donner des lois k leur nation ou a une autre 
doivent faire de certaines attentions sur la ma- 
niere de les former. 

Le style en doit etre concis. Les lois des douze 
tables sont un modele de precision : les enfants 
les apprenoient par coeur 1 . Les novelles de Justi- 
nien sont si diffuses qu'il fallut les abr6ger a . 

Le style des lois doit etre simple ; l'expression 
directe s'entend toujour^mieux que l'expression 
refl^chie. U n'y a point de majesty dans les lois du 
bas empire ; on y fait parler les princes comme 

1 Ut carmen necessarium. Cidron ,• de legibus, liy. it. 
» C'est louvrage d'Irnerius. 

-f»>- v. 

* 
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des rheteurs. Quand le style des lois est enfl6, 
on ne les regarde que comme un ouvrage d'os- 
tentation. 

U est essentiel que les paroles des lois r£veillent 
chez tous les hommes les memes id£es. Le cardina 1 
de Richelieu convenoit que Ton pouvoit accuser 
un ministre devant le roi 1 ; mais il vouloit que 
Ton fut puni si les choses qu'on prouvoit n'etoient 
pas considerables : ce qui devoit empecher tout 
le monde de dire quelque verity que ce fut contre 
lui, puisqu'une chose considerable est entiere- 
ment relative, etque ce qui est considerable pour 
quelqu'un ne Test pas pour un autre. 

La loi d'Honorius punissoit de mort celui qui 
acbetoit comme serf un affranchi, ou qui auroit 
voulu i'inquieter *. II ne falloit point se servir 
dune expression si vague : Finquietude que Ton 
cause a un homme depend entierement du degr& 
de sa sensibility. 

Lorsque la loi doit faire quelque vexation, il 
faut, autant qu'on le peut, £viter de la faire k 
prix d'argent. Mille causes changent la valeur de 
la monnoie, et avec la meme denomination on 
n'a plus la meme chose. On sait Thistoire de cet 

1 Testament politique. 

* Ant qualibet manumissione donatum inqnietare yolnerit. Ap* 
pendice an code Theodosien, dans le tome i des QEuvres du P. Sir* 
mond, pag. 737. 
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impertinent 1 de Rome qui donnoit des soufflets 
k tous ceux qu'il rencontroit, et leur faisoit pre- 
senter les vingt-cinq sous de la loi des douze 
tables. 

Lorsque dans une loi Ton a bien fix6 les idees 
des choses , il ne faut point revenir k des expres- 
sions vagues. Dans l'ordonnance criminelle de 
Louis XIV a , apres qu'on a fait Fenum6ration 
exacte des cas royaux, on ajoute ces mots : «Et 
« ceux dont de tout temps les juges royaux ont 
« jug6 » ; ce qui fait rentrer dans l'arbitraire dont 
on venoit de sortir. 

Charles VII 3 dit qu'il apprend que des parties 
font appel trois, quatre, et six mois apres le ju- 
gement, contre la coutume du royaume en pays 
coutumier : ii ordonne qu'on appellera inconti- 
nent, a moins qu'il n'y ait fraude ou dol du pro- 
cureur ou qu'il n'y ait grande et 6vidente cause 
de relever l'appelant La fin de cette loi d&ruit 
le commencement ; et elle le detruisit si bien que 
dans la suite on a appele pendant trente ans 5 . 

La loi des Lombards ne veut pas qu'une femme 

1 Aulu-Gelle , liv. xx , chap. i. 

* On trouve dans le proces verbal de cette ordonnance les motifs 
que Ton eut pour cela. 

3 Dans son ordonnance de M ontel-les-Tours , Tan i453. 

4 On pouvoit pnnir le procureur sans qu'il fut necessaire de trou- 
bler l'ordre public. 

5 L'ordonnance de 1667 a fait des regleraents la dettus. 
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qui a pris un habit de religieuse, quoiqu'elle ne 
soit pas consacr£e, puisse se marier 1 ; « car, dit- 
« elle , si un epoux qui a engage k lui une femme 
« seulement par un anneau ne peut pas sans crime 
« en £pouser une autre , a plus forte raison l'6pouse 
« de Dieu ou de la sainte vierge. . . » Je dis que 
dans les lois il faut raisonner de la r£alit6 a la r£a- 
lite, et non pas de la r£alite k la figure, ou de la 
figure k la r£alit£. 

0ne loi a de Constantin veut que le t6moignage 
,seul deF6veque suffise, sans ouir d'autres t6moins. 
Ce prince prenoit un chemin bien court ; il ju- 
geoit des affaires' par les personnes, et des per- 
sonnes par les dignites. 

Les lois ne doivent point etre subtiles ; elles 
sont faites pour des gens de mediocre entende- 
ment : elles ne sont point un art de logique, mais 
la raison simple d'un pere de famille. • 

Lorsque, dans une loi, les exception^, limita- 
tions, modifications, ne sont point necessaires, il 
vaut beaucoup mieux n'en point mettre : de pa- 
reils details jettent dans de nouveaux details. 

II ne faut point faire de changement dans une 
loi sans une raison suffisante. Justinien ordonna 
qu'un mari pourroit etre r^pudie sans que la 
; femme perdit sa dot, si pendant deux ans il n'avoit 

1 Liy. zi , tit. xxxvii. 

» Dans l'appendice du P. Sirmond au code Th^odosien, tome i. 
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pu consommer le manage 1 . II changea sa loi, et 
donna trois ans au pauvre malheureux*. Mais, 
dans un cas pareil, deux ans en valent trois, et 
trois n'en valent pas plus que deux. 

Lorsqu'on fait tant que de rendre raison d'une 
loi, il faut que cette raison soit digne d'elle. Une 
loi romaine decide qu'un aveugle ne peut pas plai- 
der, parce qu'il ne voit pas les ornements de la 
magistrature 3 . II faut l'avoir fait expres , pour don- 
ner une si mauvaise raison quand il s'en presen- 
toit tant de bonnes. 

Le jurisconsulte Paul dit que l'enfant nait par- 
fait au septieme mois , et que la raison des nombres V 
de Pythagore semble le prouver 4. Il est singulier 
qu'on juge ces choses Sur la raison des nombres 
de Pythagore. 

Quelques jurisconsultes fran$ois ont dit que, 
lorsque le roi acqueroit quelque pays, les 6glise$ 
y devenoient sujettes au droit de regale, parceque 
la couronne du roi est ronde. Je ne discuterai point 
ici les droits du roi, et si, dans ce cas, la raison de 
la loi civile ou ecclesiastique doit c£der k la raison 
de la loi politique ; mais je dirai que des droits si 
respectables doivent etre defendus par des maximes 

1 Leg. i, code de repudiis. 

* Voyez l'authentique sed hodie, au code de repudiis, 

3 Leg. I, ff. de postulando. 

4 Dans ses Sentences, liv. iv, tit. ix. 
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graves. Qui a jamais vu fonder sur la figure du 
signe d'une dignity les droits r£els de cette dignity ? 

Davila 1 dit que Charles IX fut d£clar6 majeur 
au parlement de Rouen k quatorze ans commen- 
ces, parce que les lois veulent qu'on compte le 
temps du moment au moment, lorsqu'il s'agit de 
la restitution et de 1'administration des biens du 
pupiUe ; au lieu qu'elle regarde Yamp&e commence 
comme une ann£e complete lorsqt?il s'agit d'ac- 
qu£rir des honneurs. Je n'ai garde de censurer une 
disposition qui ne paroit pas avoir eii jusqu'ici 
d'inconv6nient ; je dirai seulement que la raison 
allegu£e par le chancelier de FHopital n'^toit pas 
la vraie : il s'en faut bien que le gouvernement des 
peuples ne soit qu'un honneur. 

En fait de presomption , celle de la loi vaut 
mieux que celle de l'homme. La loi fran$oise re- 
garde comme frauduleux tous les actes faits par 
un marchand dans les dix jours qui ont precede 
sa banqueroute* : c est la presotaption de la loi. 
La loi romaine infligeoit des peines au mari qui 
gardoit sa femme apres l'adultere, a moins qu'il 
n'y fut deitermin^ par la crainte de l'evenement 
d'un proces ou par la negligence de sa propre 
honte ; et c'est la presomption de l'homme. II fal- 
loit que le juge presumat les motifs de la conduite 

1 Delia Guerra civile di Francia , j>ag. 96. - 
> Elle est du moig de novembre 170a. 
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du mari, et qu'il se determinat sur. une maniere 
de penser tres obscure. Lorsque le juge presume, 
les jugements deviennent arbitraires ; lorsque la 
loi presume , elle donne au juge une regie fixe. 

La loi de Platon *, comme j'ai dit, vouloit qu'on 
punit celui qui se tueroit, non pas pour 6viter 
l'ignominie, mais par foiblesse. Cette loi &oit vi- 
cieuse, en ce que, dans le seul cas ou Ton ne pou- 
voit pas tirer du criminel Faveu duv motif qui 
l'avoit fait agir, elle vouloit que le juge se deter- 
mine sur ces motifs. 

Comme les lois inutiles affoiblissent les lois ne- 
cessaires, celles qu'on peut 61uder affoiblissent la 
legislation. Une loi doit avoir son effet, et il ne 
faut pas permettre d'y d^roger par une convention 
particuliere. 

La loi Falcidie ordonnoit, chez les Romains, 
que Th^ritier eut toujours la quatrieme partie de 
I'her6dit6; une autre loi 3 permit au testa teur de 
defendre k Th^ritier de retenir cette quatrieme 
partie : c'est se jouer des lois. La loi Falcidie de- 
venoit inutile : car, si le testateur vouloit favoriser 
son h6ritier, celui-ci n'avoit pas besoin de la loi 
Falcidie ; et s'il ne vouloit pas le favoriser, il lui 
d6fendoit de se servir de la loi Falcidie. 

II faut prendre garde que les lois soient con$ues 

1 Liv. ix des Loii. 

9 Cett l'authentique ted cum testator. 
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de maniere qu'eiles ne choquent point la nature 
des choses. Dans la proscription du prince d'O- 
range, Philippe II promet a celui qui le tuera de 
donner k lui , ou a ses heritiers, vingt-cinq mille 6cus 
et la noblesse, et cela en parole de roi, et comme 
serviteur deDieu. La noblesse promise pour une 
telle action ! une telle action ordonnee en quality 
de serviteur de Dieu ! tout cela renverse 6galement 
les idees de l'honneur, celles de la morale, et celles 
de la religion. 

II est rare qu'il faille defendre une chose qui 
n'est pas mauvaise, sous pretexte de quelque per- 
fection qu'on imagine. 

II faut dans les lois une certaine candeur. Faites 
pour punir la mechar^cete des hommes, elles 
doivent avoir elles-memes la plus grande inno- 
cence. On peut voir dans la loi 1 des Visigoths cette 
requete ridicule par laquelle on fit obliger les 
Juifs a manger toutes les choses appretees avec 
du cochon, pourvu qu'ils ne mangeassent pas du 
cochon meme. Cetoit une grande cruaut^; on les 
soumettoit k une loi contraire k la leur ; on ne 
leur laissoit garder de la, leur que ce qui pouvoit 
etre un signe pour les reconnoitre. 

, « Liv. xii, tit. ii, $ 16. 
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CHAPITRE XVII. 

Mauvaise maniere de donner des lois. 

Les empereurs romains manifestoient, comme 
nos princes, leurs voiont£s par des d^crets et des 
6dits : mais ce que nos princes ne font pas, ils 
permirent que les juges ou les particuliers , dans 
leurs differends, les 4nterrogeassent par lettres; 
et leurs reponses 6toient appel6es des rescripts. 
Les d6cr6tales des papes sont, k proprement par- 
ler, des rescripts. On sent que c'est une mauvaise 
sorte de legislation. Ceux qui demandent ainsi des 
lois sont de mauvais guides pour le legislateur; les 
feits sont toujours mal exposes. Trajan, dit Jules 
Capitolin % refusa souvent de donner de ces sortes 
de rescripts, afin qu'on n'&endit pas k tous les cas 
une decision et souvent une faveur particuliere. 
Macrin avoit resolu d'abolir tous ces rescripts 2 ; 
il ne pouvoit souffrir qu'on regardat comme des 
lois les reponses de Commode, de Caracalla, et de 
tous ces autres princes pleins d'imp£ritie. Justinien 
pensa autrement, et il en remplit sa compilation. 

Je voudrois que ceux qui lisent les lois ro- 
maines distinguassent bien ces sortes d'hypotheses 
d'avec les senatus-consultes , les plebiscites, les 

1 Voyez Jules Capitolin , in Macrino. 
» Ibid. 
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constitutions g£n6rales des empereurs, et toutes 
les lois fondles sur la nature des choses, sur la fra- 
gility des femmes, la foiblesse des mineurs, et 
Futility publique. 



CHAPITRE XVIII. 

Des idees d'uniformitl. 

II y a de certaines idees d'uniformite qui sai- 
sissent quelquefois les grands esprits (car elles ont 
touch6 Charlemagne), mais qui frappent infailli- 
blement les petits. lis y trouvent un genre de per- 
fection qu'ils reconnoissent, parce qu'il est impos- 
sible de ne le pas d£couvrir ; les memes poids dans 
la police 9 les memes mesures dans le commerce, 
les memes lois dans l'etat, la meme religion dans 
toutes ses parties. Mais cela est-il toujours k pro- 
pos sans exception? Le mal de changer est-il tou- 
jours moins grand que le mal de souffrir? Et la 
grandeur du genie ne consisteroit-elle pas mieux 
k savoir dans quel cas il faut f uniformity, et dans 
quel cas il faut des differences? A la Chine, les 
Chinois sont gouvernes par le ceremonial chinois, 
et les Tartares par le cerymonial tartare : c'est 
pourtant le peuple du monde qui a le plus la tran- 
quillity pour objet. Lorsque les citoyens suivent 
les lois, qu'importe qu'ils suivent la meme ? 
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CHAPITRE XIX. 

Des legislateurs. 

Aristote vouloit satisfaire tantot sa jalousie 
contre Platon , tantot sa passion pour Alexandre. 
Platon etoit indign£ contre la tyrannic du peuple 
d'Athenes. Machiavel etoit plein de son idole , le 
due de Valentinois. Thomas More, qui parloit 
plutdt de ce qu'il avoit lu que de ce qu'il avoit 
pens6, vouloit gouverner tous les 6tats avec la 
simplicity d'une ville grecque 1 . Alringhton ne 
voyoit que la r£publique d'Angleterre, pendant 
qu'une foule d'ecrivains trouvoient le d^sordre 
partout ou iis ne voyoient point de couronne. 
Les lois rencontrent toujours les passions et les 
pr6jug£s du 16gislateur. Quelquefois elles passent 
au travers, et s'y teignent; quelquefois elles y 
res tent, et s'y incorporent. 

1 Dans ton Utopie. N 
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THEORIE DES LOIS FEODALES CHEZ LES FRANCS, DANS 
LE RAPPORT QUELLES ONT AVEC l'eTABLISSEMENT 
BE LA MON ARCHIE. 

CHAPITRE PREMIER. 

Des lois feodales. 

Je croirois qu'il y auroit une imperfection dans 
mon ouvrage si je passois sous silence un eve- 
nement arrive une fois dans le monde, et qui 
n'arrivera peut-etre jamais ; si je ne parlois de 
ces lois que Ton vit paroitre en un moment dans 
toute Feurope , sans qu'elles tinssent k celles que 
Ton avoit jusqu'alors connues; de ces lois qui 
ont fait des biens et des raaux infinis ; qui ont 
Iaisse des droits quand on a cede le domaine; 
qui, en donnant k plusieurs personnes divers 
genres de seigneurie sur la meme chose ou sur 
les memes personnes, ont diminue le poids de 
la seigneurie entiere ; qui ont pos6 diverses li- 
mit^s dans les empires trop 6tendus; qui ont 
produit la regie avec une inclinaison k l'anarchie , 
et l'anarchie avec une tendance k Fordre et a 
Fharmonie. 

Ceci demanderoit un ouvrage expres; mais, 
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vu la nature de celui-ci , on y trouvera plutot ces 
lois comrae je les ai envisagees que Gomme je les 
ai trait£es. 

C'est un beau spectacle que celui des lois feo- 
dales ; un chene antique s'eleve 1 ; Foeil en voit 
de loin les feuillages ; il approche , il en voit la 
tige ; mais il n'en aper$oit point les racines : il 
faut percer la terre pour les trouver. 



CHAPITRE II. 

Des sources des lois feodales. 

Les peuples qui conquirent l'empire romain 
6toient sortis de la Germanic Quoique peu d'au- 
teurs anciens nous aient decrit leuf*s moeurs, nous 
en avons deux qui sont d'un tres grand poids. 
C6sar, faisant la guerre aux Germains, decrit les 
moeurs des Germains * ; et c'est sur ces moeurs 
qu'il a r6gle quelques unes de ses entreprises 3 . 
Quelques pages de C6sar sur cette matiere sont 
des volumes. 

Tacite fait un ouvrage expres sur les moeurs 
des Germains. II est court cet ouvrage ; ( mais t'est 

1 Quantum vertice ad auras , 

ABthereas , tantum radice in fartara tendit. 

Virgils. 

■ Liv. vi. 

9 Par exemple , % a retraite d'Allemagne. Ibid. 
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I'ouvrage de Tacite, qui abr6geoit tout, parce 
qu'il voyoit tout. 

Ces deux auteurs se trouvent dans un tel con- 
cert avec les codes des lois des peuples barbares 
que nous avons, qu'en lisant C6sar et Tacite on 
trouve partout ces codes , et qu'en lisant ces codes 
on trouve partout C£sar et Tacite. 

Que si, dans la recherche des lois f&odales, 
je me vois dans un labyrinthe obscur , plein de 
routes et de detours , je crois que je tiens le bout 
du fil , et que je puis marcher. 



CHAPITRE III. 

Origine du vasselage. 

« Cesar 1 dit que les Germains ne s'attachoient 
c point a Vagricutture , que la plupart vivoient 
« de lait , de fromage et de chair; que personne 
« n'avoit de terres ni de limites qui lui fussent 
« propres ; que les princes et les magistrats de 
« chaque nation donnoient aux particuliers la 
« portion de terre qu'ils vouloient, et dans le 
« lieu qu'ils vouloient, et les obligeoient , l'annee 
« suivante, de passer ailleurs. » Tacite dit a <r que 

1 Liv. ti de la Guerre des Gaules. Tacite ajoute : NuUi domus, 
out ager, out aliqua cura ; prout ad quemque ventre aluntur. De meri- 
bus Germ, — 1 Ibid. 
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« chaque prince avoit une troupe de gens qui 
« s'attachoient k lui et le suivoient. » Cet auteur, 
qui dans sa langue leur donne un nom qui a du 
rapport avec leur 6tat , les nomme 1 compagnons. 
II y avoit entre eux une emulation 1 singuliere pour 
obtehir quelque distinction aupres du prince , et 
une meme emulation entre les princes sur le 
nombre et la bravoure de leurs compagnons. 
« C'est, ajoute Tacite, la dignite, c'est la puis- 
<c sance d'etre toujours entour6 d'une foule de 
« jeunes gens que Ton a choisis; c'est un ©me- 
et ment dans la paix , c'est un rempart dans la 
« guerre. On se rend celebre dans sa nation et 
« chez les peuples voisins si Ton surpasse les au- 
« tres par le nombre et le courage de ses compa- 
ct gnons : on re$oit des presents ; les ambassades 
« viennent de toutes parts. Souvent la reputation 
a decide de la guerre. Dans le combat il est hon- 
« teux au prince d'etre inf&rieur en courage ; il 
« est honteux k la troupe de ne point £galer la 
« valeur du prince; c'est une infamie £ternelle de 
« liii avoir surv£cu. L'engagement le plus sacr6, 
« c'est de le d^fendre. Si une cite est en paix , 
« les princes vont chez celles qui font la guerre ; 
« c'est par Ik cju'ils conservent un grand nombre 
« d'amis. Ceux-ci re^oivent d'eux le cheval du 

' Comites. 

* De moribus Germ. 
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« combat et le javelot terrible. Les repas peu 
« delicats , mais . grands , sont une esp£ce de soldo 
« pour eux. Le prince ne soutient ses lib£ralit£s 
« que par les guerres et les rapines. Vous leur 
« persuaderiez bien moins de labourer la terre et 
« d'attendre l'ann£e, que d'appeler l'ennemi et de 
« recevoir des blessures ; ils n'acquerront pas par 
« la sueur ce qu'ils peuvent obtenir par le sang. » 

Ainsi chez les Germains il y avoit des vassaux 
et non pas des fiefs. II n'y avoit point de fiefs, 
parceque les princes n'avoient point de terres k 
donner; ou plutot les fiefs etoient des cbevaux de 
bataille, desarmes, des repas. Ily avoit des vassaux , 
parce qu'ily. avoit des hommes fideles qui Etoient 
lies par leur parole , qui etoient engages pour la 
guerre , et qui faisoient k peu pres le meme 
service que Ton fit depuis pour les fiefs. 



CHAPITRE IV. 

Continuation du mdme sujet. 

C£sar 1 dit que , « quand un des princes d6cla- 
« roit k l'assembtee qu'il avoit form& le projet de 
« quel que expedition et demandoit qu'on le suivit , 
« ceux qui approuvoient le chef de Tentreprise se 

1 4 Dt Bello Oallico, liv. vi. 

i Dl l'bSPRIT DBS LOIS. T. III. 3 
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« levoient et offroient leur secours. lis &oient 
« lou£s par la multitude.Mais s'ils ne remplissoient 
« pas leurs engagements, ils perdoient la confiance 
« publique , et on les regardoit comme des d£ser- 
« teurs et des traitres. » 

Ce que dit ici C6sar et ce que nous avons dit 
dans le chapitre pr6c6dent apres Tacite, est le 
germe de Thistoire de la premiere race. 

U ne faut pas etre £tonn£ que les rois aient tou- 
jours eu k chaque expedition de nouvelles armees 
k refaire, d'autres troupes k persuader , de nou- 
velles gens k engager; qu'il ait fallu pour acqu£rir 
beaucoup qu'ils r^pandissent beaucoup ; qu'ils 
acquissent sans cesse par le partage des terres et 
des d£pouilles, et qu'ils donnassent sans cesse ces 
terres et ces d^pouilles; que leur domaine grpssit 
continuellement, et qu'il diminuat sans cesse ; 
qu'un pere qui donnoit kun de ses enfantsun 
royaume y joignit toujours un tr6sor * ; que le 
tr&or du roi fut regarde comme necessaire a la 
monarchie; et qu'un roi 1 ne put, meme pour la 
dot de sa fille , en faire part aux etrangers sans le 
consentement des autres rois. La monarchie avoit 
son allure par des ressorts qu'il falloit toujours 
remonter. 

* Voycz la Vie de Dagobert. . 

1 Voyez Grlgoire de Tours, liv. vi, sur le manage de la fille de 
Chilperic. Childebert lui enyoie des ambassadeurt pour lui dke qu'il 
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CHAPITRE V. 
De la conquete des Francs. 

II n'est pas vrai que les Francs , entrant dans 
la Gaule, aient occup6 toutes les terres du pays 
pour en faire des fiefs. Quelqjies gens ont pens6 
ainsi parce qu'ils ont vu sur la fin de la seconde 
race presque toutes les terres devenues des fiefs, 
des arriere-fiefs, ou des dependances de Tun ou 
de l'autre ; mais cela a eu des causes particulieres 
qu'on expliquera dans la suite. 

La consequence qu'on en voudroit tirer que 
les barbares firent un r^glemerit general pour 
6tablir partout la servitude de la glebe n'est pas 
moins fausse que le principe. Si, dans un temps 
ou les fiefs 6toient amovibles, toutes les terres du 
royaume avoient 6t6 des fiefs ou des dependances 
de fiefs, et tous les hommes du royaume des vas- 
saux ou des serfs qui d^pendoient d'eux ; comme 
celui qui a les biens a toujours aussi la puissance, 
le roi , qui auroit dispose continuellement des 
fiefs, c'est-i-dire de 1'unique propri6t£, auroit eu 
une puissance aussi arbitraire que celle du sultan 
Test en Turquie ; ce qui renverse toute l'histoire. 

n'ait point a donner des villes du royaume de son pere a sa fille, ni 
de ses tresors, ni des serfs, ni des chevaux, ni des cavaliers, ni des 
altelages de bcsufs , etc. 
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CHAPITRE VI. 

Des Goths , -des Bourguignons , et des Francs. • 

Les Gaules fiirent envahies par les nations 
germaines. Les Wisigoths occuperent la Narbon- 
naise et presque tflut le midi; les Bourguignons 
s'^tablirent dans la partie qui regarde l'orient ; 
et les Francs conquirent k peu pres le reste. 

II ne faut pas douter que ces barbares n'aient 
conserve dans leurs conquetes les moeurs, les 
inclinations et les usages qu'ils avoient dans leut 
pays, parce qu'une nation ne change pas dansun 
instant de maniere depenser et d'agir. Ces peuples, 
dans la Germanie, cultivoient peu les terres. II 
paroit,par Tacite et Cesar, qu'ils s'appliquoient 
beaucoup k la Tie pastorale ; aussi les dispositions 
des codes des lois des barbares roulent-elles pres- 
que toutes sur les troupeaux. Roricon, qui ecrivoit 
Thistoire chez les Francs, etoit pasteur. 

i. 

CHAPITRE VII. 
Differentes manieres de partager les terres. 

* Les Goths et les Bourguignons ayant penetr6 
sous divers pr&extes dans Fint£rieurde Tempire, 
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les Romains , pour arreter leurs devastations, 
furent obliges de pourvoir a leur subsistence. 
D'abord ils leur donnoient du bl6 dans la suite 
ils aimerent mieux leur donner des terres. Les 
empereurs , ou sous leur nom les magistrats ro- 
mains % firent des conventions avec eux &ur le 
partage du pays, comme on le voit dans les chro- 
niques et dans les codes des Wisigoths 1 et des 
Bourguignons 4 . 

Les Francs ne suivirent pas le meme plan. On 
ne trouve dans les loissaliques et ripuaires aucune 
trace d'un tel partage de terres. Ils avoient con* 
quis j ils prirent ce qu'ils voulurent, et ne firent 
de r6glements qu'entre eu*. 

Distinguons dans le proc6d6 des Bourguignons 
et des Wisigoths dans la Gaule , celui de ces memes 
Wisigothsen Espagne, des soldatsauxiliaires 8 sous 
Augustule et Odoacer en Italie, d'avec celui des 
Francs dans les Gaules et des Vandales en Afrique e . 
Les premiers firent des conventions avec les 

* Voyez Zosime, liv. , sur la distribution du bl£ demandeepar 
Alaric. 

Burgundiones partem Gallia occupaverunt , terrasque cum 
Gallicifrsenatoribus diyiserunt. Chronique de Marius sur Tan 456. 
1 Liv. x, tit i, J 8, 9 et 16. ' 

* Cb. lit, $ i et a ; et ce partage subsistoit du temps de Louis- 
le-Debonnaire, comme il paroit par son capitulaire de Fan 829, qui 
a M insert dans la loi des Bourguignons, tit. lxxix, $ 1. 

1 Voyez Procope, Guerre des Goths 

* Guerre des Vandales. 



Digitized by 



38 de l'esprit DES LOIS, 

anciens habitants, et en consequence un partage 
de terres avec eux ; les seconds ne firent rien de 
tout cela. 



CHAPITRE VIII. 
Continuation da m£me sujet. 

Ce qui donne l'id6e d'une grande usurpation 
des terres des Romains par les barbares, c'est 
qu'ontrouve, dans les lois des Wisigoths et des 
Bourguignons, que ces deux peuples eurent les 
deux tiers des terres : mais ces deux tiers ne furent 
pris que dans de certains quartiers qu'on leur 
assign*. 

Gondebaud dit % dans la loi des Bourguignons , 
que son peuple, dans son etablissement, re$ut les 
deux tiers des terres; et il est dit dans le "second 
supplement a cette loi • qu'on n'en donneroit plus 
que la moitie & ceux qui viendroient dans le pays. 
Toutes les terres n'avoienf done pas d'abord 6t6 
partagees entre les Romains et les Bourguignons. 

On trouvedans les textesde ces deux r£glements 
les memes expressions; ils s'expliquent done Tun 

licet co tempore quo populus noster mandpiorum tertiam et 
duas terrarum partes accepit, etc. Lois des Bourguignons, tit. lit, $ i . 

'* Utnon amplins a Burgundionibus qui infra venerunt requiratur 
quam ad prasens necessitas fuerit, medietas terra?. Art. H. 
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et l'autre. Et comme on ne peut pas entendre le 
second d'un partage universel des terres , on ne 
peut pas non plus donner cette signification au 
premier. 

Les Francs agirent avec la meme moderation 
que les Bourguignons ; ils ne dfyouillerent pas les 
Romains dans toute l'£tendue de leurs conquetes. 
Qu'auroient-ils fait de tfitfit de terres? Ils prirent 
celles qui leur convinrent,et laisserent le reste. 

CHAPITRE IX. 

Juste application de la loi des Bourguignons et de celle des 
Wisigoths sur le partage des terres. 

II faut consid£rer que ces partages ne furent 
point faits par un esprit tyrannique, mais dans 
Pid6e de subvenir aux besoins mutuels des deux 
peuples qui devoient habiter le meme pays. 

La loi des Bourguignons veut que chaque 
Bourguignon soit re$u en qualite d'hote chez un 
Romain. Cela est conforme aux moeurs des 
Germains, qui, au rapport de Tacite 1 , etoient le 
peuple de la terre qui airaoit le plus k exercer 
l'hospitalit6. 

La loi veut que le Bourguignon ait les deux 
tiers des terres, et le tiers des serfs. EUe suivoit 
le g6nie des deux peuples, et se conformoit & la 

* De moribus Germ. 
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maniere dont ils se procuroient la subsistance. 
Le Bourguignon qui faisoit paitre des troupeaux 
avoit besoin de beaucoup de terre et de peu de 
serfs; et le grand travail de la culture de la terre 
exigeoitque le Romain eut moinsde glebe, et un 
plus grand nombre de serfs. Les bois &oient 
partages par moiti£, parce que les besoins a cet 
£gard 6toient les memes. 

On voit dans le code des Bourguignons ' que 
chaque barbare fat plac£ chez chaque Romain* 
Le partage ne fut done pas general : mais le nombre 
des Romains qui donnerent le partage fut egkl a 
celui des Bourguignons qui le re^urent Le Romain 
fut 16s6 le moins qu'il fut possible : leBourguignon, 
guerrier / chasseur et pasteur , ne d6daignoit pas 
de prendre des friches ; le Romain gardoit les 
terres les plus propres 41a culture : les troupeaux 
du Bourguignon engraissoient le champ du 
Romain. 



CHAPITRE X. 

Des servitudes. 

II est dit'dans la loi des Bourguignons que, 
quand ces peuples s'6tablirent dans les Gaules, ils 
re^urent les deux tiers des terres et le tiers des 

* Et dans celui des Wisigoths. 
» Tit. LIV. 
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*erfs. La servitude de 4a glebe 6toit done £tablie 
dans cette partie de la Gaule avant Tentr^e de* 
Bourguignons'. 

La loi des Bourguignons , statuant sur les deux 
nations, distingue * formellement dans Tune et 
dans i'autre les nobles , les ing6nus et les serfs. La 
servitude n'6toit done point une chose particuliere 
aux Romains , ni la liberte et la noblesse une chose 
particuliere aux barbares. 

Gette meme loi dit que 9 , si un affranchi Jbour- 
guignon n'avoit point donne une certaine somme 
a son maitre ni re$u une* portion tierce d'un 
Romain , il etoit ton jours cense de la famille de 
son maitre. Le Romain propri^taire 6toit done 
libre , puisqu'il n'etoit point dans la famille d'un 
autre; il etoit libre, puisque sa portion tierce 
etoit un signe de liberty. 

II n'vaqa'a ouvrir les lois saliques et ripuaires, 
Vc*ur voir que les Romains ne vivoient pas plus 
dans la servitude chez les Francs que chez les 
autres conquerants de la Gaule. 

M. le comte de Boulainvilliers a manqu6 le 
point capital de son systeme : il n'a point prouv6 

4 Cela est confirme par tout le litre du code de agricoUs et censiti* 
etcolonis. *' • ' 

1 Si dentem optimati Burgundioni vel Romano nobili excusserit, 
tit xxvi, § i ; et si mediocribus personis ingenuis tarn Burgundio - 
nibus quam Romanis. Ibid. § a, 

» Tit. jlvii. , 
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que les Francs aient fait un r£glement g£n£ral qui 
mit les Romains dans une espece de servitude. 

Comme son ouvrage est £crit sans aucun art, et 
qu'il y parle avec cette simplicity cette franchise 
et cette ing£nuit6 de l'ancienne noblesse dont il 
etoit sorti, tout le monde est capable de juger et 
des belles choses qu'il dit et des erreurs dans 
lesquelles iltombe. Ainsi je nel'examinerai point. 
Je dirai seulement qu'il avoit plus d'esprit que de 
lumieres , plus de lumieres que de savoir ; mais ce 
sayoir n'6toit point m£prisable, parce que de notre 
histoire et de nos lois, il savoit tres-bien les grandes 
choses. 

M. le comte de Boulainvilliers et M. l'abb£ 
Dubos ont fait chacun un systeme , dont Tun 
semble etre une conjuration contre le tiers-6tat , et 
l'autre une conjuration contre la noblesse. Lors- 
que le Soleil donna k Phaeton son char a conduire , 
il lui dit : « Si yous montez trop haut, vous 
<c brulerez la demeure celeste; si vous descendez 
« trop bas , vous r&luirez en cendres la terre. 
« N'allez point trop k droite, vous tomberiez dans 
« la constellation du Serpent; n'allez point trop 
« a gauche, vous iriez dans celle de TAutel : 
« tenez-vous entre les deux \ » 

4 Nec preme, nec summum molire per tethera currum. i 
Altius egressus, coelestia tecta creraabit; 
Inferius , terras : medio tutissimus ibit. 
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GHAPITRE XL 
Continuation da m&ne snjet. 

Ce qui a donn6 l'id£e d'un rgglement ggn&ral 
fait dans le temps de la conquete, c'est qu'on a 
vu en France un prodigieux nombre de servitudes 
vers le commencement de la troisieme race ; et , 
comme on ne s'est pas aperfu de la progression 
eontinuelle qui se fit de ces servitudes, on a 
imaging dans un temps obscur une loi g£n6rale 
qui ne fut jamais. 

Dans le commencement de la premiere race , 
on voit un nombre infini d'bommes libres, soit 
parmi les Francs , soit parmi les Romains : mais le 
nombre des serfs augmenta tellement , qu'au com- 
mencement de la troisieme tous les laboureurs et 
presque tous les habitants des villes se trouverent 
serfs 1 : etaulieu que, dans le commencement de 
la premiere , il y avoit dans les villes a peu pres la 
meme administration que chez les Romains, des 
corps de bourgeoisie, un senat, des cours de 

Neil te dextcrior tortum declinet ad Anguem, 
Neve sinisterior pressam rota ducat ad Aram : 
Inter utrumque tene...~ 

Otid. Metam. 1. u. 
1 Pendant que la Gaule £toit sous la domination des Romains , 
fls formoient des corps particuliers : c'etoient ordinairement det 
ai'franchis ou descendants d'affranchis. 
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judicature ; on ne trouve guere, vers le commen- 
cement de la troisieme , qu'un seigneur et des serfs. 

Lorsque les Francs, les Bourguighons et les 
Goths faisoient leurs invasions , ils prenoient Tor , 
l'argent, les meubles, les vetements, les hommes, 
les femmes , les gallons , dont l'arm^e pouvoit se 
charger; le tout se rapportoit en commun, et 
l'arm£e le partageoit *. Le corps entier de l'histoire 
prouve qu'apres le premier etablissement, c'est- 
a-dire apres les premiers ravages, ils re^urent k 
composition les habitants , et leur laisserent tous 
leurs droits politiques et civils. C'6toit le droit des 
gens de ce temps-li : on enlevoit tout dans la 
guerre, on accordoit tout dans la paix. Si cela 
n'avoit pas ete ainsi , comment trouverions-nous 
dans les lois saliques et bourguignones tant de 
dispositions contradictoires&la servitude generale 
des hommes? 

Mais ce que la conquete ne fit pas, le meme 
droit des gens qui subsista apres la conquete, le 
fit. La resistance, la revoke, la prise des villes, 
emportoient avec elles la servitude des habitants: 
et comme , outre les guerres que les differentes 
nations conqu6rantes firent entre elles, il y eut 
cela de particulier chez les Francs, que les divers 

1 Voyez Grlgoirede Tours, liv. n, ch. xxvn; Aimoin, liv. I, 
ch. xn. 

, * Voyez les vies des saints cities ci-apres, p. 47, note premiere. 
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partages de la monarchic firent riaitre sans cesse 
desguerres civiles entre les freres ouneveux, dans 
lesquelles ce droit des gens fut toujours pratiqul, 
les servitudes devinrent plus g6n6rales en France 
que dans les autres pays; et c'est, je crois, une 
des causes de la difference qui est entre nos lois 
fran^oises et celles d'ltalie et d'Espagne, sur les 
droits des seigneurs. 

La conquete ne fut que Taffaire d'un moment : 
et le droit des gens que Ton y employa produisit 
quelques servitudes. L'usage du meme droit des 
gens , pendant plusieurs siecles, fit que les servi- 
tudes s'&endirent-prodigieusement. 

TJbeuderic', croyant que lespeuplesd'Auvergne 
ne lui etoient pas fideles , dit aux Francs de son 
partage : « Suivez-moi, je vous meherai dans un 
« pays ou vous aurez de For, de l'argent, des 
« captifs, des veteflaents, des troupeaux enabon- 
« dance ; et vous en transfererez tous les hommes 
« dans votre pays. » 

Apres la paix • qui se fit entre Gontran et Chil- 
peric, ceux qui assiegeoient Bourges ayant eu ordre 
de revenir, ils amenerent tant de butin qu'ils ne 
laisserent presque dans le pays ni hommes ni 
troupeaux. 

Th6odoric , roi d'ltalie, dont l'esprit et la poli- 

4 Grlgoire de Tours, liv. in. 
* Ibid. liv. vi, ch. xxxi. 
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tique 6toient de se distinguer toujours des autres 
rois barbares , envoyant son arm6e dans la Gaule, 
6crit au g&ifral 1 : « Je veux qu'on suive les lois 4 
a romaines , et que vous rendiez les esclaves 
« fugitifs i leurs maitres : le defenseur de la liberte 
« ne doit point favoriser Fabandon de la servitude. 
« Que les autres rois se plaisent dans le pillage et 
« la mine des villes qu'ils ont prises : nous voulons 
<t vaincre de maniere que nos sujets se plaignent 
« d'avoir acquis trop tard la sujetion. » II est clair 
quUl vouloit rendre odieux les rois des Francs et 
des Bourguignons, et qu'il faisoit allusion k leur 
droit des gens. 

Ge droit subsista dans la seconde race. L'arm6e 
de Pepin , 6tant entree en Aquitaine, revint en 
France chargie d'un nombre infini de depouilles 
et de serfs, disent les annales de Metz*. 

Je pourrois citer des autorit6s s sans nombre. Et 
cbmme dans ces malheurs les entrailles de la 
charit^s , 6murent;commeplusieiu , ssaints6veques, 
voyant les captifs attaches deux k deux, em* 
ployerent l'argent des 6glises et vendirent meme 
les vases sacr6s pour en racheter ce qu'ils purent ; 

fl Lettre 43, liv. in, dans Gassiodore. 

*. Sur Tan 763. Innumerabilibus spoliis et captivis totus ille 
e*ercitus ditatus, in Franciam re versus est. 

1 Annales de Fulde, annee 739; Paul, diacre, de gestis Longohar 
dorum , liv. 111 , ch. xxx; et liv. rv ,'ch. 1; e£ les Vies des saints eit&s 
a la note suivante. 



Digitized by 



LITRE XXX, CHAPITUB XI. ^7 

que de saints moines s'y employ erent c'est dans 
les vies des saints que Ton trouve les plus grands 
£claircissements sur cette matiere. Quoiqu'on 
puisse reprocher aux auteurs de ces vies d'avoir 
€t6 quelquefois un peu trop cr&lules sur des 
choses que Dieu a certainement faites si elles ont 
iti dans Fordre de ses desseins, on ne laisse pas 
d'en tirer de grandes lumieres sur les moeurs et 
les usages de ces temps-Lk. 

Quand on jette les yeux sur les monuments de 
notre histoire et de nos lois, il semble que tout 
est mer , et que les rivages memes manquent a la 
mer •. Tous ces Merits , froids , sees , insipides et 
durs , il faut les d£vorer , comme la fable dit que 
Saturne d^voroit les pierres. 

Une infinite de terres que les hommes libres 
faisoient valoir * se changerent en mainmortables : 
quand un pays se trouva priv6 des hommes libres 
qui l'habitoient, ceux qui avoient beaucoup de 
serfs prirent ou se firent c&ler de grands terri- 
toires, et y Mtirent des villages , comme on le' 
voit dans diverses chartres. D'un autre c6t6, les 

1 Voycz let Vies de saint £piphane, de saint Eptadius , de taint 
Cesaire, de taint Fidole, de taint Porcien,de taint Trererias, de 
taint Eusichius, et de taint Leger ; les miracles de saint Julien. 

2 Deerant quoque littora ponto. 

Ovid, liy. i. 

* Les colons meme n'etoient pas tons serfs : yoyez les lois xviii 
et xxiii , an code de agncolU oi ceruitu et colonist et la iringtieme da 
meme titre. A 
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hommes libres qui cultivoient les arts S3 trouve- 
rent etre des serfs qui devoient les exercer : les 
servitudes rendoicnt aux arts et au labourage ce 
qu'on leur awit 6t6. 

Ce fut une chose usit6e que les propri£taires des 
terres les donnerent aux£glises pour les tenir eux- 
memes k cens, croyant participer par leur servi- 
tude k la saintete des eglises. * 



CHAPITRE XII. 

Que les terres da partage des barbares ne payoient point 
de tributs. 

Des peuples simples , pauvres , libres, guerriers , 
paste uts, qui vivoient sans indus trie, et ne tenoient 
k leurs terres que par des cases de jonc', suivoient 
des chefs pour faire du butin, et non pas pour 
payer ou leyer des tributs. L'art de la maltote est 
toujours invent^ apres coup, et lorsque les hommeo 
commencent k jouir de la felicity des autres arts, 

Le tribut * passager d'une cruche de vin pai 
arpent, qui fut une des vexations de Chilpeiic e f 
de Fr£degonde, ne concerna que les Romains. En 
effet , ce ne furent pas les Francs qui d^chirerent 
les roles de ces taxes, mais les ecclesiastiques , qui, 

4 Voyez Gr^goire de Tours, lir. 11. 
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dans ces temps-la, Etoient tous Romains*. Ge 
tribut affligea principalement les habitants des 
villes*; or les villes etoient presque toutes habitues 
par des Romains. 

Gregoire de Tours dit qu'un certain juge fut 
oblig£, apres la mort de Chilp&ic, de se rtfugier 
dans une eglise , pour avoir , sous le regne de ce 
prince, assujetti k des tributs des Francs qui, du 
temps de Childebert, 6toient ingenus. Mttltos de 
Francis, qui, tempore Childeberti regis , ingenui 
fuerant , publico tributo subegit\ Les Francs qui 
n 'etoient point serfs ne payoient done point de 
tributs; 

II n'y a point de grammairien qui ne p&lisse en 
voyant comment ce passage a &6 interpr&6pari 
M. Fabbe Dubos 4 . U remarque que , dans ces temps-* 
lk, les aflranchis Etoient aussi appeles ingeous^ 
Sur cela il interprete le mot latin ingenui par «es 
mots, affranchis de tributs : expression dont on 
peut se servir dans la langue fran^oise , comme on 
dit affranchis de soins ;J affranchis de peines; 
mais dans la langue latine , ingenui a tributis 1 

1 Cela pafoit par toute l'histoire de Gregoire de Tours. Leme'me 
Gregoire demande a un certain ValfiHacus comment il a pu parve- 
nir a la c^ericattrre, ltd (jui etoit Lombard d'origine. Gregoire de 
Tours; iir. vm. 

2 Qua xondiefcklnniYerais urbibus per G&lliam constitutis sum- 
mopere est adhifcita. Vie de saint Aridius. 

* Iiv. tii. 

4 £tablissement de la monarchic francoise, t. in, ch. xit, p. 5x5. 
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Ubertinia tributis y manumissi tributorum } seroient 
des expressions monstraeuses. 

>Parbhenius , dit Gr^goire de Tours', pensa etre 
mis a mort par les Francs pour leur avoir impose 
dcs tribute M. l'abbe Dubos*, press6 par ce 
pannage, suppose froidement ce qui est en question; 
c'6toit , dit^il , une surcharge. 

Qii voit dans la loides Wisigoths* que, quand 
un barbare occupoit le foods d'un Remain , le 
juge I'obUgeoit de le vendre , pour que ce fonds 
oemiim&t k etre tributaire : les barbares ne 
payoient done point de tribute sur les terres 4 . 

M. l'abbe Dubos 1 , qui avoit besoin que les 
Wissgotha payassept dies* tributs, quitte le sens 
Htt&al et spirituel de la loi , et imagine , unique- 
ment parce qu'il imagine , qu'il y avoit eu entre 
l'&abUsaementdes Goths et cette loi uneaugmen- 

* Lhr. w , en. xxxyi. 

* Tome iik » p. 5 14. 

1 Judices atque propositi terras Romanorum, ab illis qui occu- 
patas tenent, auferant; et Romanis sua exactione sine aliqua dila- 
tions rettkuant , ut nihil fisco debeat deperire, Liy. x , tk. 1, cb. xit . 

* Les Vandales n'en payoient point en Afrique. Procope, Guerre 
des VandaleSylW. 1 et 11 ; Historia miscella, liv. xvi, p. 106. Remar- 
que* que let conancrants de l'Afrique etoient un compose de 
Vandales , d'Alains et de Francs. Historia miscella, liy.. xiv, p* 94. 

* foaMissenicnt des Francs dans les Gaules, tome m, ch. xrr, 
p. 5 10. 

* U s'appuiesur une autre loi des Wiaigotks, L x, tit. i, art. 11 , 
qui ne prouve absolument lien : eUe dit .settlement que celui qui a 
recu d'un seigneur une terre ; sous condition d'une redevance doit 
la payer. 
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tation de tributs qui ne concernoit que left 
Romains. Mais il n'est permis qu'aupere Hardouin 
d'exercer ainsi sur les faits un pouvoir arbitraire. 

M. Fabb6 Dubos va chercher 1 dans le code de 
Justinien* des lois pout prouver que les benefices 
militaires , chez les Romains , ^toient sujets aux 
tributs : d'ou ii conclut qu'il en 6toit de meme des 
fiefs ou b£n£fkes chez les Francs. Mais l'6pinion 
que nos fiefs tirent leur origine de cet £tablisse- 
ment des Romains estaujourd'bui proscrite : elle 
n'a eu de credit que dans les temps ou Ton con- 
noissoit Fhistoire romaine et tres-peu la n6tre , 
et ou nos monuments anciens 6tpient ensfevelis 
dans la poussiere* 

M. Fabb6 Dubos a tort de citer Cassiodore , et 
^employer ce qui se passoit en Italie et dans la 
partie de la Gaule soumise k Th6odoric ,pour nous 
apprendre ce qui 6toit eri usage chez les Francs ; 
ce sont des choses qu'il ne faut point confondre. Je 
ferai voir quelque jour, dans un ouvrage particu- 
lier , que le plan de la monarchic des Ostrogoths 
etoit entierement different du plan de toutes 
celles qui furent fondles dans ces temps-la par 
les autres peuples barbares ; et que , bien loin 
qu'on puisse dire qu'une chose etoit en usage 
chez les Frames, parce qu'elle T&oit chez les 

1 Tome in, p. 5x1. 

* Leg. in. tit. lxxiv, L.xi. ' 

4- 
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Ostrogoths, on a au contraire un juste stijet de 
penser qu'une chose qui se pratiquoit chez les 
Ostrogoths ne se pratiquoit pas chez les Francs. 

Ce qui coute le plus a ceux dont Pesprit. flotte 
dans une vaste Erudition, c'est de chercher leurs 
preuves \k ou elles ne sont point 6trangeres au 
sujet, et de trouyer, pour purler comme les 
astronomes, le lieu du soleil. 

M. Fabb6 Dubos abuse des capitulaires comme 
de Fhistoire et des lois des peuples barbares, 
Quand il veut que les Francs aient paye des tributs, 
il applique k des homines libres ce qui ne peut 
£tre entendu que des serfs 1 ; quand il veut parler 
de leur milice, il applique a des 1 serfs ce qui ne 
pouvoit cdncerner que des hommes libres. 



CHAPITRE XIII. 

Quelles etoient les charges des Romains et de$ Gaulois dans 
la mOnarchie des Ffancs. 

Je pourrbis examiner si les Gaulois et lep Ho- 
mains vaincus continiierent de payer les charges 
auxquellesils&bient assujettissousksempereurs. 
Mais , pour allfer plus vite, je me contenterai de 
dire que , s'ite les payerent d'abord , ils en furent 

J '* V * L. i-K: r x ;•:;.»•.; •; { ^ 

1 £tabluafement de la jHonarehfe franchise, tome m, ch. xiv, p. 5 1 3, 
ou il cite Tart. 28 de retht de Pistes. Voyez ci^apr£s le ch. XY"i) 
1 Ibid, tome in, ch. iv, p. 298. 
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bient6t exempt£s, et que ces tributs furent changes 
en un service militaire; et j'avoue que je necon$ oi$ 
guere comment les Francs auroient 6te d'abord si 
amis delamalt6te, et en auroient paru tout-4-coup 
si £loign6s. 

Un capitulaire 1 de Louis-le-D6bonnaire nous 
explique tres-bien F6tat ou &oient les hommes 
libres dans la monarchic des Francs. Quelques » 
bandes ■ de Goths ou dlberes fuyant l'oppression 
des Maudes furent re^us dans les terres de Louis. 
La convention qui fut faite avec eux porte que , 
comme les autres hommes libres , ils iroient a 
Tarm6e avec leur comte; qu£ dans la marche *, 
ils feroient la garde et les patrouilles sous les 
ordres du meme comte, et qu'ils donnerdient 
aux envoy^s du roi 4 et aux ambassadeurs qui 
partiroient de sa cour ou iroient vers kii des 
chevaux et des chariots pour les vtiitures; que 
d'ailleurs ils ne pourroient etre contraints k payer 
d'autres cens , et qu'ils seroient trait£s comme les 
autres hommes libres. 

On ne peut pas dire que ce fussent de'nouveaux 
usages introduits dans les commencements de la 

* Del'an 8i5, ch. I. Ce qui est conforme au capitulaire de Charles- 
le-Chauve, de Tan 844 » ar^ x et a. 

1 Pro Hispanis in partibus Aquitania, Septimaniae , et Provincial 
consistentibus , ibid, ' 

1 Excubias et explorationes quas wactas dicunt; Hid. 

* lis n'etoient pas obliges d'en donner au comte. Capitulaire de 
Charles-le-Cbauve , de Fan 844, art. 5. 
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seconde race; cela devoit appartenir au moins au 
milieu ou a la finrtle la premiere. Un capitulaire 
de " Tan 864 dfr expressement que c'&oit une 
coutume ancienne que leshommeslibres fissent le 
service militaire , et payassent de plus les chevaux 
et les voitures dont nous avons parle; charges 
qui leur £toient particulieres, et dont ceux qui 
possgdoient le$ fiefs £toient exempts , comme je 
le prouverai dans la suite. 

Ge n'ept pas tout : il y avoit un r£glement " qui 
ne permettoit guere de soumejtre ces hommes 
libres k des tributs. Celui qui avoit quatre * ma- 
noirs etoit toujours oblig6 de marcher k la guerrej 
celui qui n'en avoit que trois etoit joint k un 
homme libre qui n'en avoit qu'un : celui-ci le 
dtfrayoit pour un quart , et reetoit chez lui. On 
jpignoit de meme deux hommes libres qui avoient 
chacun deux manoirs ; celui des deux qui mar- 
choit £toit d#ray6 de la moiti6 par celui qui 
restoit. 

1 Ut pagenses franci qui caballos babent cum suis comtflxiB m 
hostem pergant. « II est 46fendu aux comtes de les priver de leurs 
chevaux. » Ut hostem facere, et dehitos par&veredos secundum 
antiquam consuetudinem exsolvere possint. ti.dk de Pistes, dans 
Baluze, p. 186. 

2 Capitulaire de Charlemagne, de I'an8i3, ch. i; 6dit de Pistes, 
de Fan 864, art. ay. 

3 Quatuor mansos. H me semhle que ce qu'on appeloit mansiis 
&toit une certaine portion de terre attachee a une cense ou il y avoit 
des esclaves; temoin le capitulaire de Tan 853, apud Sjlvacum, 
tit. xrv, contre ceux qui chassoient les esclaves de leur maruus. 
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II y a plus : nous avons une infinite de chartres 
ou Ton donne les privileges des fiefs k des terres 
ou districts poss&16s par des hommes libres, et 
dont je parlerai 1 beaucoup dans la suite. On 
exempte ces terres de toutes les charges qu'exi- 
geoient sur elles les comtes et autre* officiers du 
roi ; et, comme on £numere en particulier toutes 
ces charges, et qu'il n'y est point question dt 
tributs , il est visible qu'on n'en levott pas. 

U 6toit aise que la maltote romaine tomb&t 
d'elle-meme dans la monarchie des Francs : c'&oit 
un art tres~compliqu£ et qui n'entroit ni dans les 
id6es ni dans le plan de ces peuples simples. Si 
les Tartares inondoient aujouixThui l'Europe, il 
feudroit bien des affaires pour leur faire entendre 
ce que c'est qu'un financier parmi nous. 

L'auteur incertain de la vie de Louis-le-D6bon- 
naire ■ , paiiant des comtes et autres officiers de 
la nation des Francs que Charlemagne gtablit en 
Aquitaine, dit qu'il leur donna la garde de la 
frontiere, le pouvoir militaire, et l'intendance 
des domaines qui appartenoient k la couronne. 
Cela fait voir F6tat des revenus du prince dan& la 
seconde race. Le prince avoit garde des domaines 
qu'il faisoit valoir par ses esclaves. Mais les in- 
dictions, la capitation , et autres impots lev6s du 

* Voyex, ci-apres le ch. de ce livre. 
2 Dans Duchesne, tome n , p. 287. 
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temps des empereurs sur la personne ou les biens 

des hommes libres, avoient et6 changes en une 

obligation de garder la frontiere, ou d'aller k la 

guerre. 

On voit, dans la meme histoire s , que Louis-le- 
Debonnaire ayant £t6 trouver son pere en Alle- 
magne, ce prince luidemanda comment il pouvoit 
etre si pauvre, lui qui 6toit roi; que Louis lui 
repondit qu'il rf&oit roi que de nom, et que les 
seigneurs tenoient presque tous ses domaines; 
que Charlemagne craignant que ce jeune prince 
ne perdit leur affection s'il repreneit lui-meme ce 
qu'il avoit inconsid6r6ment donn6, il einvoya des 
commissaires pour r6tablir les choses. 

Les 6veques 6crivant k Louis *, frere de Charles* 
le-Chauve,lui disoient : « Ayez soin de vos terres^ 
« afin que vous ne soyez pas oblige de voyager 
« sans cesse par les maisons des eccl&iastiques-, 
t< et de fatiguer leurs serfs par des voitures. Faites 
<r eh sorte, disoient-ils encore , que yous ayiez de 
« quoi vivre et recevoir des ambassades. » II est 
visible que les revenus des rois consistoient alors 
dans leurs domaines \ 

{ * Duchesne, tome 1 1 , p. 89. 

1 Voyez le capitulaire de Tan 858 , art. 14. 
^ 1 Ds levoient encore quelques droits sur les rivieres lorsqn'il y 
avoit un pont on un passage. 
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CHAPITRE XIV. 

I>e ce qu'on appeloit census* 

Lorsque les barbares sortirent de leur pays, ils 
voulurent r6diger par 6crit leurs usages; mais 
comme on trouva de la difficult^ k 6crire des mots 
germains avec des lettres romaines, on donna ces 
lois en latin. 

Dans la confusion de la conquete et de ses 
progres, la plupart des choses changerent de 
nature ; il fallut, pour les exprimer, se servir des 
anciens mots latins qui avoient leplus.de rapport 
aux nouveaux usages. Ainsi, ce qui pouvoit r6- 
veiller Fidee de Tancien cens des Romains on le 
nomma census, tributum; et, quand les choses 
n'y eurent aucun rapport quelconque, on exprima 
comme on put les mots germains avec des lettres 
romaines : ainsi on forma le mot fredum y dont 
je parlerai beaucoup dans les chapitres suivants. 

Les mots census et tributum ayant 6t6 aussi 
employes d'une maniere arbitraire, cela a jet6 

1 Le census etoit un mot si generique , qu'on s'en servit poor 
exprimer les phages desriyieres, lorsqu'il y aToit un bac ou unpont 
a passer. Voyez le capitulaire 111 de Tan 8o3 , ^dit de Baluze, p. 3gS 9 . 
art 1; et le v de Fan #19, p. 616. On appela encore de ce nom 
les Toitnres fournies par les hommes libres au roi ou a ses envoyes, 
comme 3 paroit par le capitulaire de Gharles-le-Chauye. de Fan 
#5, art. 8. 
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quelque obscurity dans la signification qu'avoient 
ces mots dans la premiere et dans la seconde race : 
et des auteurs modernes , quiavoient des systemes 
particuliers', ayant trouv6 ce mot dans les Merits 
de ces temps~& , ils ont jur£ que ce qu'on appe- 
loit census £toit pr£cis£ment le cens des Domains ; 
et ils en ont tir6 cette consequence, que nos 
rois des deux premieres races s'6toient mis k la 
place des empereurs ro mains, et n'avoient rien 
change k leur administration a : et comme de 
certains droits lev£s dans la seconde race ont 
£t6, par quelques hasards et par de certaines mth 
difications, convertis en d'autres, ils ont conclu 
que ces droits 6toient le cens des Romains * : 
et, comme depuis les r£glements modernes ils 
ont vu que le domaine de la couronne £toit 
absolument inalienable , ils ont dit que ces droits , 
qui repr&entoient le cens des Romains, et qui 
ne forment pas une partie de ce domaine , 
etoient de pures usurpations. Je laisse les autres 
consequences. 

Transporter dans des siecles recutes toutes les 
id6es du siecle ou Ton vit , e'est des sources de 

4 M. l'abbl Dubos, et ceux qui Font sum. 

1 Voyea la foiblesse des raisons de M. Fahbe Dubos, &ab l ia se meny 
de la monarchic francoise, tome in, 1. vi, ch. xiv, surtoutl'mduc- 
tion qu'il tire d'un passage de Gregoirc de Tours sur un dem£l<£ de 
son eglise avec le roi Charibert. 

s Par excmplc, paries affrancbtssesnents. 
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rerreur oelle qui est la plus feconde. A ces gens 
qui veulent rendre modernes tous les siecles 
anciens , je dirai ce que les pultres d'£gypte dirent 
a Solon : « O Ath6niens, vous n'etes que des 
« enfants. » 



CHAPITRE XV. 

Que ce qu'on appeloit census ne se levoit que sur les serfs , 
et non pas sur les hommes libres. 

Le roi, les eccl6siastiques, et les seigneurs, 
levoient des tributs r£gl£s chacun sur les serfs de 
ses domaines. Je 16 prouve, k Fegard du roi , par 
le czpitulaire devil lis ;& regard des eccl&iastiques, 
par les codes des lois des barbares 1 ; k l'6gard des 
seigneurs , par les r^glements que Charlemagne fit 
lk-dessus •. 

Ces tributs 6toient appeles census : c'etoient des 
droits 6conomique§, et non pas fiscaux; des rede- 
vances uniquement privies , et non pas des charges 
publiques. 

Je dis que ce qu'on appeloit census 6toit un 
tribut lev6 sur les serfs. Je le prouve par une 
formule de Marciulfe qui contient une permission 

1 Loi des AHemands, ch, xxii; et la loi des Bavarois, tit. z , 
ch. xiv, ou Ton trouve les reglements que les ecclesiastiques firent 
sur lenr etat. 

3 Iiv. y des capitulaires , ch. ccciij. 
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du roi de se faire clerc , pourvu qu'on soit ingenu T , 
et qu'on ne soit point inscrit dans le Fegistre du 
cens. le le prouve encore par une commission que 
Charlemagne donna a un comte * qu'il envoya 
dans les contrees de Saxe : elle contient l'affran- 
chissement des Saxons, a cause qu'ils avoient 
embrass6 lechristianisme etc'est proprement une 
chartred'ing£nuit6 s . Ce prince les r6tablit dans leur 
premiere liberty civile *, et les exempte de payer le 
cens. C'etoit done une meipe chose d'etre serf et 
de payer le cens , d'etre libre et de ne le payer pas. 

Par une espece de lettres patentes du 1 m£me 
prince en faveur des Espagndls qui avoient ete 
re?us dans la monarchic , il est d^fendu aux comtes 
d'exiger d'eilx aucun cens , et de leur oter leurs 
terres. On sait que les etrangers qui arrivoient en 
France 6toient trails comme des sferfs ; et Char- 
lemagne , voulant qu'on les regardat comme des 
homines libres, puisqu'il vouloit qu'ils eussent la 
pfroj>ri6t6 de leurs terres, defendoit (Fexiger d'eux 
le cens. 

1 Si ille de capite suo bene ingenuus sit , et in puletico publico 
censitu8 non est. Liv. i , form. 19. 

1 De Tan 789, edit, des capitulaires de Baluze, tome 1, p. a5o. 

1 Et ut ista ingenuitatis pagina finna stabilisque consistat , ibid. 

4 Pristinsque libertati donatos, et omni nobis debito censu sola- 
tos, ibid. 

6 Preceptum pro Hispanis, de Tan 812 , edit, de Baluze, tome 1 , 
p. 5oo. 
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Un capitulairc 1 de Charles-le-Chauve, donn6 
en faveur des memes Espagnols, veut qu'on les 
traite comme on traitoit les autres Francs, et 
defend d'exiger d'eux le cens : les hommes libres 
ne le payoient done pas. 

L'article 3o de l'&lit de Pistes r&brme Tabus 
par lequel plusieurs colons du roi ou de l'6glise 
vendoient les terres dependantes de leurs manoirs 
k des ecclesiastiques ou k des gens de leur condi- 
tion , et ne se r&ervoient qu'une petite case; de 
sorte qu'on ne pouvoit plus etre pay 6 du cens ; et 
il y est*ordonn6 de retablhvles choses dans leur 
premier etat : le cens &oit done un tribut d'es* 
claves. r 

II r&ulte encore de lk qu'il n'y avoit point de 
cens g6n6ral dans la monarchic ; et cela est clair 
par un grand nombre de textes. Gar que signifieroit 
6e capitulaire % « Nous voulons qu'on exige le cens 
« royal danstous leslieux ou autrefois on l'exigeoit 
« l^gitimement * ? » Que votfdroit dire celui 4 ou 
Charlemagne ordonne a ses envoyes dans les 
provinces de faire une recherche exacte de tous les 
cens qui avoient anciennement 6te du domaine 

1 De Fan 844, eclit. de Baluze , 1. 11 , ; art. 1 et 2 , p. 27. 

2 Capitul. in, de Tan 8o5, art. 20 et 22, insere dans le recueil 
d'Anzegise, liv. in, art. i5. Cela est conforme a celui de Charles4e- 
Ghauve de Tan 8S4, apud Attiniacurn, art. 6. 

* Undecumque legitime exigebatur, ibid. 

* De Fan 812 , art. 10 et 1 1 , £dit. de Baluze , tome 1 , p. 4<A 
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du roi 1 ? et celui • ou il dispose des cens pay£s par 
ceux dont on les exige 1 ? Quelle signification 
donner a cet autre *, ou on lit : a Si quelqu un * a 
a acquis une terre tributaire sur laqueUe nous 
cc avions accoutum6 de lever le cens...? » a cet autre 
enfin • ou Charles-le-Chauve 7 parle des terres 
censuelles dont le cens avoit de toute antiquity 
appartenu au roi ? 

Remarquez qu'il y a quelques textes qui parois~ 
sent d'abord contraires k ce que j'ai dit, et qui 
cependant le confirment. On a vu ci-dessus que 
les hommes libres , dans la monarchie , n'&oient 
obliges qu'4 fournir de certaines voitures. Le 
capitulaire que je viens de citer appelle cela census, 
et il Foppose au cens qui etoit paye par les serfs 8 . 

De plus, l'6dit de Pistes 9 parle de ces homines 
francs qui devoient payer le cens royal pour leur 
tete et pour leurs cases , et qui s'etoient vendus 

4 Undecumque antiquitus ad partem regis renire solebant. Capi- 
tulaire de Tan 812, art. 10 et n. * v 

* De Tan 8i3, art. 6 , £dit. de Baluze, tome z , p. 60S. 

1 De illia unde censa exigunt. Capitulaire de Tan 8i3, art. 6 

* LW. it des capitulaires, art. 37, et insert dans la loi des Loot* 
bards. 

* Si quis terram tributariam, unde census ad partem nostram 
exire solebat, susceperit. Liv. iv des capitul&ires , art. 3y. 

* De lan 8o5,art. 8. 

7 Unde census ad partem regis exivit antiquitus. Capitulaire de 
Fan 8o5 , art. 8. 

1 Censibus vel paraveredis quos franci homines ad regiam potes* 
tatem exsolvere debent. 

* De l'an 864, art. 34, £dit. de Baluze, p. iga. 
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pendant la famine \ Le roi veut qu'ils soient ra- 
chet6s. C'est * que ceux qui 6toient affranchis par 
lettres du roi n'acqu6roient point ordinairement 
une pleine et entiere liberty * ; mais ils payoient 
censum in capite; et c'est de cette sorte de gens 
qu'il est ici parte. 

II faut done se d£faire de l'id£e d'un cens g6n6ral 
et universel , deriv6 de la police des Romains ; 
duquel on suppose que les droits des seigneurs 
ont deriv6 de meme par des usurpations. Ce qu'on 
appeloit cens dans la monarchic franchise , inde- 
pendamment de Tabus qu'on a fait de ce mot , 
6toit un droit particulier lev6 sur les serfs par les 
maitres. 

Je supplie le lecteur de me pardonner l'ennui 
mortel que tant de citations doivent lui dormer: 
je serois plus court si je ne trouvois toujours 
devant moi le livre de FEtablissement de la mo- 
narchic franchise dans les Gaules, dp M. Fabi>6 
Dubos. Rien ne recule plus le progres ,&es con- 
noissances qu'un mauvais ouvrage d'uh auteur 
c61ebre, parce que, avant d'instruire, il faut 
commencer par d6tromper. 

1 De illis francis honiinibus qui censum regium de "suo capite et 
de sum recellis debeant , i bid. 

1 L'article a8 du meme edit explique bien tout cela. H met m<?me 
une distinction entre l'affranchi romain et l'aftranchi franc; et on y 
▼oit que le cens n'etok pas general. D faut le lire. 

* Gomme il paroit par un capitulaire de Charlemagne , de Tan 8 1 3 9 
dejacite\ 
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CHAPITRE XVI. 

Des leudes ou vassaux* 

J'ai parl6 de ces volontaires qui, chez les 
Germains, suivoient les princes dans Ieurs en- 
treprises. Le meme usage se conserva apres la 
conquete. Tacite les d^signe par le nom de com- 
pagnons 1 j la loi salique, par celui d'tommes qui 
sont sous la foi du roi * ; les for mules de Marculfe * , 
par celui d'antrustions du roi 4 ; nos premiers 
historiens, par celui de leudes, de fideles *; et les 
suivants , par celui de vassaux et seigneurs *• 

On trouve dans les lois saliques et ripuai^es un 
nombre infini de dispositions pour les Francs, 
et quelques-unes seulement pour les antrustions. 
Les dispositions sur ces ajitrustions sont diflSrentes 
de celles foites pour les autres Francs; on y regie 
partout les biens des Francs, et on ne dit Hen de 
ceux des antrustions; ce qui vient cfe ce que les 
biens de ceux-ci se regloient plutot pdr la loi 

i Comites. 

1 Qui sunt in truste regis, tit. xi.iv, art. 4. 
. * liv. if form. 18. 

. * Du mot trew , qui signiile fidcle , chez les Allemands , et chez les 
Anglais, true , vrai. 
( ^Leudes, fideles. 

• Vassalli, seniores. ) • 
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politique que par la loi civile, et qu'ils 6toient 
le sort d'une arm£e et non le patrimoine (Tune 
famille. 

Les biens reserves pour les leudes t furent 
appe|es des biens fiscaux x ; des b6n£fices, des 
honneurs, des fiefs, dans les divers auteurs et 
dans les divers temps. 

Qn ne peut pas douter que d'abord les fiefs ne 
fussent amovibles*. On voit, dans Gr^goire de 
Tours *, que Ton ote k Sun6gisile et k Galloman 
tout ce qu'ils tenoient du fisc, et qu'on ne leur 
laisse que ce qu'ils avoient en propria. Gontran, 
Slevant au trone son neveu Childebert, eiit une 
conference secrete avec lui, et lui indiqua ceux 4 
k qui il devoit donner des fiefs, et ceux k qui il 
devoit les oter. Dans une formule de Marculfe * , 
le roi donne en ^change non-seulement des b6n£- 
fices que son fisc tenoit, mais encore ceux qu'un 
autre avoit tenus. La loi des Lombards oppose les 
benefices k la propri6t6 *. Les historiens, les for- 

4 Ffoc&lia. Voyez la formule 14 de Marculfe, Kv. i> U est dit 
dans la Vie de saint Maur, dtdit fiscum unum; et dans les Annales 
de Metz , sur l'an 747, dedit Hit comitates et fiseas plurimos. Les biens 
destines a l'entreUen de la famill* royale etoient appeUs regalia* . 

1 Voyez le Hv. 1 , tit. 1, des fiefs; et Cujas sur ce UVre. 

3 lav. ix, cb. xxxviii. 

* Quos honoraret muneribus, qnos ab bonore depelleret. ibid, 
liv. vii. 

* Vel reliquis quibuscumque beneficiis, quedcumque ille, Tel 
fiscus noster, in ipsis locis tenoisse noscitur. Liv. i, form. 3o. 

* liv. in, tit. tiii, §3. 
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mules, les codes des differents peuples barbares^ 
tous les monuments qui nous restent , sont tma^ 
nimes. Enfin ceux qui ont ecrit le livre des fiefe * 
nous apprennent que d'abord les seigneurs purent 
les oter k leur volonte ; quensuite ils les assurerent 
pour un an % et apres les donnerent pour la vie. 

CHAPITRE XVII. 
Du service militmre des hommes libres. 

Deux sortes de gens etoient tenus au service 
militaire ; les leude&ou vassaux ou arriere-vassaux, 
qui y Etoient obliges en consequence de leur fief ; 
etles hommes libres, Francs, Romainset Gaulois, 
qui servoient sous le comte ? et Etoient menes par 
lui et ses officiers. f 

On appeloit hommes libres ceux qui , d'un cote, 
n'avoient point de benefices ou fiefs , et qui , de 
l'autre , h'6toient point soumis a la servitude de 
la glebe; les terres qu'ils possedoient Etoient ce 
qij'on appeloit des terres allodiales. 

Les cointes assembloient les hommes libres , 
et les menoient k la guerre * : ils avoient sous eux 

4 Feudorura, lib. i, tit. i. 

1 C'etoit une espece de precaire que le seigneur renouveloit ou 
ne renouveloit pas l'annee d'ensuite, comme Cujasl'a remarque. 
, 1 Voyez le capitulaire de Charlemagne , de Tan 8ia, art. 3 et 4> 
edit, de Baluze, tome i, p. 49<>. et l'edit de Pistes, de Fan 864 > 
art. 26, tome n (f p. i860 
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des officiers qu'ils appeloient vicaires 1 ; et^ corpme 
tous les hommes libres 6toient divises en centaines, 
qui formoient ce que Ton appeloit un bourg, les 
comtes avoientencore sous eux des officiers qu'on 
appeloit centeniers, qui menoient les hommes 
libres du bourg, ou leurs centaines, k la guerre \ 

Gette division par centaines est post&ieure k 
l'etablissement des Francs dans les Gaules. Ellefut 
faite par Gotaire et Childebert, dans la vue d'o- 
bliger chaque district k r£pondre des vols qui s'y 
feroient : on voit cela dans le$ decrets de ces 
princes 5 . Une pareille police s'observe encore 
aujourd'hui en Angleterre. 

Comme les comtes menoient les hommes libres. 
a la guerre, les leudes y menoient ausst leurs 
vassaux ou arriere-vassaux ; et les 6v£ques, abbes , 
ou leurs avoues 4 , y menoient les leurs *. 

Leseveques etoient assez embarrasses : ils ne 
convenient pas bien eux-memes de leurs faits f . 
Ils demanderent k Charlemagne de ne plus les 

1 Et habebat unusqui^que comes vicarios et centenarios secum. 
Liv. ii des capitulaires, art. 18. 

1 On left appeloit Compagenses. s 

• Donnes vers Tan 5g5, art. 1. Voyez les capitulaires, eVHt. de 
Baluze , p. ao. Ces reglements furent sans doute faitfc de concert. 

* Advocati. 1 ' 

* Capitnlaire de Charlemagne, de Tan 812, art. 1 et 5, eclit. de 
Baluxe , tome 1, p. 490. 

• Voyea le captanlaire de Fan &o3 ^ donnl a Worms , £dit. de 
Baluze, p. 4<>8 et 410, > 

5. 
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obliger (Taller k la guerre; et , quand ils T^urent 
obtenu, ils se jplaignirent de cequ'on leur faisoit 
perdrela consideration publique : et ce prince fut 
oblige de justifier li-dessus ses intentions. Quoi 
qu'il en soit , dans les temps ou ils n'ajlerent plus 
a la guerre, je ne yois pas que leurs vassaux y aient 
6te men6s par les comtes ; on voit au contraire 
que les rois ou les 6v£ques choisissoient un des 
fideles pour les y conduire \ 

Dans un capitulaire de Louis-le-D6bonnaire 
le roi distingue trois sortes de vassaux; ceux du 
roi,, ceux des £veques, ceux cfu comte. Les vas- 
saux d'un leude 5 ou seigneur n'6toient menes k la 
guerre par le comte que lorsque quelqjie emploi 
dans la maison du roi empechoit ces leudes de les 
mener eux-memes. 

Mais qui lest-ce qui menoit les leudes k la guerre ? 
On ne peut douter que ce ne fut le roi, qui etbit 
toujours k la tete de ses fideles. C'est poifr cela 
que , dans Jes c^ipitulaires ? on voit toujdursune 
opposition entre les vassaux du roi et ceux des 

* Gapitulaire de Worms, de Fan 8o3, eclit. de Baluze, p. 409; et 
le concile de Fan 845 , sous Charles-le-Ghauve, in vemo jmhtio > 
£dit. de Baluze, tome 11 , p. 17 , art 8. 

3 Capitulate quintum anni 819, art. 27, £dit. de Baluze, p. 618. 

s De vassis dominicis qui adhuc intra casam serviunt, et tamen 
bcneficia habere nosciintur, statutum est ut qukumque ex eis cum 
domino imperatore domi remanserint, yassallos suds casatos secum 
non retineant , sed cum cbmite cujus pagenses sunt ire perjuittant. 
Capitul. ii, de Tan 811, art. 7, £dit. de Baluse, tome i,p. 494* 
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eveques \ Nos rois, courageux, fiers et magna- 
nimes, n'etoient point dans l'arm£e pour se 
mettre k la tete de cette milice eccl&iastique; ce 
n'etoient point cesgens-l&qu'ils choisissoient pour 
vaincre ou mourir avec eux. 

Mais ces leudes menoient de meme leurs vas- 
saux et arriere-vassaux; et cela paroit bien par ce 
capitulaire * ou Charlemagne ordonne que tout 
homme libre qui aura quatre manoirs , soit dans 
sa propriety , soit dans le b6n6fice de quelqu'un , 
aille contre Fennemi, on suive son seigneur. II est 
visible que Charlemagne veut dire que celui qui 
n'avoit qu'une terre en propre entroit dans la 
milice du comte , et que celui qui tenoit un bene- 
fice du seigneur partoit avec lui. 

Cependant M. I'abb6 Dubos ' pretend que , 
quand il est pari e dans les capitulaires des hontmes 
qui d^peiidoient d'un seigneur particulier , il nest 
question que des serfs; et il se fonde sur la loi des 
Wisigoths , et la pratique de ce peuple. ILvaudroit 
mieux se fonder sur les caoitulaires memes. Celui 

* Capitulaire 1^ de Fan 81 a, arc. 5. De hominibus, nostra, et 
episcoporum et abbatum , qui vel beneficia vel talia propria lia- 
bent, etc., £dit. de Baluze, tome 1, p. 4^0. 

1 De Tan 81a, ch. 1 , edit, de Baluze, p. 490- Ut omnis homo 
liber qui quatuor mansos vestitos de proprio suo , sive de alicujus 
beneficio, habet, ipse se prsparet, et ipse in hostem pergat, siye 
cum seniore suo. . 

5 Tome in, liv. vi, ch. it, p. 399. Etabliss. de la mon. fr. 
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- que je viens de citer dit formellement le contraire. 
Le traits entre Charles-le-Ghauve et ses freres parie 
de m£me des hommes libres , qui peuven t prendre 
k leur choix un seigneur ou le roi ; et eette dispo- 
sition est conforme a beaucoup d'autres. 

On peut done dire qu'il y avoit trois sorted de 
milices; celle d& leudes ou fideles. du roi, qui 
avoient eux-memes sous leur d^pendance d'autres 
fideles; celle des deques ouautresecclesiastiques, 
et de leurs vassaux; et enfin celle du comte qui 
menoit les hommes libres. 

Je ne dis point que les vassaux ne pussent etre 
soumis ajx comte, comme ceuxqui ont un com- 
mandement particulier dependent de celui qui a 
un qommandement plus g6n£ral. 

On voit meme que le comte et les envoyes du 
roi pouvoient leur faire payer le ban , e'est-k-dire 
une amende, lorsqu'ils n'avoient pas rempli les 
engagements de leur fief. 

De meme 4 si les vassaux du roi faisoient des 
rapines \ ils etoient soumis k la correction du 
comte, s'ils n'aimoient mieux se soumettrei celle 
du roi. 

1 Capitulaire de Fan 88a, art. n, apud vernis palatium, e'dit. de 
Baluze, tome n, p. 17. 
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CHAPITKE XVIII. 
Du double service. 

C'^toit un principe fondamentat de la monar- 
chic, que ceux qui £toient sous la puissance mili- 
taire de quekpi*un £toient aussi sous sa juridiction 
civile : aussi ie capitulaire 1 de Louis-le-Debonnaire , 
de Fan 8i &, fait-il marcher d'un pas 6gal la puis- 
sance militaire du co\nte et sa juridiction civile sur 
les hommes libres: aussi les placites* du cooite, 
qui menoit a la guerre leshainmes libres , £toient- 
ils appel£s les placites des hommes libres' ; d'ou 
resulta sans doute cetXe maxime, que ce n'6toit 
que dans les placites tdu coibte^ et non dans ceux 
de ses 6filciers , qu'on pouvoit juger les questions , 
sur la liberty. Aussi le fcomte ne menoit-il pas k la 
guerre les vassaux d£s eveques ou abbes 4 , parce ; 
qu'ils n'etoient pas sous sa juridiction civile : aussi 
h*y menoit-il pas les arriere-vassaux des leudes :•• 

1 Art. i ft x y et le coneile in vemopalatip, de 1'an 845 f art 8 r 
edit, de Baluze, tomou, p. J 7. 

* Plaids ou assises. 

* Capitiilaires, liv. iv de la collection d'Apaegise, art 5 7 ; et le 
capitulaire , v de Louis-le-Debonnaire , de Tan 819, art. 14 , edit., 
de Baluze, tome 1, p. 61 5. * 

* Voyez r p. 67, la note 5 ; et p. 69, la note 1. 
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aussi le Glossaire 1 des lois angloises nous dit-il* que 
ceux qu^ les Saxons appeloient copies furent 
nomm^s par les Normands comtes, compagnonsy 
parce qu'ils partageoient avec le roi les amendes 
judiciaires : aussi voyons-nous dans tous les temps 
que ^obligation de tout vassal en vers* son seigneur 
fut de porter les armes et de juger ses pairs dans 
sacour*. 

line des raisons qui attachoient ainsi ce droit 
de justice au droit de mener a la guerre £toit que 
celui qui menoit k la guerre faisoit<en memq temps 
payer les droits du fisc , qui 'consistoient en quel- 
ques services de voiture dus paries hotames libres, 
et en general en de certains profits judiciaires dont 
je parlefai ci-apres. • 

Les seigneurs eurent le droit de rendre la justice 
dans leur fief par le meme principe qui fit que les 
comtes eurent le droit de la" rendre dans leur 
comte; et> pour Jbien dire, les corat£s, dans les 
variations arrives dans les divers temps , suivirent 
toujours les variations arrivees dans les fiefs : les 
uns et les autres etoient gouvern^s sur le memp 

1 Que Fon trouTe dans le recueil de Guillaume Lombard, de 

priscis AmgiorumUgibus. » ... 

1 Au mot satrapta. 

* Les assises de Jerusalem, ch. ccxxi et ccxxn, expUqmmt bien 
ceci. 

* Xes avoues de l'eglise (advocati) Itaieut Igalement a la tdte de 
\euts plaids et de leur milice. 
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plan et sur les memes id6es. En un mot , les comtes, 
dans leurs comtes , 6tpient des leudes; les leudes , 
dans leurs seigneuries , 6toient des comtes. 

On n'a pas eu des idees justes lorsqu'on a 
regard^ les comtes comme des officiers de justice, 
etles dues comme des officiers militaires. Les uns 
et les autres £toient 6galement des officiers mili- 
taires et civile : toute la difference 6toit que le due 
avoit sous lui pkisieurs comtes, qupiqu'il j eut 
des comtes qui n'avoient point de ducsureux, 
comme nous l'apprenons de Fr6d6gaire\ 

On croira peut-etre que le gouvernemerit des 
Francs £toit pour lors bien dur, puisque les m£mes 
officiers avoient en meme temps sur les sujets la 
puissance militaire et la puissance civile, et meme 
la puissance fiscale ; chose que j'ai dit , dans les 
livres precedents, etreune des marqiies distihe- 
tives du despotisme. 

Maisil ne faut pas penser que les comtes jugeas- 
sent seuls et rendissent la justice comme les bachas 
la rendent en Turquie 5 : ils assembloient, pour 
juger les affaires , des especes de plaids ou d'assisek 
ou les notables 6toient convoqu& 4 . 

4 Voyez la formule 8 de Marculfe, liv. I, qui contient let lettres 
accordees a un due, patrice, ou comte, qui leur donneut la juri- 
diction civile et ^administration fiscale. 

* Chronique, c. ixxmt , sur l'an 636. 

* Voyez Gregoire de Tours, liv. ad annum 58o. 

* Mallum. . 
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, Pour qu'onpuissebien entendre ce qui concerne 
les jugements dans les formules, les lois des bar- 
bares et les capitulaires , je dirai que les fonctions 
du comte , du gravion et du centenier, etoient les 
memes 1 ; que les/ juges> les rathimburges et les 
6chevihs etoient, sous differens noms , les memes 
personnes ; c'etoient les adjoints du comte, et 
onjinairement il en avoit sept: et comme il ne lui 
falloit pas mojns de douze personnes pour juger% 
il remplissoit lenombre par des notables'. 

Mais qui que ce fut qui eut la juridiction ,le roi, 
le comte, le gravion % le centenier , les seigpeurs, 
les ecclesiastiqu^s , ils ne jugerent jamais seuls ; 
et cet usage, qui tiroit spn origine des forets de 
la Germanie, se maintint encore lorsque le^ fiefs 
prirent une forme nouvelle. 

Quant au pouvoir fiscal, il etoit tel quele comte 
ne ppuvoit guere en abuser. Les droits du prince, 
a regard des hommes fibres, etoient si simples, 
qu'ils ne consistoient , comme j'ai dit , qu'en de 
certaines voitures exigees dans de certaines occa- 
sions publiques*; et , quant aux droits judiciaires, 

1 Joignez ici ce que j'ai dit au liv.xxvin, ch. xrmijet an liv. 
xxxi , ch. vm. 

* Voyez sur tout ceci les capitulaires de Lotus-le-DeJbonnaire 
ajoutes a laloi salique, art. a ; et la forraule des jugements, donnec 
par du Cange, au mot boni Iiomines. s 

Per bonos homines. Quelquefois il n'y avoit que des notables^ 
Voyez l'appendice aux formules de Marculfe, ch. jli. 

* Et quelques droits sur les rivieres, dout j'ai parlc. 
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il j avoit des lois qui pr6venoient les malversa- 
tions'. 



CHAPITRE XIX. 
Des compositions chez les peuples barbarea, 

Gomme il e&t impossible d'entrer un peu avant 
dans notre droit politique si Ton ne connoit 
parfaitement les lois et les moeurs des peuples 
germains, je m'arreterai un mottent pour faire la 
recherche de ces moeurs et de ces lois. , 

Il parol t, par Tacite, que l?s Germains ne 
connoissoient q«te deux crimes capitaux ; ils 
pendokot les traitres , et noyoient les poltrons : 
cetotent chez eux les seuls crimes quifussent 
publics. Lorsqu'un homme avoit fait quelque tort 
a un autre, les parents de la personne offensee ou 
lesee entroient dans la querelle'; et la haine 
s'apaisoit par une satisfaction, Cette satisfaction 
regardoit celui qui avoit ete offense, s'il pouvoit 
la recevoir ; et les parents, si l'injure ou le tort 

1 Voyez la loi des Ripuaires, tit. lxxxix; et la loi des Lombards, 
lir. ii, tit. mi, 5.9. 

1 Susdipere tarn inimicitias, seii patrrt, seupropincfoi, quftm ami- 
citias, necesse est: nec implacabiles durant; luitur enim etiam ho- 
micidium certo armentorum ac pecorum numerd , recipitquc satis* 
(actionem universa domus. Tacite , de Morib. Germ. 
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leur etoit commun, ou si, par la mort de celui 
qui avoit £te offense ou l£se, la satisfaction leur 
etoit ctevolue. 

I)e la maniere dont parle Tacite, ces satisfac- 
tions se faisoient par une convention r6ciproque 
entre les parties : aussi , dans les codes des peuples 
barbares, ces satisfactions s'appeloient-elles des 
compositions. . 

Je ne trouve que la lbi des Frisons qui ait laisse 
le peuple dans cette situation ou chaque famille 
ennemie 6toit pour ainsi dire dans I'&at de 
nature 1 , et ou, sans etre retenue pkr quelque loi 
politique au civile , elle pouvoit i sa> fantaisfe 
exercer sa vengeance josqu'a ce qu'elle eut £te 
satisfaite. Cette loi meme fut tetaper£e : on £tablit 
que celui dont on demandoit la vie auroit la paix 
dans sa maison , qu'il l'auroit en allant et en reve- 
nant de Teglise, et du lieu ou Fori rendoit les 
jugement&\ < 

Les compilateurs des lois saliques citent un 
ancien usage des Francs , par lequel celui qui avoit 
exhum& un cadaVre pour le d^pouiller £toit banni 
de la soci6t£ des hommes j usqu a ce que les parents 
consentissent a Vy faire rentrer* : et com me avant 

1 yoytz cette loi, tit, n, sur les meurtres; et l'addition de Vule* 
mar sur les vols. 

5 Additio sapicntum , tit i , § i. , ., 

* Loisalique, tit. lviii, $ i; tit. xvn, § 3. 
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ce temps il etoit d£fendu a tout le monde , et a sa 
femme meme, de lui donner du pain ou de le 
recevoir dans sa maison, un tel homme 6toit a 
legard des autres et les autres 6toient a son 6gard 
dans l'&at de i*ature , jusqu'i ce que cet &at eut 
1 oesse par la composition. 

A cela pres, on voit que les sages des diverses 
nations barbares songerent a fairepar eux-memes 
ce qu'il £toit trop long et trop dangereux d'at- 
tendre de la convention r^ciproque de& parties, 
lis furent attentifs k mettre un prix juste k la 
composition que devoit recevoir celui k qui on 
avoit fait quelque tort ou quetque injure. Toutes 
ces lois des barbares ont 14-dessus une precision 
admirable: on y distingue avec finesse les cas, 
on y pese les circonstances 1 ; la loi se met a la place 
de celui qui est offens6, et demande pour lui la 
satisfaction que dans un moment de sang-froid il 
auroit demandee lui-meme. 

Ge fut par l'6tablissement de ces lois que les 
peuples germains sortirent de cet £tat de nature 
ou il semble qu'ils etoient encore du temps de 
Tacite. 

Rotharis declara, dans la loi des Lombards, 
qu'il avoit augmente les compositions de la cou- 
tume ancienne pour les blessures , afin que , le 

1 Voyez surtout les tit. in, iv , v, ti et vn de la loi salique^ qui 
regardent les toIs des animaux. 
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bless£etant satisfait, les inimities pussent cesser 1 . 
En effet, les Lombards, peuple pauvre, s'etant 
enrichis par la eonquete. de l'ltalie, les composi- 
tions anciennes devenoient frivoles , et les recon- 
ciliations ne se faisoient plus. Je ne doute pas que 
cette consideration n'ait oblige les autres chefs 
des nations conquerantes a faire les divers codes 
de lois que nous avons aujourd'hui. 

La principale composition etoit celle que le 
meurtrier devoit payer au* parents du mort. La 
difference des conditions en mettoit une dans 
les compositions 1 : ainsi , dans la loi des Angles , 
la composition £toit de six cento sotis pour la 
mort d'un adalingue, de deux cents pour celle 
d'un homme libre, de trente pour celle d'un serf. 
La grandeur de la composition etablie sur la tete 
d'un homme faisoit done une de ses grandes pre- 
rogatives; car, outre la distinction quelle faisoit 
de sa personne, elle etablissoit pour lui, parmi 
des nations violentes, une plus grande surety. 

La loi des Bavfcrois nous fait bien sentir ceci 3 : 
elle donne le nom des families bavaroises qui 
recevoient une composition double, parce qu'elles 
etoient les premieres apres les Agilolfingues 4 . Les 

* Liv. i, tit. vii, § i5. 

2 Voyei U loi des Angles, tit. 1 , § 1 , 7 , 4 ; tit. v, § 6 J la loi 
des Bavarois, tit. i, cb. yiii et ix; et la loi des Frisons, tit. xv. 
s Tit. ii , ch. xx. 

4 Hozidra,Ozza, Sagana, Habilingna, Annieua. Ibid. 
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Agilolfingues 6toient de la race ducale, et on 
choisissoit le due parmi eux ; ils avoient une 
composition quadruple. La composition pour le 
due exc6doit d'un tiers celle qui 6toit etablie 
pour les Agilolfingues. « Parce qu'il est due, dit 
« la loi , on lui rend un plus grand honneur qu'a 
* « ses parents. » 

Toutes ces compositions etoient fix6es a prix 
d'argent. Mais comme ces peuples, surtout pen- 
dant qu'ils se tinrent dans la Germanic, n'en 
avoient guere, on pouvoit donner du b£tail, du 
ble, des meubles, des armes, des chiens, des 
oiseaux de cbasse, des terres, etc. 1 Souvent meme 
la loi fixoit la valeur de ces choses • ; ce qui expli- 
que commenit, avec si peu d'argent* il y eut 
chez eux tant de peines p£cuniaires. 

Ces lois s'attacherent done a marquer avee 
precision la difference des torts, des injures, des? 
crimes, afin que chacun connut au juste jusqu'a 
quel point il etoit les6 ou offense; qu'il sut e*ac- 
tement la reparation qu'il devoit recevoir, et 
surtout qu'il n'en devoit pas recevoir davantage, 

4 Ainsi la loi d'Xna euimoit la vie une certaine somme d'argent 
ou une cerlaine portion de terre. Leges lnas regis , titulo de Villico 
regio,de priscis AngUmm Ugibus. Cambridge^ i<>44» 

1 Voyez la loi des Saxons , qui fait m^me cette fixation pour plu- 
sieurs peuples , ch. xvin. Voyez aussi la loj des Ripuaires, tit! xxxyi, 
§ i » ; la loi des Bavarois , tit. i, § 10 et 1 1 ; Si aurum non habet , 
donet aliam pecuniam, man'cipia, terrain, etc. 
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Dans ce point de vue, on con^oit que celui qui 
se vengeoit apres avoir re^u la satisfaction com- 
mettoit uri grand crime. Ce . crime ne contenoit 
pas moins une offense publique qu'une offense 
particuli&re; c'etoit un mepris de la loi meme. 
C'est ce crime queles 16gislateurs 'ne manquerent 
pas de punir. 

II y avoit un autre crime, qui fut surtout 
regarde comme dangereux lorsque ces peuples 
perdirent, dans le gouvernement civil, quelque 
chose de- leur esprit d'ind£pendance % et que 
les rois s'attacherent a mettre dans T6tat une 
meilleiire police; ce crime 6toit d6 ne youloir 
point faire, ou de ne vouloir pas recevoir la 
satisfaction. Nous voyons, dans divers codes des 
lois des barbares , que les legislateurs * y bbli- 
geoient. En effet, celui qui refusoit de recevoir 

* Voyez la loi des Lombards, liv. i, tit. xxv, $ 1.1; ifoW.Ky. i, 
tit. ix, § 8 et 34; ibid. $ 38; et le capitulaire de Charlemagne., de 
Fan 80s , ch. xxxii , contenant une instruction donnee a ceux qu'il 
envoyoit dans les provinces. 

* Voyez dans Gregoire de Tours, liv. vn, ch. xtvii, le detail 
d'un proces ou une partieperd la moitil de la composition qui lui 
avoit et£ adjugeepour s'etre fait justice elle-meme» au lieu de rece- 
voir la satisfaction , quelques exces qu'elle eut soufFerts depuis. 

* Voyez la. loi des Saxons, ch. ni, § 4;' la loi des Lombards, 
liv. 1, tit. xxxvii, J r et »; et k loi des Allemands, tit. xxr, $ 1 
et 1. Cette derniere loi permettoit de se faire justice soi-meme sur- 
le-champ> et dans le premier mouvement. Voyez aussi les caphu- 
laires de Charlemagne, de l'an .779, ch. xxn; de Fan 803 , ch. xxxii; 
et celui du meme, de l'an 8o5, ch. v. 
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la satisfaction vouloit conserver son droit de 
vengeance; celui qui refusoit de la faire laissoit 
k r<>ffens6 son droit de vengeance : et c'est ce que 
les gens sages avoient r6form£ dans les institu- 
tions des Qermains, qui iQvitoiept k la composition, 
mais qui n'y obligeoient pas. 

Je viens de parler d'un texte de la loi salique 
ou le legislateur laissoit k la liberty de l'offense 
de recevoir ou de ne recevoir pas la satisfaction : 
c'est cette loi qui interdisoit k celui qui avoit 
depouille un cadavre le commerce des hommes 
jusqu'i ce que les parents, acceptant la satisfac-X 
tion, eussent demande qu'il put vivre parmi 4 le^ 
hommes. Le respect pour les choses saintes fit - 
que ceux qui r^digerent les lois saliques ne tou-^ 
cherent point a L'ancien usage. 

II auroit 6t6 injuste d'accorder une composition 
aux parents d'un voleur tu6 dans Taction du vol, 
ou a ceu* d'une femme qui avoit 6te renvoy^e 
apres une separation pour crim§ d'adultere. La 
loi des Bavarois ne donnoit point de composition 
dans des cas pareils *, et punissoit les parents 
qui en poursuivoient la vengeance. • ' 

II n'est pas rare de trouver, dans les codes des 

1 Les compilateurs des lois des Ripuaires paroissent avoir iuo- 
difie ceci. Voyez le tit. ulxxv de ces lois. 

1 Voyez le d£cret de Tassillon, de popularihus legihus, art. 3, 4> 
io, 16, 19; la loi des Angles, tit. vti, § 4. 

DK I.'kSPEIT DES LOIS. T. III. 6 
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lots des Barbares , des compositions pour des 
actions involontaires. La loi des Lombards est 
presque toujours sens£e; elle vouloit que dans 
ce cas, on composAt suivant sa g6n6rosit<?, et que 
les parents # ne pussent plus poursuivre la ven- 
geance. 

Clotaire II fit un dScret trefs sage : il dtfendit k 
celui qui avoit 6t6 vol£ de receVoir sa composition 
en secret* et sans l'ordonnance du juge. On va 
roir tout k Theure le motif de cette loi. 



CHAPITRE XX. 

'■\P e ce <! u ' on a a ppe^ depuia la justice des seigneurs. 

Outre la composition qu'on devoit payer aux 
parents pour les meurtres , les torts et les injures , 
il felloit encore payer un certain droit que les 
codes des lois d& barbares appellent/re^/n'.^'en 
parlerai beaucoup; et, pour en donner Pid6e, je 
dirai que c'est la recompense de la protection 

• Lit. i, tit. ix, $ 4- 

t Pactiis pro tenore pacis inter Childebertum et Qotarium, anno 
593 ; et decretio Qotarii 11 regis, circa annum SgS , ch. xx. 

* Lorsque la loine Iefixoit pas, il e*toit ordinairement le tiers de 
ce qn'on donnoit pour la composition, comme il paroft dans la loi 
des Ripnaires, ch. lxxxix, qui est expliquee par le troisieme capitu- 
laire del'an Si 3, Edition de Baluze, tome 1, p. 5ia. 
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accord£e contre le droit de vengeance. Encore 
aujourd'hui , dans la langue su£doise 7t /re^veut 
dire la paix. 

Chez ces nations violentes , rendre la justice 
n'&oit autre chose qu'accorder k celui qui avoit 
fait une offense sa protection contre la vengeance 
de celui qui l'avoit re$ue, et obliger ce dernier a 
recevoir la satisfaction qui lui 6toit dye : de sorte 
que che? les Germains , k la difference de tous les 
autres peuples , la j ustice se rendoit pour proteger 
le criminel contre celui qu'il avoit offend. 

Les codes des lois des barbares nous donnent 
les cas ou ces freda devoient etre exig£s. Dans 
ceux ou les parents ne pouvoient pas prendre de 
venge&nce , ils ne dbnnent point de fredum : en 
effet, \k ou il n'y avoit point de vengeance il ne 
pouvoit y avoir de droit de protection contre la 
vengeance. Ainsi, dans la loi des Lombards 1 , si 
quelqu'un tuoit par hasard un homme libre , il 
payoit la valeur d'un homme mort, sans le 
frtdum ; parce que , Payant tu6 involontairement, 
ce n'6toit pas le cas ou les parents eussent un droit 
de vengeance. Ainsi , dans la loi des Ripuaires*, 
quand un homme 6toit tu6 par un morceau de 
bois ou un ouvrage fait de main d'homme, l'ou- 
vrage ou le bois 6toient census coupables , et les 

* Liv. i, tit. ix, § 17, 6dit! de Luidembrock. 
7 > >Tit.txx. 

.6. 
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parents les prei^oient pour leur usage , sans pou- 
voir ef iger de fredum. 

De meme , quand une bete avoit tue un homme, 
la meme 1 loi etablissoit une composition sans le 
t'redum 7 parce que les parents du mort n'etoient 
pas offenses. < . • . 

Enfin, par la loi salique', un enfant qui avoit 
commis quelque faute avant l'age de douze ans 
payoit la composition sans le fredum : comme il 
ne pouvoit porter encore les armes , il n'etoit point 
dans le cas ou 15. partie les6e ou ses parents pus- 
sent demander la vengeance. 

C'6toit le coupable qui payoit le fredum , pour 
la paix et la securite que les exces qu'il avoit 
commis lui avoient fait perdre , et qu'il pouvoit 
recouvrer par la protection r mais un infant ne 
perdoit point cette securite ; il n'etoit point un 
homme, et ne pouvoit etre mis hors de la society 
des hommes. 

Ce fredum 6toit un droit local pour celui qui 
jugeoit \dans le territoire. La loi des Bipuaires 4 
lui d^fendoit pourtant de l'exiger lui -meme; elle 
vouloit que la partie qui avoit obtenu gain de 

1 Tit. xLvi. Voyez aussi la loi des Lombards, liy. i, ch. xxi, § 3, 
£dit. de Lindembrock : Si caballus cum pede, etc. 

* Tit. xxnn, §. 6. \ 

1 Comme il paroit par le de*cret de Clotaire II, de Tan 5g5 :Fredus 
tamen judicis, in cujus pago est, reserretur. 

* Tit lxxxix. 
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cause le re^ut et le portat au fisc, pour que la 
paix, ditla loi, fut 6ternelle entre les Ripuaires. 

La grandeur du fredum se proportionna a la 
grandeur de la protection 1 : ainsi le fredum pour 
la protection du roi fut plus grand que celui 
accords pour la protection du comte et des autres 
juges. • 

Je xpis dijk naitre la justice des seigneurs. Les 
fiefs comprenoient de grands temfoires, comme 
il paroit par une infinite de monuments. Tai d£jk 
prouv6 que les rois ne levoient rien sur les terres 
qui etoient du partage des Francs; encore moins 
pouvoient-ils se r6server des droits sur les fiefs. 
Ceux qui les obtinrent eurent k cet egard la jouis- 
sance la plus 6tendue; ils en tirerent tous les 
fruits et tous les emoluments : et comme un des 
plus considerables • 6toi% les profits judiciaires 
(fredd) que Ton recevoit par les usages des Francs, 
il suivoit que celui qui avoit le fief avoit aussi la 
justice, qui ne s'exer$oit quejpar des compositions 
aux parents, et des profits au seigneur. Elle n'6- 

1 Capitulare inccrti anni, ch. lvii, dans Bahize, tome i, p. 5i5. 
Et il faut remarquer que ce que Ton appelle fredum ou faida , dans 
les monuments de la premiere race , s'appelle bannum dans ceux de 
la seconde, comme il paroit par le capitulaire de parti bus Saxoma, 
de Fan 789. 

2 Voyez le capitulaire de Charlemagne, de viltis 011 il met ces 
frcda au nombre des grands reyeuus de ce qu'on appelait oillee an 
domaines du roi. 
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toit autre chose que le droit de faire payer les 
compositions de la loi, et celui d*exiger les 
araendes de la loi. 

On voit, par les formules qui portent la con- 
firmation ou la translation k perpetuit6 d'un fief 
en faveur <Fun leude ou fiddle ou des privileges 
des fiefs en faveur des £glises *,que les fiefs avoient 
ce drtrit. Cela paroit encore par uhe infigit£ de 
chartres * qui contiennent une defense aux juges 
ou officiers du roi d'entrer dans le territoire pour 
y exercpr quelque acte de justice que ce fut, et y 
exiger quelque Emolument de justice que ce fut. 
Des que les juges royaux ne pouvoient plus rien 
exiger dans un district, ils n'entroient plus dans 
ce district; et ceux k qui restoit ce district y fai- 
soient les fonctions que ceux-l& y avoient faites. 

II e?t d&endu aux juges royaux d'obliger les 
parties dedonner des cautions pour comparoitre 
devant eux : c'^toit done k celui qui recevoit le 
territoire de les exiger. II est dit que les envoy^s 
duroi nepourroient plus deman^er de logement: 
en efifet ils n'y avoient plus aucune fonction. ' j 

La justice fut done, dans les fiefs anciens et' 
dans lfes fiefs nouveaux, un droit inherent au fief 

* Voyet les formules 3, 4 et 17, liv. 1 de Marculfe. 
1 Ibid. form, a, 3 et 4. 

1 Voyez les recueils de ces chartres , surtout celui qui est a la 
fin da cinquieme volume des Historians de France des PP. bene- 

dictins. 
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m£me, un droit lucratif qui en faisoitpartie. C'est 
pour cela que , dans tous les temps , tile a M 
regard6e ainsi : d'ou est n£ ce principe que les 
justices spnt patrimoniales en France. 

Quelques-uns ont cru que les justices tiroient 
leur origine des affranchissements que lesrois et 
les seigneurs firent de leurs serfs. Mais les nations 
germaines, et celles qui en sont descendUes, ne 
sont pas les seules qui aient afiranchi des esclaves, 
et ce sont les seules qui aient &abli des justices 
patrimoniales. D'ailleurs les formules de 1 Marculfe 
nous font voir d& hommes libres dependants de 
ces justices dans les premiers temps : les serfs ont 
done &6 justiciables, parce qu'ils se sont trouv& 
dans le territoire; et ils n'ont pas donn£ l'origine 
aux fiefs pour avoir &t& englob& dans le fief. 

D'autres gens ont pris une voie plus courte : 
les seigneurs ont usurp£ les justices, ont-ils dit; 
et tout a £t£ dit. Mais n'y a-t-il eu sur la terrexpit 
les peuples descendus de la Germanie qui aient: 
usurpe les droits des princes? L'histoire nous 
apprend assez que d'autres peuples ont fait des 
entreprises sur leurs souverains ; mais on n'en 
voit pas naitre ce que Ton a.appele les justices 

• 

4 Voyez la 3, 4 et 14 du lir. i; et la, chaitre de Charlemagne, de 
Van 771 , dans Martenne, tome i, Anecdot. collect, xi. Prsecipientes 
jubemui ut ullus judex publicus... homines ipsius ecclesiae et mo- 
nasterii ipsius Morbacensis, tarn ingenuos quam et servos, et qui 
super eorum terras manere , etc. 
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des seigneurs. C'etoit done dans le fond des 
usages et des <ioutunies des Germains qu'il en 
falloit chercher Torigine- 

Je prie de voir dans Loyseau 1 , quelle est la 
maniere dont il suppose que les seigneurs prq- 
cederent Ipbur former et usurper leurs diverses 
justices. II faudroit qu'ils eussent 6t6 les gens du 
monde les plus raffin^s, et qu'ils eussent vote, 
non pas comme les guerriers pillent, mais comme 
des juges de village et des procureurs se volent 
eqtfe eiix. 11 faudroit dire que ces guerriers, dans 
toutes les provinces particulieres du royaume, et 
dans tant de royaum^s , auroient fait un systeme 
general de politique. Loyseau les fait raisonner 
CQjnme dans son cabinet il raisonnoit lui-meme. 

Je le, dirai encore : si la justice n'6toit point 
line d^pendance du fief , pourquoi voit-on par- 
tout* que le service du fief &oit de servir le roi 
ou le seigneur, et dans leurs cours et dans leurs 
guerres? ... 

* Tfaitl des justices de village. 

1 Voyez M. du Cange, au mot hominium. 
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CHAPITRE XXL 
^ De U justice territorialc des eglises. 

Les Eglises acquirent des biens tres-consid^ra- 
bles. Nous vqyons que les -rois leur donnerent 
de grands fiscs, c'est-k-dire de grands fiefs; et 
nous trouvons d'abord les justices etablies dans 
les domaines de ces eglises. D'ou auroit pris son 
origine un privilege si extraordinaire? 11 etoit 
dans la nature de la chose donnee ; le bien des 
ecclesiastiques avoitce privilege, parce qu'on nele 
lui otoit pas. On donnoit un fisc k Teglise; et on 
lui laissoit les prerogatives qu'il auroit eues si 
on l'avoit donne.k un leude : aussi fut-il souniis. 
au service que l'£tat en auroi^ tire s'il avoit 6t£ 
accords au laique, commeon 1'a d6j& viu 1 

Les Eglises eurent done le droit de ^ fairef£ayer 
les compositions dans leur territoire' , gt cl'en e*i- 
ger lefredum ; et comme ces droits emportotent 
necessairement celui d'empecher les officiers 
royaux d'entrer dans territoire pour exiger 
ce&Jreda et y exercer tous actes de justice, le 
droit qu'eurent les ecclesiastiques de rendre la 
justice dans leur territoire fut appele immunity f 
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dans le style des formules 1 , des chart res, et des 
capitulaires. 

La loi des Ripuaires* defend aux affranchis'des 
eglises de tenir l'a&sembl£e ou la justice se rend 4 
ailleurs que dans l'<%lise ou Us ont aflfranchis. 
Les Eglises avoient done des justices , meme sur 
les hommes libres, et tenoient leurs plaids des 
les premiers temps de la monarchic 

Je trouve dans les Vies des saints • que Qovis 
donna & un saint personnage la puissance sur un 
territoire de six lieues de pays, et qu'il voulut 
qu'il fiat libre de toute juridiction quelconque. 
Je crois bien que c est une fkusset£ , mais e'est 
utfe fau$set6 tres-ancienne; le fond de la vie et 
les mensonges se rapportent aux moeurs et aux 
lois du temps ; et ce sont oes moeurs et ces lois 
que Ton chercbe ici f . 

I Clotaire II ordonne aux eveques ou aux grands 7 

1 Fofez les formules 3 et 4 de Marculfe, liy. i. 
1 Ne alicubi, nisi adecclesiam ubirelaxati sunt, maHuai tencant, 
tit. LTni, $ i. Voyex aussi le § 19, edit, de Lindembrock. 
« Tsbulariis. 
4 lisdkm. 

• Vita sancti Germerii, episcopi Tolosani, apud ^oUandianos , 
16 maii. 

9 Foyez aussi la Tie de saint Melanius, et celle de saint Deicole. 

7 Dans le concile de Paris, de Tan 61 5. Episcopi Tel potentes. 
qui in aliis possident regionibus, judices rel missos discussores de 
aliis proTinciis non instknant , nisi de loco, qui justitiam percipiant 
et aliis reddant,art. 19. Voyez aussi Tart. 12. 
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qui possedent des terres dans des pays 61oigri& 
de choisir dans le lieu meme ceux qui doiveht 
rendre la justice ou en recevoir les Emoluments. 

Le meme prince * regie la competence entre les 
juges des Eglises et ses officiers. Le capitulaire de 
Charlemagne, de Tan 802 , prescrit aux 6v6ques 
et aux abb£s les qualit6s que doivent ayoir leurs 
officiers de justice. Un autre * du meme prince 
defend aux officiers royaux d'exercer aucune juri- 
diction sur ceux qui cultivent les terres eccl&ias- 
tiques ',&moins qu'ilsn'aient pris cette condition 
en fraude et pour se soustraire aux charges 
publiques. Les Eveques, assembles k Reims , d£- 
clarerent que les vassaux des Eglises sont dans 
fear immunity l . Le capitulaire de Charlemagne , 
de Fan 806 *, veut que les 6glises aient la justice 
criminelle et civile sur tous ceux qui habitent 
dans leur territoire. Enfin le capitulaire deCharles- 

4 Dansle conbilede Paris, Fan 6i5.' art. 5. 

* Dans la loi des Lombards, liv. n, tit. xtnr, ch. n, eauVde 
Lindembrock. 

1 Serri aldiones, libellarii antiqui, vel alii noviter {acti. lb. 

* Lettre de fan 858, art. 7, dans les capitulaires, p. 108. Sicut 
Hiss res et facilitates id quibus vivunt clerici, ita et ilia sub conse- 
cration* immuni tatis sunt de quibus debent militare vassalli. 

1 E est ajout£ ala loi des Bayarois, art. 7. Voyex aussi Tart. 3 de 
Fedit. de Lindembrock, p. 444, Imprimis omnium jubendum est 
lit habeant ecclesus earum justitias, et in vita illorum 'qui habitant 
in ipsis ecclesiis et post, tam in pecuniis quam et in ■ubstantus 
earum. 
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le-Chauve 1 distingue les juridictions du roi, celles 
des seigneurs , et celles de$ eglises; et je n'en dirai 
pas davantage. 



CHAPITRE XXII. 

Que les justices £toient £tablies avail t la fin de la seconde 
race. 

On a dit que ce fut dans le desordre de la se- 
conde race que les vassauxs'attribuerent la justice 
dans leurs fiscs : on a mieux aime faire une pro- 
position g6n6rale que de l'examiner : il a ete plus 
facile de dire que les vassaux ne poss&Ioient pas , 
que de decbuvrir comment ils poss^doient. Mais 
les justices ne doivent point leur origine aux 
usurpations ; elles derivent du premier etablisse- 
ment , et non pas de sa corruption. 

« Celui qui tue un homme libre, est-il dit dans 
« la loi des Bavarois % paiera la composition & ses 
« parents , s'il en a; et s'il n'en a point , il la paiera 
« au due, ou k celui a qui il s'etoit recommande 
« pendant sa vie. » On sait ce que e'etoit que se 
recommander pour un benefice. 

« Celui a qui on a enleve son esclave,-dit la loi 

* De Fan BSj t in synodo apud Carisiacum, art. 4> edit, de Ba« 
luze, p. 96. 

1 Tit. in, ch. xiii, etlit. de pndembrock. ; 
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« des AUemands iraau prince auquel estsoumis 
« le ravisseur, afin qu'il en puisse obtenir la 
« composition. .)) 

« Si un centenier, est-il dit dans le decret de 
« Childebert % trouve un voleur dans une autre 
« centaineque la sienne, on dans les limites de 
« nos. fideles, et qu'il ne Ten chasse pas , il repre- 
« sentera le voleur, ou se purgerapar serment. » 
II y avoit done de la difference entre le territoire 
des centeniers et celui des fideles. 

Ce decret de Childebert explique la constitution 
de Clotaire 5 de la meme annee , qui , donnee pour 
le meme cas et sur le meme fait , ne difFere que 
dans les termes , la constitution appelant in truste 
ce que le decret. appelle in terminis fidelium 
nostrorum. MM. Bignon et du Cange 4 , qui ont 
cru que in truste signifioit le domaine d'un autre 
roi, n'ont pas bien rencontre. 

1 Tit. lxxxv. 

2 De Fan 59$, art. 11 et xa, ^dit. des capitul. de Baluze, p. 19. 
Pari conditibne conyenit ut si una centena in alia centena vestigium 
secuta fuerit et invenerit, vel in quibuscumque fidelium nostrorum 
terminis vestigium miserit , et ipsum in aliam centenam minime ex- 
pellere potuerit , aut convictus reddat latronem, etc. ' , 

< 1 Si vestigiis comprobatur latronis, tamen prsssentisB nihil longe 
mulctando; aut si pereequens latronem suum comprehenderit, in- 
- tegram sibi compositionem accipiat. Quod si in truste' invenitur, 
medietatem compositionis trustis adquirat, et capitale exigat a.la- 
trone. Art. 1 , 1. 

k * Voyez le Glossaire, au mot trustis. 
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Dans une constitution 1 de Pepin, roi dltalie , 
faite tent pour les Francs que ppur les Lombards, 
ce prince, apres avoir impost des peines aux 
comtes et autres officiers roya.ux.qui prevariquent 
dans Texercice de la justice, ou qui different de 
Iarendre, ordonne que % s'il arrive qu'un Franc 
ou un Lombard ayant un fief de veuille pas rendre 
la justice , le juge dans le district duquel il sera 
suspendra Fex^rcice de son fief; et que, dans cet 
intervalle, lui ou son envoye rendront la justice. 

Un capitulaire de 5 Charlemagne protive que les 
rois ne levoient point partout les freda. Un 
autre 4 du meme prince nous fait voir les regies 
f&odales et la cour feodale d^jk etablies. Un autre 
de Louis-le-D£bonnaire veut que , lorsque celui 
qui a un fief ne rend pas la justice • ou empeche 

* Inserle dans la loi des Lombards, liv. n, tit. lii, § 14. Cest 
le capitulaire del'an 793, dans Baluze, p. 544, art. 10. 

* Et si forsitan Francus autLongobardus babens beneficiumjus- 
titiam facere noluerit,ille judex in cujus ministerio fuerit, contra- 
dicat illi beneficiam saum , interim dum ipse aut missus ejus justi- 
tiam facial Feyvs encore la meme loi des Lombards , liy, 11 , tit. ui, 
J a, qui se rapporte au capitulaire de Charlemagne , <Je l'an 779, 
art. ai. 

1 Le troisieme de Fan 812 , art. 10. 

* Le second capitulaire de Tan 8i3,art. 14 et 20, p. Sog. 

* Capitularequintumanni 819, art 23, edit, de Baluze, p. 617. 
Ut ubirairique missi, aut episcopum, aut abbatem , aut alium qaem 
- Ubet bonore prssditum, inTenerint , qui justitiam facere noluit yel 
prohibuit, de ipsius rebus vivant quamdiu in eo loco justitias facere 
debent. 
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qu'on ne la rende, on vive k discretion dan* sa 
maison jusqu'k ce que la justice soit rendue. Je 
citerai encore deux capitukires de Charles-le- 
Chauve; Tun de Fan 86 1 *, ou Ton voit des juri- 
dictions particulieres etablies, des juges et des 
officiers sous eux ; l'autre * de Tan 864 * ou il fait 
la distinction de ses propres seigneuries d'avec 
celles des particuliers. 

On n'a point de concessions originaires des fiefs, 
parce qu'ils furent 6tablig par le partage qu'on 
sait avoir 6t6 fait entre les vainqueurs. On ne peut 
done pas prouver par des contrats originaires que 
les justices, dans les commencements , aient 6te 
attaches aux fiefs : mais si , dans les formules des 
conformations ou des translations k perpetuity de 
ces fiefs , on trouve, comme on a dit, que la jus- 
tice y 6toit etablie , il falloit bien que ce droit de 
justice fut de la nature du fief, et une de sesprin- 
cipales prerogatives. 

Nous avons un plus grand n ombre de monu- 
ments qui etablissent la justice patrimoniale des 
6glises dans leur territoire que nous n'en avons 

• 1 Edictnm in Carisiaco, dans Baluze, tome n, p. i$a. Unus- 
quisque advocates pro omnibus de ana advocatione... in conve- 
nientia at cum nunisterialibus de sua advocatione epos invenerit 
contra hunc bannum nostrum fecisse... castiget. 

* Edictum Pistense, art. 18, £dit. de Baluze, tome 11, p. i&i. 
Si in fiscum nostrum, vel in quamcumque immunitatem, aut ali- 
cujus potentis potestatem vel proprietatem, confugerit, etc. 
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pour prouver celle des benefices ou fiefs des 
leudes ou fideles; paf deux raisons : la premiere , 
que la plupart des monuments qui nous restent 
ont 6te conserves ou recueillis par les moines 
pour l'utilite de leurs monasteres : la seconde, que 
le patrimoine des eglises ayant 6t6 form6 par des 
concessions p^rticulieres et une espece de dero- 
gation k l'ordre etabli, il falloit des chartres pour 
cela ; au lieu que les concessions faites aux leudes 
etant des consequence j de l'ordre politique, on 
n'avoit pas besoin d'avoir et encore moins de 
conserver une chartre particuliere. Souvent m£me 
les rois se contentoient de faire une simple tradi- 
tion par le sceptre, comme il paroit par la vie de 
S. Maur. 

Mais la troisieme formule 1 de Marculfe nous 
prouve assez que le privilege d'immunit£, et par 
consequent celui de la justice, 6tbient communs* 
aux eccl&iastiques et aux s^culiers, puisqu'elle 
e6t faite pour les uns et pour les autres. Us en est 
de meme de la constitution de Qotaire II \ 

r LiT. 1. Maximum r^gni nostri augere credimus monimentum', 
ai beneficia opporttma locis ecclesiarum, aut cui volueris dicere, 
benerola deliberatione concedimus. 

2 Je l'ai citee dans le chapitre precedent : Episcopi vel polentas. ^ 
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CHAPITRE XXUL 

Id6e g£n£rale du lirre de XEtabUssement de la monarckie 
frangoise dans les Gaulcs , par M. l'abb£ Dubos. 

II est bon qu'avant de finir ce livre j'examine 
un pen l'ouvrage deJVL Tabb6 Dnbos, parce que 
mes idees sont perp^tuellement contraires aux 
sienries et que , s'il a trouv£ la. v6rit6, je ne Tai 
pas trouv^e. 

Cet ouvrage a s£duit beaucoup de gens r parce 
qu'il est 6crit avec beaucoup d'art; parce qu'on 
y suppose 6ternellement ce qui est en question j 
parce que, plus on y manque de preuves, plus on 
y multiplie les probability parce qu*une infinite 
de conjectures sont mises en principe , et qu'on 
en tire comme consequences d'autres conjectures. 
Le lecteur oublie qu'il a dout6, pour eommencer 
a croire. Et coftime une Erudition sans fin est 
placee, non pas dans le systeme , mais k c6t6du 
systeme, l'esprit est distrait par des accessoires, 
et ne s'occupe plus^du principal. D'ailleurs tant 
de recherches nepermettentpas d'imaginer qu'on 
n'aitPi^n trouve: la longueur du voyage fait croire 
qu'on est enfin arrive. 

Mais, quand on examine bien, on trouve un 

DE ^ESPRIT DES LOIS. T. III. 7 
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colosse immense qui a des pieds d'argile ; et c'est 
|>arce que les pieds sorit d'argile que le colosse est 
immense. Si le system e de M. l'abb£ Dubos avoit 
eu de bons fondements , il n'auroit pas £te oblige 
de faire trois mortels volumes pour le prouver ; il 
auroit tout trouv£ dans son sujet; et, sans aller 
chercher de toutes parts ce qui en etoit tres-loin, 
la raison elie-meme se seroit charg£e de placer 
cette v6rit6 dans la chaine des autres y&ites. 
L'histoire et nos lois lui auroient dit : « Ne prenez 
« pas t^nt de peine, nous rendrons t£moignage 
« de vous. » 



CHAPITRE XXIV. 

Continuation da m&nt sujet. Reflexion sur le fond 
du cysteine. 

M. l'abb£ Dubos yeut oter toute espece d'idee 
que les Francs soient entr£s dans les Gaules en 
conqu£rants : selon lui , nos rois, appel£s par les 
peuples, n'ont fait que se mettre k la place et 
succ6der aux droits des empereurs romains. 

Cette pretention ne peut pas s'applkjuer au 
temps ou Qovis , entrant dans les Gaules , saccagea 
et prit les villes; elle ne peut pas s'appliquer non 
plus au temps ou il d^fit Syagrius, officier ro 
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main, ec conquit le pays qu'il tenoit : elle nepeut 
done se rapporter qu'it telui ou Govts, devenu 
maitre d'une grande partie des Gaules par la vio- 
lence , auroit 6t6 appel£ par le choix et l'amour 
des peuples k la domination du reste du pap. Et 
il ne suffit pas que Clovis ait 6t6 re$u , il fout qu'ii 
ait &6 appel6; il faut que M. Pabb6 Dubos prouve 
que les peuples ont mieux aim£ vivre sous la 
domination de Clovis que de vivre sous la domi- 
nation des Romains, ou sous leurs propres lois. 
Or les Romains de cette partie des Gaules qui 
n'avoit point encore 6t6 envahie par les barbate* 
6toient , selon M. I'abb6 Dubos, de deux settles $ 
les uns etoient de la confederation armorique, et 
avoient chasse les officiers de l'empereur pour se 
d^fendre eux»-m£mes contre les barbares', et se 
gouverner par leurs propres lois } les autres ob&s* 
soient aux officiers romains. Or M. I'abb6 Dubos 
prouve*t-il que les Romains qui Etoient encore 
soumis k Pempire aient appel£ Clovis? Point di* 
tout. Prouve-t-il que la r^publique des Armori* 
ques ait appel£ Clpvis et fait meme quelque trah^ 
avec lui? Point du tout encore* Bien loin qu'il 
puisse nous dire quelle flit la destin£e de cette 
republique, il n'en sauroit pas m&ne montrer 
Fexistence; et, quoiqu'il la suive depuis le temps 
dHonorius jusqu'it la conquete de Clovis, quoi* 
qu'il y rapporte avec un art admirable tous les 

7- 



Digitized by 



*O0 DE l'eSPRIT DES LOIS. 

£v£nements de Ces temps-l&, elle est rest£e invi- 
sible dans les auteurs. Car il y a bien de la diffe- 
rence entre prouver, par un passage de Zozime 
que, sous l'empire d'Honprius, la contr6e armo 
rique et les autres provinces des Gaules se r6vol- 
♦terent et formerent une espece de r£publique *, 
et faire voir que ,xnalgre les diverses pacifications 
des Gaules, les Armoriques fornjerent toujours 
une r6publique particuliere qui subsista jusqu'a 
la conquete deClovis.Cependant il auroit besoin, 
pour 6tablir son systeme, de preuves bien fortes 
et bien precises : car. quand on voit un conquerant 
eatrer danfc un £tat et en soumettre une grande 
partie par la force et par la violence, et qu'on 
voit quelque temps apres Fetat entier soumis sans 
que Thistoire dise comment U Ta on a un 
tres-justesujet decroireque Taffaireafini comme 
elle a commence 

Ge point une fois manque, U est ais£ de voir 
que tout, le systeme de M. Fabb6 Dubos croule 
de fond en comble; et toutes les fois qu'il tirera 
quelque consequence de ce principe, que les 
Gaulfes n'ont pas ete conquises par les Francs., 
«iais que les Francs ont £te appel& par les Ro- 
xnains, on pourra toujours la lui nier, # 

* list. liv. vi. 

* Totusque tractus armoricus*, aliseque Galfiarum provin- 
em. fbid. 
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M. Tabb6 Dubos prouve son principe par les 
dignitek romaines dont tlovis fut revetu; il veut 
que Clovis ait succ6de k Child^ric son pere dans, 
l'emploi de maitre de la milice. Mais ces deux 
charges sont purement de sa creation. La lettre 
de S. Remi k Clovis, sur laquelle il se fonde 
n'est qu'une felicitation sur son avenement k la 
couronne. Quand Fobjet d'un 6crit est connu, 
poiirquoi lui en donner un qui ne Test pas? 

Clovis, sur la fin de son regne, fut fait consul 
par Tempereur Anastasermais quel droit pouvoit v 
lui donner une autorit6 simplement annale? Xtj 
a apparence, dit M. Tabb6 Dubos, que, dans le 
meme diplome, l'empereur Anastase fit Clovis 
proconsul. Et moi je dirai qu'il y a apparence 
qu'il ne le fit pas. Sur un fait qui n'est fond£ sur 
rien, Tautorite de celui qui le^ nie est 6gale a 
l'autorit6 de celui qui Fallegue. J'ai meme une 
raison pour tela. Gr^goire de Tours,' qui parle 
du consulat , ne dit rien du proconsular. Ce 
proconsulat n'auroit ete meme que d'eiitiron six 
mois. Clovis moiirut un an et demi api*es avoir 
ete fait consul : il n'est pas possible de faire du 
proconsulat une charge h£r6ditaire. Enfifi, qu&nd 
le consulat, efr si Ton veut, le procohsulat,' lui 
furent donnes , il etoit deji le maitre de la^ mo; 
narchie , et tons ses droits 6toient etablis. 

* Tome ii, liv. m, ch. xvm, p. 370. 
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La seconde preuve queM.l'abbe Dubos allegiie, 
c'est la cession faite par Fempereur Justinien aux 
enfants et aux petits-enfants de Clovis de tousles 
droits d$ Fempire aur les Gaules. J'aurois bien 
des choses k dirp $ur cette cession. On peut juger 
de l'importance que les rois des Francs y mirent 
par la maniere dont Us en executerent les condi- 
tions. D'ailleuft les rois des Francs etoient maitres 
des Gaules; ils etoient souverains paisibles; Jus- 
tinien n'y possedoit pa$ un pouce de terre; 
Fempire d'occident etoit d6truit depute long-, 
temps ; et Fempereur d'orient n'avpit de droit sur 
les Gaules que comme representant Fempereur 
d'occident: c'etoient des droits sur des droits. La 
monarchie des Francs 6toit deja fondle ; le r&- 
glementde leuretablissement e^oitfait; les droits 
reciproques des perspnnes et des diverses nations 
quiviyoient dans la monarchie etoient conyenus; 
les loisdechaque nation Etoient donnees etmeme 
r£dig6es par £cr*t. Que faisoit cette - cession 
£trangere k un etablissement d£j& forme ? 

Que Teqt dire M. I*abb6 Dubos avec les de- 
clamations de tous ces eveques qui, dans le 
d&ordre, la confusion, la chute totale de F6tat, 
les ravages de la conquete, cherchent k flatter 
le vainqueur? Que suppose la flatterie, que la 
foiblesse de celui qui est oblige de flatter? Que 
prouvent la rh&orique et la po6sie , que Femploi 

✓ 
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meme de ces arts? Qui ne seroit 6tonn6 dt vqir 
Gr^goire de Tours, qui, apres avoir parte des 
assassinate de Clovis, dit que cependant Dieu 
prosternoit tous les jours ses ennemis, pares 
qu'il marchoit dans ses voies? Qui peut douter 
que le clerg6 n'ait ^te bien aise de la conversion 
de Clovis , et qu'il n'en ait meme tir£ de grapds 
a vantages ? Mais qui peut douter en meme temps 
que les peuples n'aient essuy£ tous les malheurs 
de la conquete, et que le gquvernement romain 
n'ait c^d6 au gouvernement germanique ? Les . 
Francs n'ont point youlu et n'ont pas meme pu 
tout changer; et meme peu de vainqueurs ont 
eu cette manie. Mais, pour que toutes les coi*s6- 
quepces de M. I'abb6 Dubos fussent vraies, il 
auroit fallu que non-seulement Us n'eussent rien 
change chez les Romains, mais encore quils se 
fussent changes eux-memes. 

Je m'engagerois bien, en suivant la methode 
de M, l*abb6 Dubos, a prouver de meme que les 
Grecs ne conquireut pas la P^rse. D'abord je par- 
lerois des traites que quelques-unes de leurs villes 
firerit avec les Perses : je parierois des Grecs qui 
furent k la solde des Perse?, comme les Francs^ 
furent a la solde des Romains. Que si Alexandre, 
entra dads le pays des Perses, assiegea, prit, et 
detruisit la ville de Tyr, c'etoit une affaire parr 
ticuliere comme celle deSyagrius. Mais voye# 
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comiflent le pontife des Juife vient au-devant de 
lui : 6coutez l'oracle de Jupiter Ammon : ressour 
venez-voua comment il avoit &e pr&lit & Gordium: 
▼oyez comment toutes les villes coururent, pour 
ainsi dire , au-devant de lui ; comment les satrapes 
et les grands arrivent en foule. II s'habille k la 
maniere des Perses; c'est la roBe consulaire de 
CWis. Darius ne lui offrit-il pas la moitie de son 
royaume? Darius n'est-il pas assassin^ comme un 
tyran? La mere et la femme de Darius ne pleu- 
rent-elles pas la mort d* Alexandre? Quinte-Curce, 
Amen, Plutarque, etoient-ils contemporains 
d' Alexandre? L'imprimerie 1 ne nous a-t*elle pas 
donne des lumieres qui manquoient i ces auteurs? 
Voila Thistoire de Yjfctabtissementde la monarchic 
francoise dans les Gaules. 

CHAPITRE XXV. 

• - ' De 1* noblesse francoise. J 

M. l'abbei Dubos soutient que, dans les premiers 
temps de notre monar,chie, il n'y avoit qu'un seul 
ordre de citoyens parmi les Francs. Cette preten- 
tion injurieuse au sang de nos premieres families, 
ne le seroit pas moins aux trois grandes maisons 

* V oyez le discours preliminaire de M. Tabbe Dubo». 
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qui ODt successivement r6gn6$ur nous. L'origirte 
de leur grandeur n'iroit done point se perdrc 
dans l'oubli, la nuit, et le temps : l*histoire £clai- 
reroit dessiecles oil llles auroient 6t6 des families 
communes; et pour que Childeric , Pepin et Hu- 
gues Capet fussent gentilshorft mes , il faudroit 
aller chercher leur origine parmi les Romains ou 
les Saxons, c'est-4-dire parmi les nations sub^ 
jugu£es. 

M. l'abbe Dubos fonde 1 son* opinion sur la loi 
salique. II est clair, dit-il, par cette loi qu'il n*y 
avoit point deux ordres de citoyehs chez les 
Francs. EHe donnoit deux cents sous de composi- 
tion pour la mort de quelque Franc que ce f&t 
mais elle distinguoit chez les Romains le convive 
>du roi, pour la mort duquel elle donnoit trois 
cents sous de composition, du Romain possesseur, 
k qui elle en donnoit cent, et du 4 Romain tribu- 
taire , k qui elle n'en donnoit que quarante*fcinq. 
Et, comme la difference des compositions faisoit 
la distinction principals, il conclut que, chez les 
Francs, il n'y avoit qu'un ordre de citoyehs , et 
qu'il y en avoit trois chez les Romains. 

II est surpreriant que son erreur meme ne lui 

1 Voyez VEtahlissement de la monarchic francoise, tome m, 
liv. vi, ch. iv, p. 3o4. 

* n cite le titre xliv de cette loi, et la loi des Ripuaires , tit. vix 
et xxxvi. 
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ait pas fait d&xnmir son erreur JEn effet eut k\k 
bien extraordinaire que les nobles romains, qui 
vivoient sous la domination des Francs, y eussent 
eu une composition plus grande et y eussent et6 des 
personnages plusimportants que les plus illustres 
des Francs et leurs plus grands capitaines. Quelle 
apparenoe que le peuple vainqueur eut eu si peu 
de respect pour luwneme , et qu'il en eut eu tant 
pour le peuple vaincu? De plus, M. l'abbe Dubos 
cite les lois des autres nations barbares qui 
prouvent qu'il y avoit parmi eux divers ordres 
de citoyens. II sferoit bien extraordinaire que cette 
regie g£n£rale eut pr£cis£ment manqu£ chez les , 
Francs. Cela auroit du ldi faire penser qu'il en- 
teodoit mal ou qu'il appliquoit mal les textes de 
la loi salique; ce qui lui est effectivetneut arriv£. 

On trouve, en ouvrant cette loi, que la com- 
position pour la mort d'un ^ntrustion *, c'est-a- 
dire d'un fidele ou vassal du roi, etoit de six 
cents sous, et que eelle ppur la mort d'un Romain 
convive du roi n'&oit que de trois eents \ On y 
trouve ' que la composition pour la mort d'un 

* Qui in tnute domiuica est, tit. xi.it r § 4 J et cela se rapporte 
il la formule i3 de Marculfe, dt regis antru*ttone. Voyez aussi le 
tit. vm de la loi salique, § 3 et 4; et le tit. x.xxrv; et la loi des 
Ripuaires, tit. w; et le capitulaire de Charles-le-Chauve , apud 
Carisiacwn, de Fan 877, ch. xx. 

2 Loi salique, tit. xi.iv, § 4. 
^ Uhid.% 7. 
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simple Franc 6toit de deux cents sous *, et que 
celle pour la mort d'un Romain • d'une condition 
ordinaire n'£toit que de cent* On payoit encore 
pour la mort d'un Romain tributaire *, espece de 
serf ou d'affranchi, une composition de quarante- 
cinq sous; mais je n'en parlerai point, non plus 
que de celle pour la mort du serf franc ou de 
FaffraMchi franc ; U n'est point ici question de ce 
troisieme ordre de personnes. 

Que fait M. I'abb6 Dubos? il passe sous silence 
le premier ordre de personnes chez les Francs* 
c'est-4<dire l'atticlequi concerne les antrustions ; 
et ensuite , comparant le Franc ordinaire pour la 
mort duquel on payoit deux cents sous de com- 
position, avec ceux qu'il appelle des troU ordres 
chez les Romains, et pour la mort desquek on 
payoit des compositions differentes , il trouve 
qu'il n'y avoit qti'un seul ordre de citoyens chez' 
les Francs, etqu'ily en avoit trois chez les Romains. 

Comme, selon lui, il n'y avoit qu'un seui ordre 
de personnes chez les Francs, il eut £t6 bon qu'il 
n'y en eut eu qu'un aussi chez lei Bourguignons, 
parce que leur royaume forma une des princi- 
pales pieces de notre monarchic Mais il y a dads 

1 Loi salique, tit. xt.it, § t. 
* Ibid. § 1 5. 
1 Ibid. S 4. 



Digitized by 



Io8 DE l'eSPHTT DES LOIS. 

lews codes trois* sortes de compositions Fune 
pour le noble bourguignon ou romain , fautre 
pour le Bourguignon ou Romain d'une condition 
mediocre , la troisieme pour ceux qui Stolen t 
d'une condition infiferieure xlans les deux nations. 
AL l'abb6 Dubos n'a point cite cette kri. 

11 est sifigulier de voir comment il &happe aux 
passages qui le pressent de toutes parts \ Lui 
parle-t-on des grands ; des seigneurs, des nobles , 
ce sont, dit-it, de simples distinctions, et non 
pas des distinctions d'ordre; ce sont des choses 
de courtoisie, et non pas des prerogatives de la 
loL Ou bien, dit-il, les gens dont on parte 6tbient 
du conseil du roi; ils pouvoient meme etre des 
Romains : mais il n'y avoit toujoilrs quun seul 
ordre de citoyens chez les Francs. I^un autre 
c6t£, s'il est parte de quelque Franc d'un rang 
inferieur J , ce sont des serfs; et c'est de cette 
maniere qu'il interprete le d^cret de Childebert. 
II est n£cessaire que je m'arrete sur ce d^cret. 

4 Si quit} quolibet ca$u, dentem optima ti Burgundioiii vel Ro- 
mano nobili excusserit, solidos yiginti quinque cogatur exsolvere; 
de mediocribus personis ingenuis, tarn Burgundionibus quam Ro- 
manis, si densexcussus fuerit, decern «olidis componatur; de infe- 
rioribos personis, quinque solidos. Art. I , a et 3 du tit. xxvi de la 
loi des Bourguignons. 

* &ablissement de la monarchie francoise, tome m, liv. vt, 
ch. it et v. 

1 £tablissement de la monarchie francoise, tome in, liv. vi, 
ch. v, p. 3i9 et 3ao. 
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M. l'abbe Dubos Ta rendu fameux, parce qu'U 
s'en est servi pour prouver deux choses; Tune *, 
que toutes les compositions que Ton trouve dans 
les lois des barbares n'&oient que des int6rets 
civils ajout£s aux peines corporelles, ce qui ren- 
verse de fond en comble tous les anciens monu- 
ments; l'autre, que tous le&hommes libres 6toient 
jug6s directement et immediatement par le roi *, 
ce qui est contredit par one infinite de passages 
et d'autorites qui nous font connoitre l'prdre 
judiciaire de ce temps-lit 5 . 

II est dit dans ce d^cret, fait dans une assemble 
de la nation 4 , que si le juge trouve un voleur 
fameux, il le fera Her pour etre envoy6 devant 
le roi, si c'est un Franc (Frpncus); mais si c'est 
une personneplus foible (debitior persona), il 
sera pendu sur le lieu. Selon M. I'abb6 Dubos, 
Francus est un homme libre, debilior persona est 
un serf. J'ignorer^ti pour un moment ce que peut 
signifier ici le mot Francus, et je commencerai 
j 

1 £tablissement de la monarchic francoise, tome 111, lir. vr, 
ch. it, p. 307 et 3o8. 

• 3 Ch. it, pi 309; etau ch % suiv. p. 3 19 et 3ao. 

1 Voyez le lir. xxviii de cet ouvrage, ch. xxvin; et le liv. xxxi, 
ch. Till* 

4 Itaque colonia convenit et ita baunivimus , ut unusquitque 
judex criminosum latronem ut audierit, ad casam suam ambulet, 
et ipsum Ugare faciat : ita ut y si Francus fuerit , ad nottram prtesen- 
tiam dirigatur ; et , si debilior persona fuerit, in loco pendatur. Ca- 
pitulaires de F£dition de Baluze, tome 1, p. 19. 
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par examiner ce qu'on peut entendre par ces mots 
une personne plus /bible. Je dis que , dans quelque 
langiie que ce so.it, tout comparatif suppose n£- 
cessairemeht trois termes, le plus grand / le 
moindre, et le plus petit. SHI ii'&oit ici question 
que des hommes libres et des serfs, on auroit dit 
un serf, et uon pas un homme cFune moindre 
puissance. Ainsi debiUor persona ne signifte point 
Ik un serf, mais une personne au - desscxus de 
laquelle doit etre le serf. Cela suppose, Francos ne 
signifiera pas un homme libre , mais un homme 
puissant : et Francus est pris ici dans cette accept 
tion, parce que parmi les Francs 6toient toujours 
ceux quiavoient dans le tat une plus grande puis- 
sance, et qujil 6toit plus difficile au juge ou au 
comte de corriger. Cette explication s accorde avec 
un grand nombre de capitulaires 1 qui donnent les 
cas dans lesquels les criminels pouvoient £tre 
renvoy^s devant le roi, et ceux ou ils ne le pou- 
voient pas. 

On trouve dans la vie de Louis-le-D6bonnaire f 
icrite par T£gan *, que les 6veques furent les 
principaux auteurs de ^humiliation decetempe- 
reur , surtout ceux qui avoient £t6 serfs et ceux qui 
etoient n6s parmi les barbares. T£gan apostrophe 

4 le line xxmi de cet ouyrage , ch. xxvm ; et le liv. xxxi, 
ch. viii, 

1 Ch. xx.ni et xmy. 
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ainsiH6bon, que ce prince avoit tir6 dela servitude 
fa avoit fait archev&jue : « Quelle recompense 
« Fempereur a-t-il re^ue de tant de bienfaits 1 ? II 
« fa fait libre, et non pas noble; il nepouvoitpas 
« te faire noble apres t'avoir donn£ la liberty. » 

Ce discours, qui prouve si formellement deux 
ordre§ de citoyens, n'embarrasse point M, l'abbe 
Dubos. II repond ainsi * : « Ce passage ne veut 
« point dire que Louis-le-D£bonnaire n'eiit pas pu 
« faire entrer H6bon dans l'ordre des nobles.H6bon, 
« comme archeveque de Reims , eut du pre- 
« mier ordre, sup6rieut k celui de la noblpsse. » 
Je laisse au lecteur k decider si ce passage ne le 
veut point dire; je lui laisse k juger s'il est ici ques- 
tion cPune pr6s6ance du clergi sur la noblesse. 
« Ce passage prouve seulement, continue * M. I'abb6 
« Dubos , que les citoyens n£s libres £toient qua- 
« lifi£s de oobles-hommes : dans 1'usage du monde, 
« noble-homme et hotame n6 libre ont signifie 
« lotag-temps la meme chose. » Quoi ! sur ce que , 
dans nos temps moderneft, quelques bourgeois 
ont pris la quality de no Wes-hommes , uu passage 
de la vie de Louis4e-D6bonnaire s^appliquera k 
ces sortes de gens! « Pejit-Stre aussi, ajoute-t«ril 

1 O qualem remuBerationem reddidisti ei I Fecit te liberam, non 
nobilem , quod impossibile est post libertatem. Uid, 

3 £tablissement de la monarchic francoise, tome m, Ut. tt, 
ch. it, p. 3i6\ 

1 Ibid. 
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« encore qu'Etebon n'avoit point 6t6 esclave dans* 
<c la nation des Francs , mais dans la nation saxonne 
« ou dans une autre nation germanique ou Ies 
« citoyens £toient divises en plusieurs ordres. » 
Done, k cause du peutr&re de M. l'abb£ Dubos , 
il n'y aura point eu de noblesse' dans la nation 
. des Francs. Mais il n'a jamais plus mal applique 
de peut-Stre* On vient de voir que Tegan • distingue 
le$ 6veques qui avoient 6t6 opposes a Louis-le- 
Debonnaire, dorit lesuns avoient et6 serfs, etles 
autres etoient d'une nation barbare. H6bon 6toit 
des premiers, et non pas des seconds, D'ailleurs 
je ne sais comment on peut dire qu'un serf tel 
qu'H£bon auroit et& Saxon ou Germain : un serf 
n'a point de famille, ni par consequent de nation. 
Louis-le-Debonnaire affranchit H6bon ; et comme 
les serfs affranchis prenoientla loide leur maitre, 
Hebon devint Franc ? et non pas Saxon ou Germain. 

Je viens d'attaquer, il faut que je me d&ende. 
On me dira que le corps des antrustions formoit 
bien dans Fetat un ordre distingue de celui des 
homme$ fibres; mais que , comme les fiefs furent 
d'abord amovibles et ensuite a vie , cela ne pouvoit 

1 £tablissement de la monarchie francoise, tome in, liv. ti, 
ch. it. p. 3i6. 

1 Omnes episcojti molesti fuerant Ludovico, et maxime ii quos • 
servili conditione honoratos habebat, cum his qui ex barbaris na- 
tionibus ad hoc fastigium perducti sunt, De gestis Ludopki Pii, 
cap. xliii et xi.it. 
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pas fortner une noblesse d'origine, puisque les 
prerogatives n'etoient point attachees k un fief 
hereditaire. Cest cette objection qui a sans-doute 
fait penser k M. de Valois qu'il n'y avoit qu'un seul 
ordre de citoyens chez les Francs : sentiment que 
M. Fabbe Dubos a pris de lui,.et qu'il a absolu- 
ment gat6 k force de mauvaises preuves. Quoi 
qu'il en soit , ce n'est point M. i'abbe Dubos qui 
auroitpu faire cette objection. Car, ayantdonne 
trois ordres de noblesse romaine , et la qualite de 
convive du roi pour le premier, il ri'aiiroit pas pu 
dire que ce titre marquat plus une noblesse d'ori- 
gine que celui d'antrustion. Mais il faut une 
reponse directe. Les antrustions ou fideles n!e-. 
toient pas tels parce qu'ils avoient un fief, .mais 
on leur donnpit un fief parce qu'ils ^toient ahtfetis* 
tions bu fideles. On se ressouvient de ce que } ? ai 
dit dans les premiers chapitreside ce livre : ils 
n'avoient pas pour lors, comme ils eurent dans la 
suite , le merae fief ; mais s'ils n'avoient pas celui-lk, 
ils enf avoient un autre, et parce que les fiefs se 
donnoient k la naissance, et parce qu'ils se don- 
noient souvent dans les assemblies de la nation , 
et enfin parce que , comme il etoit de Tinteret des 
nobles d*en avoir, il 6toit aussi de l'intiret du roi 
de leur en donner. Ces families etoient distinguees 
par leur dignity de fideles et par la prerogative 
de pouvoir se recommander pour un fief. Je ferai 

DS l'bSPBXT DE* LOIS. T. III. 8 
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toir dans 1c litrre suivant 1 comment, par les cif- 
constances des temps, il y eut des homines libres 
qui furent admts k jouir de cette grande pr£roga- 
tire , et par consequent k entrer dans l'ordre de 
la noblesse. Cela n'etoit point ainsi du temps de 
Gontran et de Childebert son neveu; et cela etoit 
ainsi du temps de Charlemagne. Ma\p quoique des 
le temps de ce prince les hommes libres ne fussent 
pas incapables de posseder des fiefs, il paroit, par 
le passage de Tegan rapport 6 ci-dessus, que les 
serfs affranchis en ftoient absolument exclus. 
M. Tabb6 Dubos % qui ya en Turquie pour nous 
dormer une idfe de ce qu'&oit f ancienne noblesse 
franco ise, nous dira«Ml qu'on se soit jamais plaint 
en Turquie de ce qu'on y ^leroit aux honneurs et 
aux dignites des geps de basse naissance , comme 
on s'ei) plaignoit sous les regnes de Louis-le-*De+ 
l)onnaire et de Charies-le*Ghauve? On ne s*en 
plaignoit pas du temps de Charlemagne, parce 
quece prince distingua toujours les anciennes 
families d'avec les nouvelles; ce que Louis-le-D^ 
bonnaire et Charles-le-Chauve ne firent pas. 

Le public ne doit pas oublier qu'il est redevable 
k M. l'abb£ Dubos de plusieurs compositions ex* 
cellentes. C'est sur ces beaux ouvrages qu'il doit 

* Qh. xxm. 

* Histoire de r£taBlis$ement de la moiiarchie franchise f tome ip^ 
4iv. vi, ch. iv, p. 3oa. 
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le juger et non pas sur celui-ci. M. I'abb6 Dubos 
y est tomb6 dans de grandes fautes, parce qu'il 
a plus eu devant les yeux M. le comte de Boulain- 
villiers que son sujet. Je ne tirerai de toutes mes 
critiques que eette reflexion : Si ce grand bomme 
a err6, que ne dois-je pas craindre? 
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L1VRE XXXL 

THtORIE DES LOIS FEODALKS CHEZ LES FRANCS, DANS 
LE RAPPORT QITELLES ONT AVEC LES REVOLUTIONS 
DE LEUR MONARCHIC 



CHAPITRE PREMIER. > 
Changements dans lcs offices et les fiefs. 

D*abord les comtes n^toient envoy£s dans leurs 
districts que pour un an; bientot ils acheterent la 
continuation de leurs offices. On en trouve un 
exemple des le regne des petits-enfants de Clovis. 
Un certain P6onius 1 6toit comte darts la vflle 
d'Auxerre : il envoya son fils Mummolus porter 

. de I'argent k Gontran pour etre continu6 dans son 
emploi; le fUs donna de I'argent pour lui-meme, 

v :et obtint la place dupere. Les rois avoientdeji 
commence 4 corrompre leurs propres graces. 

Quoique par la loi du royaume les fiefs fussent 
amovibles, ils lie se donnoient pourtant ni ne 
s'otoient d'une maniere capricieuse et arbitraire; 
etc'^toit ordinairementune desprincipales choses 
c(ui se traitoient dans les assemblies de la nation. 

* Gregoire de Tours, Ut. rr, ch. xlii. 
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On pent bien peikser que la corruption se glissa 
dans ce point comme elle s'6toit glissee dans Fautre, 
et que Ton continua la possession des fiefs pour 
de l'argent, comme on continuoit la possession 
des comt£s* 

Je ferai voir dans la suite de ce livre * qu'ukte- 
pendamment des dons que les princes firent pour 
un temps, il y en eut d'autres qu'ils firent pour 
toujours. U arriva que la cour voulut r6voquer 
les dons qui avoient 6te faits : cela mit un m6con« 
tentemeqt g£n£ral dans la nation, et Ton en vit 
bientot naitre cette revolution fameuse dans This- 
toire de France, dont la premiere 6poque fut le 
spectacle £tonnant du supplied de Brunehault. 

II paroit d'abord extraordinaire que cette reme> 
fille, soeur, mere de tant de rois, fameuse encore 
aujourd'hui par des ouvrages dignes d ? un Mile on 
d*un proconsul romain , n6e avec un genie admi* 
rable pour les affaires, dou6e de qualit^s qui 
avoient 6t6 si long-temps respectees, se soit vue* 
tout-&-cottp exposee a des supplices si longs, si 
honteux, si creels, par un roi'dontl'autorite&oit 
assez malaffermie daps sa nation , si elle n'^toit 
tomb£e par quelque cause particuliere dans h 
disgrace de cette gatiQn. Ctotaire lui * r$p]$$b& la 

1 Ch. m. '"vl^v^ 

1 Chronique de Fred^gaire , ch. xtii. 

* Clotaire II, fill de Chilperic,et pfcre deDagobert 

4 Chronique de FrecLegaire, ch. xul 
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mort de dix rois : mais il y en avoit deux qu'il fit 
lui-meme jpourir ; la mort de quelques autres fut 
le crime du sort , ou de la m£chaacete d'tme autre 
reine; et une nation qui avoit laiss£ ipourir Fr6d£* 
gonde dans son lit, qui s'etoit meme oppose * k 
Ja punition de ses 6pouvantables crimes, deroit 
etre bien froide sur ceux de Brunehaull. 

Elle fut mi$e sur un chameau , et on la promena 
dans toute l'arm6e; marque certaine qu'elle £toit 
toinb6e dans la disgrace de cettearm£e. Fr6d6gaire 
dit que Protaire, fayori de Brunehault , prenoit It 
bien des seigneurs, et en gorgeoit le fisc, qu il hu- 
inilioit la noblesse, et que personqe ne pouvoit 
etre sur de garder le poste qu'il avoit \ L'arm6$ 
conjuracontre lui, on le poignarda dans sa tente; 
et Brunehault, soit par les vengeances 1 qu'elle tira 
<le cette mort , $oit par la poursuite du meme plan* 
devint tous les jours plus odieuse k la nation K 

Clotaire t ambitieux de r£gner seul ,?et pleiti de 
la plus affreuse vengeance, sur de p6rir si les enr 
Hants de Brunehauk avoient \e dessus, entra dan* 

* foyez Grlgoire de Tours, liv. Tin, ch. xxxi. 

* SarailU fait cantaa personas injquita*, fisco nimwm tribuen*, 
de rebus persouarum ingeniose fiscum vellens implere.- ut nullui 
reperiretur qui gradum quern arripuerat potuisset adsumere. Ghro- 
Yilqne deFr£d£gaire, ch. xxvn, sur Tan 60S. 

1 Ibid, sur Tan 607. 

* Ibid. ch. xli, sur l'an 6i3. Burgundia farones y tarn episcopi 
quam caeteri lcudes, timentes Brunichildem et odimm in can ha- 
tKutes , consilium inientes , etc. 
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wie conjuration contre lui-meme; et, loit qu'il 
fut mal habile ou qu'il fut forc6 par les circons- 
tances, il se rendit accusateur de Brunehaiilt, et 
fit faire de oette reine un example terrible. • 

Warnachaire avoit Fame de la conjuration 
contre Bcunebault : il fut fait mairfe de Bourgogne; 
il exigea de Clotaire qu'il ne seroit jamais dfylac£ 
pendant sa Tie \ Par Ik le maire ne put plus $tre 
dans le cas ou avoient 6t6 les seigneurs fran^ois; 
et cette autorit6 commen$a k se rendre indepen- • 
dante de l'autorite royale. 

Cetoit la funeste r£gence de Brunehault qui 
avoit surtout effarouch6 la nation, Tandis que les 
lois subsisterent dans leur force , persormt ne put 
•e plaindrede ce qu'on lui otoitun fief, puisqifela 
loinele lui donnoit pas pour toujours; maisqu&nd 
J avarice, les mauvaises pratiques , la corruptions 
firent donner des fiefs , on se plaignit de ce qu'o* 
£toit prive par de mauvaises voies des choses que 
souvent on avoit acquises de m£me. Peut-etreqUe 
$i le bien public avoit £te le tootif de la revocation 
des dons, on n auroit rien dit : inais on montroit 
l'ordre sans cacher la corruption; on r6clamoit It 
droit du fisc, pour prodiguer les biens da fisc k 
«q fantaisie; les dons ne furent plus la recom- 
pense ou Fesperance des services. Btttnehault, par 

* Chronique de Frldlgaire, ch. xlii, sur Fan fti3. Sacramento 
a dotario accepto, ne unquam vita? sue temporibus degradarelur. 
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un esprit corrompu, voulut corrlger les abus de la 
corruption ancienne. Ses caprices n'6toient point 
ceux d'un esprit foible : les leudes et les grands 
officiers se crurent perdus; ils la perdirent* ; 

II s'en faut bien que nous ayions teus les actes 
qui furent passes dans ces temps-Ik; et le&faiseurs 
de chroniques, qui savoient a peu pres de Fhis- 
toire de leur temps ce que les villageois savent 
aujoard'hui de celle du n6tre , sont tres-sterilee. 
Cependant nous avons une constitution de Clo- 
taire, donn6e dans le concile de Paris 1 pour la 
reformation des abus. qui fait voir que ce prince 
fit cesser les plaintes qui avoient donne lieu k la 
revolution D'ljn cote , il y confirme tous les dons 
qui avoient 6te faits ou confirm6s par les rois ses 
pr£d£cfesseurs * ; et il ordonne de 1'autre que tout 
ce qui a 6te 6t6 a ses leudes ou fideles leur soit 
rendu 4 . 

Ce ne fut pas la seule concession que le roi fit 
dans ce concile; il voulut que ce qui avoit&e fait 
contrelesprivileges desecclesiastiques fut corrig6*j 

1 Quelque temps apres le supplice de Brunehault, Tan 6i5. Voye% 
^'edition des capitulaires de Baluze, p. ai. 

1 Que contra ratipnis ordinem acta vel ordinate sunt , ne in. antea , 
quod avertat divinitas, contingant, disposuerimus, Ghristo prac- 
sule, per hujus edicti nostri tenorem generaliter emendare. Id 
procemio, edit, descapitul. de Baluze, art. 16. 

• Ibid. 

4 Ibid. art. 17. 

1 Et quod per tempora ex hoc prfletermissum est Tel dehinc per- 
pelualiter observetur. Ibid, in prooemio. 
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il modera Influence de la cour dans les Elections 
aux 6vech6s \ Le roii* 6forma de meme les affaires 
fiscales; il voultit que tous les nouveaux cens 
f assent 6t£s • ; qu'on ,ne lev&t aucun droit de pas- 
sage £tabli depuft la mort de €k>ntran , Sigebert 
et Chilp£ric *; c'est-k-dire qu'il supprimoit tout ce 
qui avoit 6t6 fait pendant les r£gences de Fr6d6- 
gonde et de Brunehault : il d£fendit que ses 
troupeaux fussent men£s dans les forets des par* 
ticuliers 4 : et nous aliens voir tout a 1'heujpe que 
la r^forme fut encore plus g£n£rale, et s'6tendit 
aux affaires civiles. 



CHAPITRE II. 
Comment le Gouvernement civil fut reTorme. 

On avoitvu jusqu'ici la nation donner des mar- 
ques d'impatience et de legerete sur le choix ou 
la conduite de ses maitres; onl'^voit vue nigler 
les differends de ses maitres entre eux, et leur im- 

* Ita nt , cpiscopo decedente , in loco ipsius qui a metropolitano 
ordinari debet cum provincialibus , a clero et populo eligatur; et si 
persona condigua faerit , per ordinationem principis orduietur \ vel 
certe si de palatio eligitur, per meritum persona et doctrinjs 
ordinetur. Ibid. art. i. 

* Ut ubicumque census norus impie additus est.... emendetur* 
Art 8. 

* Ibid. art. 9; 

4 Voyct l'edit. des capital, de Baluze , art. 2 1. 
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poser la n£cessit£ dela paix. Mais, ce qu'on n'avoh 
pat encore vu , la nation le fit pout lors ; elle jeta 
lea yeux sur sa situation actuelle; elle examina aes 
JoU do sang-froid ; eUe pOurvut k lent insuffisance; 
elk arreta la violence ; elle i?6gll le pouvoir* 

Les r£gences males, hardies et insolentes, de 
FrtdegondeetdeBmnehault avoientmoinsetonn6 
cette nation qu'elles ne l'avoient avertie. Fr6d6- 
^onde avoit defendu ses mechancetes par ses m& 
cbancet& memes; elle avoit justifie le poison et 
tea assaasinats par le poison et les assassinats; elle 
a'&oit conduite de maniere que ses attentats £toient 
encore plus particuliers que publics. Fr6d6gonde 
fit plus de maux; Brunehault en fit craindre da- 
vantage. Dans cette crise, la nation nese contenta 
pas de ?nettre ordre au gouvernement feodal; 
elle voulut aussi assurer le gouvernement civil : 
car celui-ci etoit encore plus corrompu que i'au- 
tre; et cette corruption etoit d'autant plus dange- 
reude qu'elle £toit plus ancienne, et tenoit plfta 
en quelque sorte a l'afrus des rooeurs qa'k l'abus 
des lois. 

LTiistoire de Gregoire de Tours et les autres 
monuments nous font voir, d'un cote, une nation 
fSroce et barbare, et, de l'autre, des rois qui ne 
1'etoient pas moins. Ces princes £toient meur- 
triers, injustes et cruels, parce que toute la nation 
}'&oit. Si le christianisme parut quelquefois lea 
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adoucir, ce ne fut que par les terreurs que J# 
christianisme donneaux coupablos. Les £gliae* *• 
defendirent contre eux par left miracle* et les 
prodiges de leurs saints. Les rois n'6to&ent point 
sacrileges , parce qu'ils redoutoient les peines des 
sacrileges ; mais d'ailleurs ils commirent ou par 
colere ou de sang-froid, toutes sortes de crimes 
et d'injustices, parce que ces crimes et ces injus- 
tices ne leur montroiest pas la m^in de la divinity 
si presente. Les Francs , comme j'ai dit , souffroieat 
des rois meurtriers , parce qu'ils 6toient meurtriers 
eux-memes ; ils n'etoient point £rapp£$ des injus- 
tices et des rapines de leurs w>is, parce qu'ils 
&oient ravisseurs et injustes comme eux. II y avoit 
bien des lois £tablies, mais les rois les rendoient 
inutiles par de certaines lettres appelees pr&epr 
tions qui rcnversoient ces memes lois : c'etoit 
a-peu-pres comme les rescripts des empereUrs 
romains, soit que les rois eussent pris d'eux cet 
usage , soit qu'ils l'eu&sent tire du fond m£me da 
leur natureL On yoit dans Gr^goire de Tours 
qu'ils faisoient des meurtres de sang-froid, et £ii* 
soierit mourir des accuses qui n'avoient pas settle* 
ment 6t6 entendus ; ils donnoient des preceptiona 
pour faire des manages illicites ' ; ils en donnoient 

* C&oient des ordres que le roi envoyoit aux juges, poor faire. 
on souffrir de certaines choses contre la loi. 

1 Fey* Gregoire de Tours, liv. it, p. 337. L'nistairv et let 
cliartres sont pleines de ceci; etl'etendue de ces abas paroksartsut 
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pour transporter les successions; ils en donnoient 
pour oter le droit des parents ; ils en donnoient 
pour 6pouser les rgligieuses. Ils ne faisoient point 
k la v£rit6 des lois de leur seul mouvement, mais 
ils suspendoient la pratique de ceUes qui 6toient 
faites. 

I/edit de Clotaire redressa tous les griefs. Per* 
sonne ne put plus etre condamn6 sans etre en- 
tendu 1 ; les parents durent ton jours succ£der selon 
l'ordre £tabli par la loi toutes p receptions pour 
£pouser des filles, des veuves oudes religieuses, 
furent mil les, et on punit s£verement ceux qui les 
obtinrent et ep firent usage \ Nous saurions peut- 
^tre plus exactetnent ce qu'il statuoit sur ces pr6- 
ceptions, si l'article i3 de ce d6cret et les deux 
suivants n'avoieht p£ri par le temps.Nousn'avons 
que les premiers mots de cet article i3 qui or* 
donne que les pr£ceptions seront observes; ce 
ipii ne peut pas s'entendre de celles qu'il venoit 
d'abolir par la meme loi. Nous avons une autre 
constitution du meme prince *, qui se rapporte k 
ton idit, et corrige de meme de point en point 
tous les abus des pr6ceptions. 

dansl'ldit de Clotaire II, de 1'an 6i5^ dpnnf potir les reformer. 
Voycx let capilulaires, eMiUon,deBdhlie, tome i,p. aa. 

i ibid. art. a a. *^ "** • 

* Ibid, art 6. 

» Ibid. art. 18. 

4 Dam l'ectft. dea capitulaires de Baluze, tome i, p. 7. 
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II est vrai que M. Baluze, trouvant cette cons- 
titution sans date, et sans le nom du lieu ou elle 
a £t6 donn^e, l'a attribute a Clotaire I. Elle est de 
Clotaire II. J'en donnerai trois raisons. 

i # Ily est dit que le roi conservera les immunity 
accordees aux £glises par son pere et son aieul \ 
Quelles immunites auroit pu accorder aux eglises 
Ghild£ric, aieul de Clotaire I, lui qui n'&oit pas 
chr^tien et qui vivoit avant que lp monarchic eut 
£te fondle? Mais si Ton attribue ce dtecret a Clo- 
taire II, on lui trouvera pour aieul Clotaire I 
lui-meme, qui fit des dons im menses aux eglises 
pour expier la mort de son fils Cramzje, qu'ilavoit 
fait bruler avec sa fern me et ses enfans. 

Les abus que*cette constitution corrige sub- 
^isterent apres la mort de Clotaire I, et furent 
meirie port£s k leur comble pendant la foiblesse 
du regne de Gontran, la cruaute de celui de Chil- 
peric, et les d6testables regences de Fr^degonde 
et de Brunehault. Or, comment la nation auroit- 
elle pu souffrir des griefs si solennellement pres- 
ents, sans s'etre jamais recriee silr le retour con- 
tinuel de ces griefs? Comment n'auroit-elle pas 
fait pour lors ce qu'elle fit iorsque Chilp&ric II ayant 

; * Pad parl6 au lirre pr&ce*dent de ces immnnites, qui £toient des 
concessions de droits de justice, et qui coutenoient des defenses 
aux juges royaux de faire aucune fonction dans le territoire? et 
etoient £quivalentes * Perfection ou concession d'un£e£» 
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repris les anciennes violences *, elle te pressa 
d'ordotiner que, dans les jugements, on suivitkl 
loi et les coutumes comme on faisoit ancienne-* 
ment*? 

Enfin cette constitution, faite pour redresser 
le* griefs, ne peut point coiicerner Clotaire I* 
puisqu'il n'y avoit point sous son regne deplaintes 
dans le royaume a cet egard, et que son autorit6 
y dtoit tres-affermie, surtout dans le teipps ou Tori 
place cette constitution ; au lieu qu'elle convient 
tres-bien aux 6venements qui arriverent sous le re- 
gne de Clotaire II, qui causerent une revolution 
dans l'&at politique du royaume. II foiit £clairer 

Pbistoire par les lois , et les lois par l'histoire. 

/ * 

CHAPITRE III. 
Antaritl det maires da palais. 

J'ai dit que Clotaire II s'etoit engag£ k ne point 
6ter k Warnachaire la place de maire pendant sa 
vie. 1* revolution eut un autre effet: avant ce t<*mp* 
Je maire &oit le maire du roi, il deviot le maire 
du royaume ; le roi le choisissoit, la nation le choisit. 
ftrotaire, avant la revolution , avoit 6t6 fiut'mftire 

; * Dcommcn^a lr r^gnerrcrs Van 670. 

* Voy** la Tie de taint Leger. * 
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par Th6odoric et Landeric par Fr&tegonde*} 
mais, depuis, la nation fat en possession d'6ltre 

Ainsi il ne faut.pas oonfondre , comme ont foit 
quelques anteurs, ces maires du palais avec ceux 
qui avoient cette dignite avant la mort de Bru- 
nehault, les maires du roi* avec les maires du 
royaume. On voit par la loi des Bourguigtions 
que chex eux la charge de maire n'eioit point und 
des premieres de i'etat 4 ; elle ne fut pas non plus 
une des plus iminentes chez les premiers rois 
francs *. 

Clotaire rassura ceux qui poss6doient des charges 
et des fiefs; et, apres la mort de Warnacbaire* 
ce prince ayant demandeaux seigneurs assembles 
a Troyesqui ils youloient mettre en sa place, iU 
s'£crierent tous quails, n'eliroient point *} et lui 

* Instigante Brunichilde, Theodorico juhente, etc. Fr£degaire t 
ch, xxvn , sur Fan 6o5. 

* Gesuregumfrancftrum^ch* xxxvi. 

* Voyez Fredegaire, chronique, ch. liv, sur Tan 626; et son con- 
tinuateur anonyme, ch. ci, sur Tan 6g$ ; et ch. cv, sur Fan 71$; 
Almoin > liv. it, ch. xv; £ginhard, rie it C&arfouagne, t eh. xttm ; 
Gesta regum Francorum , ch. xi.v. 

4 Voyez la loi des Bourguignons , in pnefat. , et le second supple- 
ment de cette loi, tit xm. 

* Voyez Gregoire de Tours , liv. ix, ch. xxxvi. 

* Ep anno G«*arius can procerihus et Jeudihu* Burgundia? 
Treoassinis conjungttur; cum eorum esset saUickus si vellent jain, 
Waraacharip diacesso* aliura in ejus honoris gradum suhlimarc : 
sed omnes unaniontor denegantes so nequaqvam v$Ue majpiem 
Annua eligere , regis gratwn obnixe petentts , eujn rege traftqgm 
Chronique deFrldegaire, ch. liv, sur Fan 6a6. 



Digitized by 



ia8 ire i/ESf&rt des lois. 

demandant sa faveur, ils se mirent entre ses 

mains. 

Dagobert r6unit, comme son pere, toute la 
monarchic : la nation se reposa sur lui , et ne lui 
donna point de maire. Ge prince se sentit en li- 
berty et rassuri d'ailleurs par ses victoires , il 
reprit le plan de Brunehault. Mais cela lui reussit 
si mal r que les leudes d'Austrasie se laisserent 
battre par les Sclavons 1 , s'en retournerent chez 
eux, et les marches de FAustrasie furent en proie 
aux barbares. 

II prit le parti d'offrir aux Austrasiens de c6der 
FAustrasie a son fils Sigebert avec un tr&or, et 
de mettre .le gouvernement du royaume et du 
palais entre les mains de Cunibert, 6veque de 
Cologne, et du due Adalgiste. Fr6d6gaire n'entre 
point dans le detail des conventions qui furent 
faites pour lors : mais le roi les confirma toutes 
par ses chartres , et d'abord l'Austrasie fut mise 
hors de danger 3 . 

Dagobert^ se sen tan t mourir, recommanda k 
iEga,sa femme Nentechilde et son fils Clovis. Les 

1 Istam Tictoriam quara Vinidi contra Francos merueront, non 
taritum Sclavinorum fortitudo obtinuit, quantum demedtatio Aus- 
Craaiorum , dum se cernebant cuul Dagoberto odium iucurrisse, et 
aattdue expoliarentur. tJhron. de Freclegaire, cb. lxviii, tur Fan 63o. 

' * Deihcepa Auttrasii eoruto studio limitem et regnum Fraacorum 
eontra Vinido* utilitar defenaasse noscuutnr.UUL ch. lxxt, tur Fan 
63a. 
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Ieudes de Neustrie et de Bourgogne. chotsirent 
ce jeune prince pour leur roi *. JSga et Uente- 
childe gouvernerent le palais * ; ils rendirent tous 
les bieus queDagobertavoit pris '} et les plain tes 
cesserent en Neustrie et en Bourgogne, comme 
elles avoient cess6 en Austrasie. 

Apres la mort d'jEga, la reine Nentecjiilde 
engagea les seigneurs de Bourgogne k 61ire 
Floachatus pour leur maire^. Celui-ci envoys aux 
deques et aux principaux seigneurs du royaume 
de Bourgogne des lettres, par lesquelles il leur 
promettoit .de leur conserver pour toujours, 
c'est-a-dire pendant leur vie , leurs honneurs et 
leurs dignites \ II confirma sa parole par un 
serment. Cost ici que Pauteur du livre des maires 
de la maison royale met le commencement de 
l'administration du royaume par des maires du 
palais \ 

Fr&legaire, qui £toit Bourguignon , est entre 

r 

1 Chron. de Frodegaire, eh. lxxix, surl'an 638. 

* Ibid: 

* Ibid. eh. lxxx, sup Tan 639. 

* Ibid, ch.xxxxrx , sur Tan 641. 

9 ibid. Floachatus cunctis ducibus a regno Burgundia, seov et 
pontificibus, per epistolam etiam et sacramentis firmavit unicuique 
gradum honoris et dignitatem , sen et anucitiam, perpetuo con- 
aervare. 

6 Deinceps a temporihns Clodovei, qui fuit filins Dagoberti in- 
clyti regis, pater yero Theodorici regnum Francorum decidens per 
majorei domus coepit ordinari. De major, domus regies. 

DE l'bSPRIT DBS LOIS. T. III. Q 
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dans de plus grands details sur ce qui regarde 
les maires de Bourgogne &ans les temps de la 
revolution dont nous parlons, que sur les maires 
d'Austpasie et de Neustrie : mais les conventions 
qui furent faites eil Bourgogne furent, par les 
metbes raisons, faites en Neustrie et en Aus- 
trasie. 

La nation crut qu'il 6tpit plus sur de mettre 
la puissance entre les maii^s d'un maire quelle 
elisoit i et a qui elle pouvoit imposer des condi- 
tions, qu'eotre celles d'un roi dont ie pouvoir 
etoit h6r6ditaire« 




CHAPITRE IV. 



Quel e*toit a I'egard des maires le genie de la nation. 

' Un gotivernement dans lequel une nation qui 
avoit un rdi elisoit celui qui devoit exercer la 
puissance royale, paroit bien extraordinaire : mais 
independamment des circonstances ou Ton se 
trouvoit, je crois que les Francs tiroient a cet 
6gard leurs id6es de bien loin. 

lis etoient descendus des Gerraains , dont Tacite 
dit que, dans le choix de letir roi, ils se d&er- 
minoient par sa noblesse *, et, dans le choix de 

1 Beges ex nobilitate, duces ex virtute sumunt. Df trioribus 
Gem, 
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leur chef, par sa vertu. Voilk tes rois de la pre- 
mierei race, et les raaires du palais; les premiers 
itoient heriditaires , les seconds etoient ilectifs. 

^)n ne peut douter que ces princes qui, dans 
l'askemblie de la nation , se levoient et se propo- 
soient pour chefs de quelque entre)>rise a tous 
ceux qui voudroient les suivre, ne reunissent 
pour la plupart dans leur personfte et l'autoriti 
du roi et la puissance du maire. Leur noblesse 
leur avoit donhi la royauti ; et leur vertu , les 
faisant suivre par plusieurs volontaires qui tes 
prenoient pour chefs, leur donnoit la puissance 
du maireu C*est par la dignife royale que nos pre- 
miers rois filrent k la tite des trit^unaux et des 
assemblies, et donnerent des lois du consente* 
ment de ces assemblies : c'est par la dignity de 
due ou de chef qu'ils firent leurs expeditions et 
commanderent leurs armies. 

Pour connoitre le ginie des premiers Francs k 
cet egard , il n'y a qu'a jeter les yeux sur la con- 
duite que tint Arbogastfc *, Franc de nation , a 
qui Valentinien avoit donni le commandenqehtd§ 
l'armee- U enferma l'emperfcur dans le pal&s ; il 
ne permit k qui que ce f At de lui parler d'aucifrje 
affaire civile ou militaire. Arbogaste fit pour lors 
ce que les Pepins firent depuis. 

i^Voyet Svdpicius Alexander dans Gr^goire de Tours, Uv. n. 

9- 
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GHAPITRE V. 
Comment les makes obtinrent le commandement des armees. 

Pendant qufc les rois cojnmanderent les armies , 
la nation ne pensa point kse choisir un chef. Clo vis 
et ses quatre fils fiirent k la tete des Franjgois f et 
les menerent de viqtoire en victoire. Thibault, fils 
de Thfodebert, prince jeune, foible et malade, 
fut le premier des rois qui resta dans son palais l . 
II refusa de faire une expedition en. Italie contre 
Narses , et il eut le chagrin de voir les Francs se 
choisir deiix chefs qui les y menerent Des quatre 
enfans de Clotaire I, Gontran fitt celui qui n6gligea ' 
le plu§ de commander les armies': d*autres rois 
suivirent cet exemple ; et , pour remettre sans peril 
le commandement en d'autres mains j ils le don- 
nerent k plusieurs chefs ou dues V. - 

* L'an 55*. 

3 Leathern vero et Butilinns, tametsi id regi ipsorum minime 
placebat, belli cum.eis societatem inierunt. Agathias, lit. ij Gregoiro 
de Tours, liv. it, ch. ixi 

* Gontran rie fit pas menie l'exp&lition contre Gondoralde, qui 
se disoit fils de Clotaire, et demandoit sa part du royaume. 

' 4 Quelquefoi* au nombre de virigt. Voyez Gregoire de Tours f 
liv. r, ch. xxvji; fir. yin, ch. xvm et xxx; liv. x, ch. in. Dago- 
bcrt,qui n'avoit point de maireen Bourgogne, eut la meme poli<* 
toque, et envoya contre les Gascons dix dues, et plusieurs comtts 
qui Vayeient point de dues sur eux. Chronique de Fr^degaire, 
ch. lxxtiii , sur Fan 636. 
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On en vit naitre des inconv6nients sans nom- 
bre : ii n'y eut plus de discipline, on *ne sut plus 
ob&r; les armees ne furent plus fuliestes qu^ 
leur propre pays; elles etoient charges de &&> 
pouilles ayant d'arriver chez les ennemis. On 
trouve dans Gr6goire de Tours ime vive peirtture 
de tons ces maux *. « Comment pourrons-nou$ 
» obtenir la victoire, dlsoit Gontran nous qui 
» ne conservons pas .ce que nos peres out acquis? 
» notre nation n est plus, la meme...,. » .Chose 
singuliere ! elle £toit dans la decadence des le 
temps des petits-fils de Clovis. 

II 6tbit done natural qu'on en vint k faire un 
due unique; un due qui eut de Tautorit^ sur cette 
multitude infinie de seigneurs et de leudes qui he 
connoissoient plus leurs engagements; uh due 
qui r£tablit la discipline militate , et qui men&t 
cojitre Fennemi une nation qui ne savoit plus 
faire la guerre qu'i elle-meme. On donna la 
puissance aux maires du palais. 

La premiere fonction des maires du palais 
fut le gouvernement econbmique des maisons 
royales. lis eqrent , concurremmeut ayec d'autres 
officiers, le gouvernement politique des fiefs; et 

1 Gregoire dc Tours, liv. vin, di. xxxj et liv. x, ch. in. Jbld^ 
lir. vin, c\u xxx. 
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k la fin ils en dispos^rent seuls \ lis eurent aussi 
l'administration des affaires de la guerre et le 
commandementdes armies; et ces deuxfonctions 
se trouv^rent n&cessairement Ii6es avec les deux 
autresi; Dans ces temps-&, il etoitplus difficile 
d'assembter les armies que de les commander : et 
qirel autre que celiii qyi disposoit de$ graces 
pouvoit avoir cette autorit6 ? Dans cette nation 
ind6pendante et guerriere, il falloit plutot inViter 
que contraindre, il falloit donner ou kite «sp£rer 
les fiefs qui vaijuoient par la mort du possesseur , 
recompenser sans cesse , faire craindre les prefe- 
rences : celui qui avoit la surin tendance du palais 
devoit done £tre le g6n6ral de Tarm6e. 



CHAPITRE VI. 

Seconde epoque de l'abajssement des rois de la premiere 
race. 

Depuis le supplide de Brunehault, les ma\res 
avoient 6t6 administrateurs du royaume sous les 
rois; et, quoiqu'ils eussent la conduite de la 
guerre, les rois etoieqt pourtant k la tete des 
armees, et le maire et la nation combattoient 
^ous eux. Mais la victoire du due Pepin sur 

* Voyez le second supplement a la loi des Bourguignons, tit xm; 
et Gr6goire de Tours, liv. ix, ch. xxxvi. 
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Tbeodoricet son maire 1 acheva de degrader les 
rois * ; celle que remporty 1 Charles-Mar tel sur 
Chilpfleric et son maire Rainfroy confiraa cette 
degradation. L'Austrasie triompha deux fois de 
la Neustrie et de la Bourgogne; et la mairie 
d'Austrasie etant comme attach£e k la famille des 
Pepins , c6tte mairie s'6Ieva sur toutes les autres 
mairies , et cette maison sur tou,tes les autres 
maisons. Lesvainqueurs cr^ignirent que quelque 
homme accredit^ ne se saisit de la personne des 
rois pour exciter des troubles. lis les tiprent dans 
une maison royale comme dans une eapece de 
prison 4 . Une fois chaque gnn^e ils &toient monr 
tres au peuple. L& ils faisoiept des ordonnances, 
mais c'etoient celles du maire 1 j ils r6pondoient 
aux ambassadeurs , mais c'etoient les reponsefc du 
maire. C'est dans ce temps, que les historians nous 
parlent du gouvernement des maires sur les rois 
qui leur etoient assujetti^ *. 

* Voyez les Annales de Metz , sur l'au 687 et 688, . 

* Dlis quidem nomiua regum imponeris, ipse totms regni fcabens 
prmlegium, etc. Ibid, sur Fan 695. ' 

1 ibid, sur Tan 719. 

* Sedemque illi regalem sub sua ditione concessit. Ibid, sur 
Tan 719. - . 

1 Ex chronico Centulensi, lib. n. ITt responsaqufc eratedoctus, 
Tel potius jussus, ex sua velut potestate redderet 

* Anuales deMetz, sur Tan 691. Anno principatus Pipjinl super 
Theodoricum... Annales de Fulde oude Laurishan. Kppinus, dux 
Francorum, obtinuit regnum Franconim per annos 27 cum regibus. 
sibi subjectis. 
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Le delire de la nation potir la famille de Pepin 
alia si loin qu'elle 61ut pour maire un de ses pe- 
tits-fils qui £toit encore dans l'enfance elle T6- 
tablit surun certain Dagobert , et mit un fantome 
sur un fantome. 

CHAPITRE VII. 
Des grands offices et 4«s fiefs sous les m aires du palais. 

Les maires du palais n'eurent garde de retablir 
l'amovibilit6 des charges et des offices ; ils ne r6- 
gnoient que par la protection qif ils accordoieht 
k cet 6gard&la noblesse : ainsrles grands offices 
continuerent k etre donnas pour la vie, et cet 
usage se con&rma de plus en plus. 

Mais j'ai des reflexions particulieres a faire sur 
les fiefs. Je ne puis douter que des ce temps-Ik la 
plupart n'eussent 6t6 rendus her&litaires. 

Dans le trait6 d'Andely % Gontran et son neveu 
Childebert s'obligent de maintenir les liberalitfe 
faites aux leudes et aux eglises par les rois leurs 

4 Pofthaec Theadoaldp, filius ejus (Grimoaldi) parvulus, in 
loco ipsius, cum pradicto rege DagoftertQ, major domus palatii 
effectu* est. Le cqutinuateur anonyme de Fredegaire, sur Tan 714* 
ch. civ. 

4 Rapportlpar Grlgoire de Tours, liv. ix. Poyez aussi Fedit.de 
Clotaire II, de Fan 61 5, art. 16. 



Digitized by 



LIVRE XXXI, CttAPITRE VII. l3^ 

pr6d£cessetirs; et il est permis aux reines, aux 
filles , aux veuves des rois , <Je disposer par testa- 
ment et pour^ toujoiirs des choses qu'elles tien- 
nent du fisc K - 

Marculfe 6crivoit ses form&les du temps des 
maires \ On en voit plusieurs oil les rois donnent 
et a la personne et aux h£ritiers * : et comme les 
formules sont images des actions ordinaires de la 
vie, elles prouvent que, sur la fin de k premiere 
race , une partie des fiefs passoit djeja aux heri- 
tiers. II s'en falloit bien que Ton eut dans ces 
temps-Ik Tid6e d'un domaine inalienable ; c'est 
une chose tres*moderne et qu'on ne connoissoit 
alors ni dans la th6orie ni dans la pratique. 

On verra bientot sur cela des preuves de fait : 
et, si je montre un temps oh il ne se trouva plus 
de benefice pour 1'armee ni aucun fonds pour 
son entretien , il faudra bien qonvenir que les an- 
ciens benefices avoient £te ali£nes. Ce temps est 
celui de Charles-Martel , qui fonda de nouveaus 
fiefs, qu*il faut bien distinguer des premiers. > 

1 Ut si quid de agris fiscalibus velspeciebus atque prosidio, pro 
arbitrii sui yoluntate facere* aut curquam conferre voluerint, fixa 
ifabilitateperpetuo conservetur. 

J Topes la a4 et la 34 du liv. t. 

* Foyez la. formule 14 du liv. I, qui s'applique egalement a des 
biens fiscaux donnas directement pour toujours , ou donnas d'abord 
en benefice , et ensuite pour toujours : Sicut ab illo aut a lisco 
nostro, fuit possessa. Voytz aussi la formule 17, ibid. 
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Lorsque leA rois cominencerent k donner pour 
toujours, soit par la corruption qui se glissa dans 
le gouvernement, soit par la constitution raeme 
qui faisoit que les rois etoient obliges de recom- 
penser sans cesse, il £toit natural qu'ils comraen- 
gassent plutot a donner a perpetuite les fiefs que 
les comtes. Se priver de quelques terres etoit peu 
de chose; renoncer aux grands offices, c'etoit 
p^rdre la puissance meme. 



CHAPITRE VIII. 
Continent les aleux furent changes en fiefe. 

la maniere dp changer un aleu en fief se trouve 
dans une forpiule de Marculfe 1 . On donnoit sa 
terre au roij il la rendoit au donateur en fcsu- 
fruit ou b^n^fice, et celui-ci designoit au roi ses 
h^ritiers. 

Pour d^couvrir les raisons que Tori eut de d&» 
naturer ainsi son aleu , il faut que je cherche , 
comme dans des abimes, les anciennes preroga- 
tives decette noblesse qui, depuis onze siecles, 
est cpuverte de poussiere, de sapg et de sueur. 

Ceux qui tenoient des fiefs avoient de tres- 

* Liv. i , formule 1 3. 
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grands avantages. ta composition pour, les torts 
qu'on leur faisoit 6toit plus forte que celle des 
hommes libres. II parol t, par les formules de 
Marculfe', que c'etoit un privilege du vassal du roi 
que celui qui le tueroit paieroit six cents sous de 
composition. Ce privilege etoit etabli par la loi 
salique Vet par celle des Ripuaires et pendant 
que ces deux lois ordonnoient six centa sous pour 
la mort du vassal du roi , elles n'en donnoient que 
deux cents pour la mort d'un in genu , Franc , bar- 
bare, oil bomme vivant sous loi salique 5 j. et que 
cent pour celle d'un Romain.. 

Ce n'etoit pas le seul privilege qu'eussent les 
vassaux du roi. II faut savoir que quand un 4 
homme 6toit cit£ en jugement , et qu'il ne se pr6- 
sentoit point oil n'obeissoit pas-aux ordonnances 
des juges, il etoit appel£ devant le roi; et, s'il 
persistoit dans sa contumace, il etoit mis hors 
de la protection du roi, et personne ne pouvoit 
le recevoir chez soi, ni meme lui donner du pain 5 : 
or, s'il etoit d'une condition ordinaire, ses biens 
etoient confisques 6 ; mais s'il etoit vassal du roi , 

1 Tit. xlYv. Voym* aussi les titres jlxyi, § 3 et 4; et le tit. lxxiv. 
1 Tit. xi. 

* Voyez la loi des Ripuaires, tit. yii; et la loi salique, tit. xliv, 
art. i et 4* ' " • 

4 La loi salique , tit. lix et lxxvi. 

5 Extra sermonenf regis. Loi salique, tit. lix et lxxvi. ^ 

* Ibid. tit. lix, § i. 
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ils ne l'^toient pas 1 . Le premier, par sa contu- 
mace , 6toit cense convaincu du crime, et non pas 
le second. Celui-1&, dans les moindres cringes, 
6toit soumis k la preuve par l'eau bouillante'; 
celui-ci n'y £toit condamne que dans le cas du 
raeurtre *. Enfin un vassal da roi ne pouvoit etre 
contraint de jurer en justice coiltre un autre va3- 
sal *. Ces privileges augmenterent toujours; et le 
capitulaire de Carloman fait cet honneur aux 
vassaux du roi/qu'on ne peut les obliger de jurer 
eux-memes, mais seulement par la bouche^de 
leurs propres vassaux*. De plus,*lorsque celut 
qui avoit les honneurs ne s'6toit pas rendu &lar- 
m6e, sa* peine 6tok de s'abstenir de chair et de 
vin autant de temps qu'il ayoit manque au ser- 
vice : mais Thomme libre, qui n'avoit pas suivi 
le comte *, payoit une composition de soixante 
soufc, et 6toit mis en servitude jusqu'& ce qu'il 
1'eut pay6e 7 . 

II est done ais£ de penser que les Francs, qui 
n'etoienf point vassaux du roi, et encore plus les 

1 Xoi salique, tit. txxvi, § i. 

1 ibid. tit. xviet jlix. , ^ 

* Ibid. tit. l,xxvi , § i. 

* Jbid,$ a. . 

* Apud vernis palatium, dej'an 833, art. 4 et n. 

1 Capitulaire de Charlemagne, qui est le second de Tan 8 1 a, art. 
i et 3. 

? Heribannum. 
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domains, chercherent a. le devenir; et qu'afin 
qu'ils ne fussent pas prives de leiirs domaings, 
on imagina l'usage de donner son aleu au roi, de 
le recevoir de lui en fief, et de 4ui designer ses 
h6ritiers. Cet usage continua toujqurs, et U eut 
surtout lieu dans les disordres de la seconde race, 
' ou tout le monde avoit besoin d'un protecteur, 
et vouloit faire corps avec d'autres seigneurs 
et entyrer, pour airisi dire, dans la monarchic 
feodale, parce qu on ri'avbit plus la monarchic * 
politique* 

Ceci /continua dans la troisieme race, comme 
on le voit par plusieurs chartres soit qu on 
donnat son aleu, et qu on le reprit par le meme 
acte , soit qu'on le d^clarat aleu r et qu'on le 
reqonnut ei* fief. On appeloit ces fiefs fiefs de, 
reprise. 

Cela ne signifie pas que ceux qui avoient des 
fiefs les gouvernassent en bons percs de famille; 
et , quoique les hommes libres cherchassent beau- 
• coup a avoir des fiefs, ils traitoient ce genre de biens 
comme on administre aujourd'hui les usufruits. 
Cest ce qui fit faire k Charlemagne, prince le plus 
vigilant et le plus attentif que nous ayons eu, 

1 Non infirmis reliquit b«redibus, dit Lambert d'Ardres, dans 
da Cange, au mot alodls. 

1 V oyez cellos que du Cangecite au mot alodls, et celles que rap* 
porte Galland, traite du franc-aleu, p. 14 et suiv. f 
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bien des reglements pour empecher qu'on ned£- 
gradat les fiefs en faveur de ses propri&£s \ Cela 
prouve seulement que, de son temps, la plupart 
des benefices 6toient encore k vie, et que par 
consequent on prenoit plus de soiii des aleux que 
des benefices : mais cela n'empeche pas qtie Ton 
n'aimat encore mieux etre vassal du roi qu'homme 
Kbre. On pouvoit avoir des raisons pour dis- 
poser d'une certaine portion particuliere (Tun 
fief, mais on ne vfculoit pas perdre sa dignite 
meme. 

Je sais bien encore que Charlemagne*se plaint 
dans un capitulaire que, dans quelques lieux, il 
y avoit des gens qui donnoient leurs fiefs en pro- 
priety, et les rachetoient ensuite enpropri£te\ 
Mais je ne dis pbint qu on n'aimat mieux une 
propriety qu'un usufruit : je dis seulement que 
lorsqu'on pouvoit faire d'un aleu un fief qui 
passat aux h6ritiers, ce qui est le cas de la for- 
mule dont j'ai parle , on avoit de grands avantages 
a le faire. 

* Capital, ii de Fan 8oa, ait. 10; et le capital, yn dePan8o3, art. 
3 ; et le capitul. I, incetii anni , art. 49 ; et le capitulaire de Tan 806, 
art. 7. 

8 Le cinquieme de Fan. 806, art. 8. 
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CHAPITRE IX. 
Comment les biens ecclesiastiques furent convertis en fiefs. 

Les biens fiscaux n'auroient du avoir (Fautre 
destination que de servir aux dons que les rois 
pouvoient faire pour inviter les Francs k de nou- 
velles entreprises, lesquelles augmentoient d'uri 
autre cote les biens fiscaux; et cela 6toit, comme 
j ? ai dit , l'espi'it; de la nation : mais les dons prirent 
un autre cours. Nous avons un discours de Chil- 
peric, petit-fils de Clovis, qui se plaignoit d6ja 
que' ses biens avoient et6 presqtte tous donnes 
aux ^glifses \ a Notre fisc est devenu pauvre, di- 
ce soit-.il; nos richesses pnt et6 transposes aux 
« eglises \ II n'y a plus que les ev£ques qui regnent; 
« ils sont dans la grandeur, et nous n'y sommes 
« plus. » , 

Cela fit que les maires , qui-n'osoient attaquer 
les seigneurs, diepouill£rent les Eglises : et une 
des raisons qu'all6gua Pepin , pour entrer en 
Neustrie, fut qu'il y avoit ete invite par les eccle- 

* Dans Gregoire de Tours, liy. vi, ck xtvi. 

2 Cela fit qu'il annula les testaments faits en fayeur des eglises, 
et ra^me les dons faits par son pere : Gontran les retablit, et fit 
meme de notiveaux dons. Gregoire de Tours, li*. vir, ch. yii. 
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siastiques, pour arreter les entreprises des rois, 
c'est-k-dire des maires, qui privoient l'eglise de 
toiis ses biens \ 

Les maires d'Austrasie, c'est-a-dire la maison 
des Pepins, avoit traite l'eglise avec plus de mo- 
deration qu'on n'avoit fait en Neustrie et en 
Bourgogne; et cela est bien clair par nos chro- 
niques, ou les moines ne peuvent se lasstfr d'ad- 
mirer la devotion et la lib6ralite (Jes Pepins \ lis 
avoient occupe eux-memes les premieres places 
de l'eglise. « Un corbeau ne creve pas les yeux a 
« un corbeau ,. » comme disoit Chilp6ric aux 
6v£ques\ 

Pepin soumit la Neustrie et la Bourgogne : mais 
ayant pris, pour detruire les maires et les rois, 
le pr6texte de ^oppression des 6glises, il ne pou- 
voit plus les depouiller sans contredire son titfe, 
et faire voir qu il se jouoit de la nation* Mais la 
conquete da deux grands royaumes et la destruc- 
tion du parti oppos&, lui fournirent assez de 
moyetas d§ cpntenter ses capitaines. 

Pepin se rendit maitre de la monarchies en 
protegeant le clerg6 ; Charles-Martel, son fils, ne 

4 VoyezlesAnnalesdeMetz, sur fan 687. Excitor imprimis qne- 
relia sacerdotum et serrorum Dei , qui me ssepius adierunt ut pro. 
snblatis mjnste patrimoims, etc 

' Ibid. 

8 Dans Gregoire de Tours. 
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put se maintenir qu'en Topprimant. Ce prince, 
voyant qu'une partie des biens royaux et des 
biens fiscaux avoit 6te donn6e k vie ou en pro- 
pria t6 k la noblesse, et que le clerg6, recevant 
des' mains des riches et des pauvres, avoit acquis 
une grande partie des allodiaux memes, il de- 
pouillales eglises; et les fiefs du premier partage 
ne subsistant plus, il forma une seconde fois des 
fiefs \ II prit pour lui et pour ses capitaines les 
biens des eglises et les eglises memes, et fit cesser 
un abus qui, k la difference des maux ordinaires, 
6toit d'autant plus facile k guerir qu'il 6toit ex- 
treme* 



CHAPITRE X. 
Bichettes du clergd. 

Le clerg6 recevoit tant, qu'il faut que, dans 
les trois races, on liir afitV.donne plusieurs fois 
tous les biens du royai^me. Mais si les rois, la 
noblesse et le peuple, trouverent^> moyeji de 
leur donner tous 'leurs biens^a|s^\ trouvexent 
pas moins ^elpi.de les leur oter. La pi&6 fit fonder 

1 Karolus^plurima. juri ecclestestico detrabens, predia fisco so- 
ciavit, ac deinde militibus disperlivit. Ex chronico Centulerwi , 
lib. il. 

. DE l/S9PmiT DBS LOIS. T. III. 1 IO 
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les 6glises dans la premiere race; mais Tesprit 
militaire les fit donner aux gens de guerre, qui 
les partagerent k leurs enfants. Combien ne sortit- 
il pas de terres de la mense du clerg6 ! Les rois 
de la secbnde race ouvrirent leurs mains, et firent 
encore d'immense&lib^ralitfe. Les Normands ar- 
rivent, pillent et ravagent, pers&nitent surtout 
les pretres et les moines, cherchent les abbayes, 
regardent ou ils trouyeront quelque lieu reli- 
gieux; car ils attribuoient aux eccl&siastiques la 
destruction de leurs idoles , et toutes les violences 
de Charlemagne, qui les avoit obliges, les tins 
apres les autres, de se r£fugier dans le nord. 
C'&oientdes haines <jue quarante ou cinquante 
annees n'avoienj pu kur faire oublier. Dans cet 
&at des choses, combien le clerg6 perdit-il de 
biens ! A. peine y avoit-il des eccl£siastiques pour 
les redemander. II resta done encore k la pi6te 
de la troisieme race assez de fondations k faire 
et de teVres k donner : les opinions repandues et 
crues dans ces temps4k auroient priv6 les laiques 
de tout leur bien, s'ils avoient et6 assez hon- 
netes gens. Mais si les eccl6siastiques avoient de 
l'auibition, les laiques en avoient aussi : si le 
mourantdonnoit, le successeur vouloit reprendre. 
On ne voit que querelles entre les seigneurs et les 
eveques, les geritilshommes et les abbes; et il 
falloit qu'on pressat vivement les ecclesiastiques, 
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puisqu'ils furent obliges de se mettre sous la pro- 
tection de certains seigneurs qui les d&endoient 
pour un moment, et les opprimoient apres. 

D6j& une meilleure police , qui s'&ablissoit 
dans le cours de la troteieme race , permettoit au* 
eccl^siastiques d'augmenter leur bien. Les calvi- 
nistes parurent,et firent battre de la monnoie de 
tout ce qui se trouva d'or et* d'argent dans les 
eglises. Comment le' clerg6 auroitril et6 assure de 
sa fortune? il ne l'&oit pas de son existence ; il 
traitoit des matieres de contro verse , et Von bru- 
loit ses archives. Que servit-il de redemander a 
une noblesse toujours ruiq^e ce qti-elle' n'atoit 
plus, ou ce qu'elle avoit hypoth6qu£ de mille 
manieres? Le clerg6 a toujours acquis, il a tou- 
jours rendu, et il acquiert encore. 



CHAPITREXI. 
t 

Etat de l'£urope du temps de Charles-Mart el. 

Charles-Martel , qui entreprit de d^pouiller le 
clerg6 , se trouva dans le$ circonstances les plus 
heureuses : il 6toit craint et aime des gens de 
guerre , et il travailloit pour eux; il avoit le pre- 
textede ses guerres'contre les Sarrasins *j quelque 

1 Voyex les Annales de Metz. 

10. 
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hai qu'il fut du clerge, il n'en avoit aucun besoin ; 
le pape, k qui il etoit necessaire lui tendoit les 
bras : on' sait 4a c^lebre ambassade 1 que lui eft- 
voya Gr^goire III. Ces deux puissances furent 
fort unies , parce qu'elles ne pouvoient se passer 
Tune de l'autre : le pape avoit besoin des Francs 
pour le soutenir contre les Lombards et contre 
les Grecs; CharlesJMartel avoit besoin du pape 
pour bumilier les Grecs , embarrasser les Lom- 
bards) se rendre plus respectable che? ltd, et ao 
cr6diter les titres qu'il avoit , et ceux que lui ou 
ses enfants pourroient prendre \ II ne pouvoit 
done manquer son entreprise. 

S* Eucher, £veque d'Orleans, eut une vision 
qui 6tqnna les princes. II faut que je rapporte a 
ce sujet la lettre* que les eveques assembles k 
Reims 6crivirent k Louis-ie-Germanique , qui 
6toit entr6 dans les terres de Charles-le-Chauve , 

parce qu'elle est tres-propre k nous faire voir quel 

• 

* Epistolam quoque, decreto Romanorum principum, sibi prae- 
dictus prasul Gregorins miserat, quod sese populus Romanus, re- 
licta imperatoris dominatione , ad suam defensionem et invictam 

clementiam convertere voluisset. Annates de Metz, sur Pan 741 

£0 pacto patrato, ut a partibu* imperatoris recederet . Frecl£gaire. 

* On pent voir dans les auteurs de ces temps-la l'impression que 
1'autorite de Cant de papes fit sur l'esprit des Francois. Qaoique le 
roi Pepin eut deja £te couronn£ par l'archer&jue de Mayence , il 
rtgardaTonction qu'il re9ut du pape £tienne comme une chose qui 
le confirmoit dans tous ses droits. 

'Anno 853, apttd Carisiacum , edit, de Baluze, tome 11, p. 10 1. 
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&oit, dans ces temps-&, l'etat des choses et la 
situation des esprits, lis disent 1 que « saint Eu- 
« cher ayant 6t6 ravi dans le ciel , il vit Charles- 
a Martel tourment6 dans l'enfer inferieur par 
« l'ordre des saints qui doivent assister avec 
« sus-Christ au jugement dernier ; qu'il avoit 6t£ 
« condamn6 k cette peine avant le temps pour 
« avoir depouille les £glises de leurs biens, et 
« s'etre par lk rendu coupable desp£ch& de tous 
« ceux qui les avoient dot6es ; que le roi Pepin fit 
« tenir k ce sujet un concile ; qu'il fit rendre aux 
« 6glises tout ce qu'il put retirer des biens eccte- 
« siastiques ; que , comme iln'en put ravoir qu'une 
« partie k cause de ses d£m£l£s, avec Yaifre , due 
« d'Aquitaine, il fit faire en faveur des 6gUsefc des 
« lettres pr&caires du reste % et r6gla que les lai- 
« ques paieroient une dime des biens qu'ils te- 
« noient des £glises, et douze deniers pour chaque 
« maison;que Charlemagne nfc donna point les 
« biens de l'6glise; qu'il fit au contraire un capi- 
« tulaire par lequel il s'engagea, pour lui et ses 
« successeurs, de ne les donner jamais; que tout 

1 Voyez Pedit. de Baluze, t. n , art. 7, p. 109. 

* Precaria quod precibus utendum conceditur, dit Cujas dan* mi 
notes sur le liv. 1 des fiefs. Je trouve dans un diplome du roi Pepin, 
date de la troisieme annee de son regne, que ee prince n'etahlit pas 
le premier ces lettres precaires ; il en cite une Jaite par le mairc 
Ebroin, et continuee depuis. Voy. le .diplome de ce roi dans le t. t 
des Historiens de France des benedietins, art. 6» 
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« cequ'ils ayancent est ecrit, et que m£me plu- 
« siesured'entre eux l'avoient entendu raconter k 
« Louis4e-D6bonnaire, pere des deuxrois. j> 

Le reglement du roi Pepin dont parlent les 
eveques futfait dans le candle temr& Leptines \ 
L^glise y trouvoit cet avantage, que ceiix qui 
avoient re^u de ces biens ne Les tenoient plus 
que d'une maniereprecaire; et que d'ailleurs elle 
en receYoit la dihie, et douze deniers pour cha- 
que case qui lui avoit appartenu. Mais c'6toit un 
remede palliatif , le mal restoit toujours. 

Oela meme trouva de la contradiction ; et Pepin 
fut oblig6 de fa^re un autre capitulaire % ou il 
enjoignit £r ceux qui tenoient de ces benefices de 
payer cette dime et cette redevance, et meme 
d?entreteijir les maisons de l'6vech6 ou du mo- 
nastere , sous peine de perdre les biens donnes. 
Charlemagne renottvela les reglementsde Pepin 5 . 

Ce que les 6v£ques disent dans la meme lettre, 
que Charlemagne promit r pour lui et ses succes- 
seurs, de ne plus partager les biens des 6glises 
aux gens de guerre f est conforme au capitulaire 

4 L'an 743. Voyez leliv.v des capitulaires, art. 3, edit«de Baluze, 

* Celui de Mctz, de l'aa 756, art. 4. 

* Yoyei ton capitulaire de Fan 8o3, donnl a Worms., edit de 
Baluae,p. 4"> oil Q re^e le eontrat prlcaire; et celui de Francfort, 
de Tan 794* p. 2167, art. »4> sur les reparations des maisons; et celui 
de Tan 800, p. 33o, 
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de ce prince, donne a Aix-la-Cfaapelle Van 8o3, 
fait pour calmer les terreurs des eccl&iastiques a 
cet 6gard : mais les donations d6j& faites subsis- 
terent toujours \ Les 6v£ques ajoutent, et avec 
raison, que Louis-le-D6bonnaire suivit la conduite 
de Charlemagne, et ne donna point les biens de 
Teglise aux soldats. 

Gependant les anciens abus allerent si loin, que, 
sous les enfants de IxmrsJe-Debonnaire, les laiques 
&ablissoient des pretres dans leurs £glises, ou les 
chassoient, sans le consentement des 6v£ques \ 
Les eglises se partageoient entre les h6ritiers 5 ; et 
quand elles &oient tenues d'une maniere ind&- 
cente,les 6veques n'avoient d'autre ressourceque 
d'en retirer les reliques *. 

Le capitulaire de Compiegne * 6tablit que l'en- 
voy6 du roi pourroit faire la visite de tous les 
monasteres avec Fqveque, de Favis et en presence 

- 4 Comme il paroit par la note pr6c6dente , et par le capitulaire de 
Pepin, roi dltalie, on il est dit que le roi donneroit en fief les 
monasteres a cewr qui se recommanderoient pour des fiefs. II est 
ajoute* a la loi des Lombards, liy. in, tit i, § 3o, et aux lois saliques, 
recneil des lois de Pepin , dans £ehard , page ig5 , titre xxvi , 
article 4 

Voyez la constitutibn de Lothaire i, dans to loi des Lombards, 
liv. ill, loi j, §43. 

4 Ibid. 

* Donal Ja vingt-huitieme anneeduregne de €karles-te-Chauve, 
Tan 868, edit, de Baluze, p. ao3. 
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de celur qui le teiloit *; et cette regie generate 

prouve que Tabus 6toit general. 

Ce n'est pas qu ? on maiiquat de lois pour la 
restitution des biens des 6glises. Le pape ayant 
reproch6 aux 6veques leur negligence sur le r6ta- 
blissement des monasteres, ils £crivirent * k 
Charles-le-Chauve qu'ils n'avoient point et£ tou- 
ches de ce reproche, parce qu'ils n'en £toient pas 
coupables, et ils Favertirent de ce qui avoit 6t£ 
promis , r6solu et statue dans tant d'assemblees 
de la nation. Effectivement ils en citent neuf. 

On disputoit toujours. Les Normands arrive- 
rent, et mirent tout le monde d'accord. 



CHAPITRE XIL 
£tablissement des dimes. 

Les reglements faits sous le roi Pepin ayoient 
plutotdonne k l'6glise l'esp^rance d'un soulage- 
ment qu'uri soulagement effectif : et, comme 
Charles-Martel trpuva tout le patrimoine public 
entre les mains des eccl£siastiques, Charlemagne 
trouva les biens des ecclesiastiques entre les mains 

1 Gum concilio et consensu ipsius qui locum retinet. 

2 Concilium apud Bonoilura, sememe annee de Charles4e-ChauYe, 
Tan 856, £dit de Baluze, p. 78. 
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des gens de guerre. On ne pouvoit faire restituer 
a ceux-ci ce qu'on leur avoit donne; et les cir- 
constances ou Ton &6it pour lors rendoient la 
chose encore plus impraticable qu'elle n'6toit de 
sa nature. D'un autre cot6 le christianisme ne 
devoit pas perir faute de ministres, de temples et 
destructions 

Gela fit que Charlemagne 6tablit les dimes; 
nouveau genre de bien qui eut cet avantage pour 
le clerg6 ; qu'6tant singulierement donne 4 F6gtise, 
il fiit plus ais6 dans la suite d'en reconnoitre les 
usurpations V 

On a voulu donner k cet 6tablissement des dates 
bien plus recuses : mais les autorites que Ton 
cite me semblent etre des temoins contre ceux 
qui les alleguent. La constitution * de Clotaire 
dit settlement qu'on ne leyeroit point de certaines 
dimes 4 sur les biens de Feglise : bien loin done 

* Dans les gtterres civiles qui s'eleverent du temps de Charles- 
Martel , les biens de l'eglise de Reims furent donnas aux laiques. On 
laissa le clerge* subsister comme il pourroit, est-il dit dans la Tie de 
saint Remy. Surius , t. I , p. 279. 

* Loi des Lombards, liy. 111, t. in, § 1 et a. 

1 C'est celle dont j'ai tant parle au chap, iv ci-dessus , que rop 
trouve dans Fldit.' des capitulaires de Baluze, t. 1, art. 1 1 , p. 9. 

* Agraria etpascuaria, Teldecimas porcorum, ecclesiae concedi- 
mus; ita ut actor aut decimatorin rebus ecclesiae nullus accedat 
Le capitulaire de Charlemagne, de Fan 800, Idit. de Baluze, p. 336, 
explique tres-bien ce que e'etoit que cette sorte de dime dont 
Clotaire exempte l'dglise ; c'&oit le dixieme des cochons que Ton 
mettoit dans les for&s du roi' pour engrakser : et Charlemagne 
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que Teglise Jevat des dimes dans ces temps-li, 
toute sa pretention 6toit de s'en faire exempter. 
Le second concile de Macon tenu l'an 585 , qui 
ordonne que Ton paye les dimes, dit a la: v^rite 
qu'on les avoit, payees dans les temps anciens; 
inais il dit aussi que, de son temps, on ne les 
payoit plus. 

Qui dpute qu'avant Charlemagne on n'eut ou- 
vert la Bible et precbe les dons et les offrandes 
du L6vitique ? Mais je dis qu'avant ce prince les 
dimes pouvoient etre prech^es, mais qu'ellesn'6- 
toient point 6ts|blies. 

J'ai dit que les r6glements faits sous le roi 
Pepin avoient soumis au paiement des dimes et 
aux reparations des eglises, ceux qui possedoient 
en fief les biens ecclesiastiques. C'etoit beaucoup 
d'obliger, par une loi dont on ne pouvoit <Jisputer 
la justice, les principaux de la nation k donner 
l'exemple. 

Charlemagne fit plus; et on voit, par le eapi- 
tulaire, de villis % qu'il obligea ses propres fonds 
au paiement des dimes : c'6toit encore un grand 
exemple. 

vcut que aes juges le paient comme les autres, afin de donner 
l'exemple. On Voit que c'etoit un droit seigneurial ou 6conomique. 

1 Ganone v , ex tomo i, conciliorum antiquorum Gallis , opera 
Jacobi SirmundL 

* Art 6, edit, de Baluze, p. 33a. II fiit donne Fan 800. 
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Mais le bas peuple n'est guere capable d'aban- 
donner ses int£rets par des exemples. Le synode 
de Francfort 1 lui presenta un motif phis pres- 
sant piour payer les dimes. On y fit un capitulaire 
'dans lequelil est dit que, dans la derniere fa- 
mine ? Qn avoit trouve les 6pis de bl6 vides', 
qu'ils avoient 6t6 d6vor& par les demons , et qu'on 
avoit entendu leurs voix qui reprochoient de n'a- 
voir pas pay6 la dime; et en consequence il fut 
ordonne k tous ceux qui tenoient les biens eccte- 
siastiques de payer la dime; et, en consequence 
encore , on Fordonna a tous. 

Le prpjet de Charlemagne ne r&issit pas d'a- 
bord; cette charge parut accablante*. Le paie- 
ment des dimes chez les Juifs &oit entr6 dans le 
plan de la fondation de leur rep oblique, mais id 
le paiement des dimes etoit une charge indApen- 
dante de celles de retablissement de la monar- 
chic On peut voir, dans les dispositions ajoutees 
k la loi des Lombards, la difficult^ qu'il y eut k 

4 Tenu ictus Charlemagne, Fan 794* 

2 Experimento enim didicimus in anno quo ilia valida fames 
irrepsit, ebullire vacuas annonas a dsemonibus devoratas , et voces 
exprobationis auditas, etc. Edition de Baluze, p. 367, art. a3. 

* Voyez entre autres le capitulaire de Louis-le-Debonnaire , de 
Tan 829, edit, de Baluze, page 663, contre ceux qui, dans la vue de 
ne pas payer la dime, ne cultivoient point leurs terres; et art. 5. 
Nonis quiaem et decimis, unde et genitor noster et nos frequenter 
in diversis placitis admonitionem fecimus. / 
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faire recevoir les dimes par les lois civiles on 
peut juger par les differents canons des conciles, 
de celle qu'il y eut k les faire recevoir par les lois 
ecclesiastiques. 

Le peuple consentit enfin k payer les dimes, k 
condition qu'il pourroit les racheter. La consti- \ 
tution de Louis-le-D6bonnaire % et celle de Pem- 
pereur Lothaire % son fils, ne le permirent pas. 

Les lois de Charlemagne, sur l'&ablissement 
des dimes, 6toient l'ouvrage de la n£cessit6; la 
religion seule y eut part, et la superstition n'en 
eut aucune. 

La fameuse division 4 qu'il fit des dimes en 
quatre parties, pour la fabrique des 6glises, pour 
les pauvres, pour l'^veque, pour les clercs, prouve 
bien qu'il vouloit donner k l'eglise cet 6tat fixe et 
permanent qu'elle avoit perdu. 

Son testament ' fait voir qu'il voulut achever 
de reparer les maux que Charles-Martel , son 
aieul, avoit faits. II fit trois parties £gales de ses 
biens mobiliers : il voulut que deux de ces parties 
fussent divis^es en vingt-une, pour les vingt-une 

* Entre autres celle de Lothaire, lir. in, tit. in, ch. vi. 
•De Fan 829, art. 7, dans Baluze, t. 1, p. 663. 

* Loi des Lombards, liv. in, tit. in, §1 8. 

* Ibid. § 4. 

* Cest one espece de codicille rapporte" par Eginhard, et qui 
est different du testament meme qu'on trouve dans Goldast et 
Baluze. 
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m&ropoles de son empire; ehaque partie devoit 
£tre subdivis6e entre la m^tropole et les 6vech6s 
qui en d£pendoient. II parjagea le tiers qui restoit 
en quatre parties; il en donna line k ses enfants et 
ses petits-enfants ; une autre fut ajoutee aux deux 
tiers d£j& donnas; les deux autres furent em- 
ployees en oeuvres pies. 11 sembloit qu'il regardat 
le don immense qu'il venoit de faire aux £glises, 
moins comme une action religieuse que comme 
une dispensation politique. 



CHAPITRE XIII. 
Des Elections aux eygches et abbayes. 

Les £glises £tant devenues pauvres, les rois 
abandonnerent les elections aux evech& et autres 
benefices eccl£siastiques \ Les princes s'embar- 
rasserent moins d ? en nommer les ministres, et les 
comp&iteurs r^clamerent moins leur autorit6. 
Ainsi l'£glise recevoit une espece de compensa- 
tion pour les biens qu'on lui avoit otesi 

Et si Louis -le-Debonnaire Maissa au peuple 

4 Voyez le capitulaire de Charlemagne, de Tan 8o3, ait. a, 6dit. 
de Baluze, p. 379; et Fed. de Louis-le-Debonnairc, de Fan 834, dans 
Goldast , constitution impe'riale, 1. 1. 

2 Cela est dit dans le fameux canon ego Ludovicus, qui* est visi- 
blement suppose. U est dans 1' edition de Baluze, page 591 , sur 
Tan 817. 
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romain le droit d'elire les papes, ce £ut un effet 
de l'esprit g6n6ral de son temps. On se gouverna 
k regard du fciege de Rome comme on faisoit a 
regard des autres. 



CHAPITRE XIV. 
Des fiefs de Charles-Martel. 

Je ne dirai point si Charles-Martel dormant les 
biens de l'^glise en fief, il les donna k vie ou k 
perp6tuit6. Tout ce que je sais , c'est que , du temps 
de Charlemagne 1 et de LothaireP' % ily avoit de 
ces sortes de biens qui passoient aux h6ritiers et 
se partageoient entre eux. 

Je trouve de plus qu'une partie ' fut donn6e en 
aleu , et l'autre partie en fief. 

J'ai dit que les propri&aires des aleux etoient 

* Comme il paroit par son capitulaire de Fan 801, art. 17, dans 
Baluze, 1. 1, p. 3 60. 

*Voyez sa constitution insert dans Ie code des Lombards, liv. in, 
tit 1, § 44. 

1 Voyez la constitution ci-dessus, et le capitulaire de Charles-le- 
Ghauve, de Fan 846 , chap, xx, m villa Sparnaco, 6dit de Baluze, 1. 11, 
p. 3i; et celui de Fan 853 , ch. ni et v, dans le synode de Soiftons, 
eclit. de Baluze, 1. 11, p. 54, et celui de Fan 854, opud Attiniacum, 
ch. x,-£dit. de Baluze, t. n, p. 70. Voyez aussile capitulaire premier 
de Charlemagne, incertl anni, art. 49 et 56, e^dit. de Baluze, tome I, 
p. 5i 9 . 
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soumis au service comme les possesseurs des fiefs. 
Cela fut sans doute en partie cause que Charles- 
Martel donna en aleu aussi bien qu'en fief. 

CHAPITRE XV. 

Continuation du inenie sujet. 

II faut remarquer que les fiefs ayant ete chan- 
ges en biens d'eglise, et les biens d'eglise ayant 
ete changes en fiefs, les fiefs et les biens d'eglise 
prirent reciproquement quelque chose de la na- 
ture de Fun et de l'autre. Ainsi les biens d'eglise 
eurent les privileges des fiefs , et les fiefs eurent 
les privileges des biens d'eglise : tels furent les 
droits 1 honorifiques dans les eglises qu'on vit 
naitre dans ces temps-la. Et comme ces droits ont 
toujours ete attaches a la haute justice prefqra- 
blement a ce que nous appelons aujourd'hui le 
fief, il suit que les justices patrimoniales etoient 
etablies dans le temps meme de ces droits. 

* Voyez les capitulaires , liv. v, arj. 44; et 1'edit de Pistes, de 
Fan 866, art. 8et 9, ou Ton voit les droits honorifiques des seigneurs 
etablis tels qu ils sont aujourd'hui. 
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CHAP1TRE XVI. 
Confusion de la royaute et de la mairie. Seconde race. 

L'ordre des matieres a fait que j'ai troubl6 
i'ordre des temps; de sorte que j'ai parle de Char- 
lemagne avant d'avoir parle de cette epoque fa- 
meuse de la translation de la couronne aux Car- 
lovingiens,faite sous le roi Pepin; chose qui, k 
la difference des 6venements ordinaires, est peut- 
etre plus remarquee aujourd'hui qu'elle ne le fut 
dans le temps meme qu'elle arriva. 

Les rois n'avoient point d'autorit6, mais ils 
avoient un nom; le titre de roi etoit hereditaire, 
fet celuidemaire etoit electif. Quoique lesmaires, 
dans les derniers temps , eussent mis sur le trone 
celui des Merovingiens qu'ils vouloifent, ils n'a- 
voient point pris de roi dans une autre famille; 
et 1'ancienne loi qui donnoit la couronne k une 
certaine famille n'etoit point effacee du coeur des 
Francs. La personne du roi etoit presqtie inconnue 
dans la monarchie; mais la royaute ne l'etoit pas. 
Pepin, fils de Charles-Martel , crut qu'il etoit a 
propos de confondre ces deux titr/es ; confusion 
qui laisseroit toujours de l'incertitude si la royau t£ 
nouvelle ^toit hereditaire ou nou* ; et cela suffi- 
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soit k celui qui joignoit k la royaut6 une grande 
puissance. Pour lors l'autorit6 du maire fut jointe 
k Fautorit6 royale. Dans le melange de ces deux 
autorit£s, il se fit une espece de conciliation. Le 
• maire avoit ete electif , et le roi h£r6ditaire : la 
couronne , au commencement de la seconde race, 
fut Elective, parcequele peuple choisit; elle fut 
h£r£ditaire, parcequ'il choisit toujours dans la 
meme famille K 

Le pereLe Cointe, malgr^ la foi de tousles 
monuments', nie * que le pape ait autoris£ ee 
grand changement : une de ses raisons est qu'il 
auroit fait une injustice. Et il est admirable de 
voir un historien juger de ce que les bommes 
ont fait par ce qu'ils auroient du faire. Avec 
cette maniere de raisonner, il n'y auroit plus 
d'histoire. . 

Quoi qu'il en soit> il est oertain que, des le 
moment de la victoire du due Pepin , sa famille 
fut rggnante, et que celle des Merovingiens ne le 
fut plus. Quand son petit-fils Pepin fut couronni 

1 Voyez le testament 4* Charlemagne, et le partage que Lotus- 
le-D£bonnaire fit a fees enfants dans l'assembl^e des £tats tenae a 
'Qnierzy, rapportee par. Goldast : Quern populus eltgere rent, ut 
patri suo snccedat in regni hssreditate. 

1 L'anoayme, tar Fan 7 5 at; et chron. CentuL snr Fan 7S4. 
* FabeUaqnss post Pippini mortem excogitata est, axpiitati ac 
sanetkati Zaehariss papas plurimnm adYersatnr... Annales ecdesiaa- 
tiqnes des Francois, t. 11, p. 319. 

na i/uraiT des tois. t. Xu. i x 
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roi> ce ne fut qtt'ime c6r6monie de plus et un 
fan tome de moins : fl n'acquit rien par li, que lesi 
oruements royaux j il n'y eut rien de change dans 
la nation. \ 

J J ai dit ceci pour fixer le moment de la revolu- 
tion, afin qu'on ne Se trompe pas en regardant 
comme une revolution ce qui n'&oit qu'une con- 
sequence de la revolution. 

Quand Hugues Capet fut couronne roi au 
commencement de la troisieme race, il y ; eut un 
plus grand changement , parceque ^tat passa 
de I'anarchie & un gouvernement quelconque : 
mais, quand Pepin prit la couronne, on passa 
d'un gouvernement au meme gouveraetaent. 

Quand Pepin fut couronn£ roi> il ne fit que 
cktanger de nom^ mais quand Hugues Capet fut 
# couronn£ roi, la chose changea, parcequ'un 
grand fief uni;i la couronne fit cesser l'anarchie. 
» Quand Pepin fut couronn6 roi , le titre de roi 
fut uni au plus grand office ; quand Hugues Capet 
felt couroraie, le titre de roi fut uni au plusgr^bd 
fief. 

r - ■ . . • . . . . <•.-.* 

.... • ■ ^ j a * 
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CHAPITRE XVIL 
Chose particuliere dans Election dei rois de la seconde race. 

On voit dans k formule de la consecration d© 
Pepin *, que Charles e% Carloman furent au86i 
oints etb6i?isj et que les seigneurs fran$ois s'o- 
bligerent , sous peine d'interdiction et d'e*conw 
munication, de n'elire jamais personne d'une 
autre race*. . 

II paroit, par les testaments de Charlemagne et 
de Louis-le-Debonnaire, que les Francs choisis- 
soient entre ies enjfants d^s : rois; cequi rap* 
porte tres-bien & 1§. clause ci-jiessus,, Et , lor$qu$ 
l'empire passa dans une autre maison qi*e qeUeflQ 
Charlemagne, la faculty d'#[ire, qui dtoit r?sr 
treinte et conditionnelle, devint pure e£. simp|e, 
et on s'eloigna*de l'ancienne constitution. \ 

Pepin , se sentant pres de sa fin , convocjua le$ 
seigneurs ecclesiastiques ptlaiqqes k Satot^Deius?, 
et partagea.son royaumq a se^iteus; fik>. fiharief 
et Carloman. Nous n'avons point les actes de 

* Tome y des Historiens de France , par les PP. bene^t&tins } 
I»ge 9. / ' ^."V, 

! 1 Ut nunquam de alterius lumbi* regem in aevo prosumant eligerc, 
•ed ex iptorum. Ibid. p. 10. 
*Vany6t 

11. 
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cette assemblee : mais on trouve ce qui s'y passa 
dans l'auteur de l'ancienne collection historique 
mise au jour par Canisius et celui des annates 
de Metz, comme Fa remarqu6 • M, Baluze. Et j'y 
vois deux choses en quelque fa^on contraires, 
qu'il fit le partage du consentement des grands , 
et ensuite qu'il le fit par un droit paternel. Cela 
prouve ce que j'ai dit, que le droit du peuple , 
dans cette race , 6toit d^lire dans la famille : c'6- 
toit, k proprement parler, plut6t un droit d'ex- 
clure qu'un droit d'61ire. 

Cette espece de droit d'&lection se trouve con- 
firmee par les monuments de la seconde race. Tel 
est ce capkulaire de la division de l'etapire que 
Charlemagne fait entre ses trois eufants, ou, apres 
avoir form6 leur partage, il dit 1 que , « si un des 
« trois freres a un fils tel que le peuple veuille 
« FAire pour qtfil suqcede au royaume de son 
« pere, ses oncles y consentiront. » 

Cette meme disposition se trouve dans le par- 
tage que LouigJe~D6bonnaire fit entre ses trois 
en&nts 4 Pepin , Louis et Charles, Fan 837, dans 
l'asGtombl6e d'Aix-la-Chapelle, et encore dans un 

4 T. ii,Lectionis antique. 

5 £dit. des^capit. t. I, p. i&6\ 

5 Dans le capituiaire i de Fan So6, Edition de Baluze, page 439, 
article 5. 

- * Dans Goldast , Constitutions imperiales, t. 11, p. 
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autre partage du meme empereur % fait vingt an$ 
auparavant, entre Lothaire, Pepin et Louis. On 
peut voir encore le serment que Louis-le-Begue 
fit k Compiegne lorsqu'il y fut couronn6. « Moi , 
« Louis % constitu6 roi par la mis^ricorde de , 
« Dieu et Flection du peuple , je promets... » Ce 
que je dis est confirm^ par les actes du concile de 
Valence tenu Fan 890 , pour F Election de I^ouis, 
fils de Boson, au royaume d' Aries. On y flit 
Louis , et oh donne pour principales raisonsjde 
' son election , qu'il £toit de la famille imp^riale 4 , 
que Charles-le-Gros lui avoit donn6 la dignity de 
roi , et que Fempereur Arnoul Favoit investi par 
le sceptre et par le ministere de ses ambassadeurs. 
Le royaume d'ArleSjComme les aufres, demembr^s 
ou dependants de ^empire de Charlemagne, 6to it 
electif et h6r6ditaire. 

1 idSx.de Balaze,p* 874, art 14. Si veroaliquis iUorum decedent 
legitimos filios reliquerit , non inter eos potestas ipsa diridatur; ted 
potias popnlus, pariter conveniens, unum ex iis, quern Dominnt 
voluerit , eligat; et nunc senior frater jn loco fratris et filii sus- 

cipiat, 

* Capit de Tan 877, e^Mt de Baluze, p, 27s. 

• Dans Dumont, Corps diplotpatique, t. i, art. 36., 
4 Par femmes. 
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CHAPITRE XVIII. 

Charlemagne. 
' • • 

Charlemagne songea a tenir le pouvoir de la 
noblesse dans ses limites, et k empecher I'op- 
pressioft du clerge et des homines libres. U mit 
ua tel temperament dans les ordres de l'^tat, 
qu'ils fureiit contrehalances et qu'il resta le maitre. 
Tout fut uni par la force de son genie. II mena 
continuellement la noblesse d'expedition en ex- 
pedition j il ne lui laissa pas le temps de former 
des desseins,et 1'occupa tout ent^ere k suivce les 
siens. L!empire se maintint par la .grandeur du 
chef : le prince etoit grand, l'homme l'etoit da- 
vantage. Les rois ses enfants furent ses premiers 
sujets, les instruments de son pouvoir ? et les mo- 
deles de Tobeissance. II fit d'admirables regie- 
men ts; il fit plus, il les fit execiiter. Son g£nie se 
repandit sur toutes les parties de Tempife. On 
voit dans les lois de ce prince un esprit de pre- 
voyancequi comprend tdut, et une certaine force 
qui entraine tout. Les pr6textes 1 pour 61uder les 

* Voyez son capitulaire in, del'an 811, p. 486, art. i, a, 3, 4,5, 
6, 7, et 8; et le capit. i, de Tan 812, p. 490, art. 1; et le capit. de 
\a meme annee, p. 494 > a**- 9 et lt i et autres. 
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devoirs sont otes, les negligences corrig^es, 
les abus r£formes ou prevenu*. II savoit punir; 
. il savoit encore mieux pardonner. Vaste dans 
ses desseins, simple dans l!ex£cution, per&onne- 
n'eut k un plus haut degr6 l'art de faire le* 
plus grandes choses avec facilite, et les diffi- 
ciles avec promptitude. II parcouroit sans cesse ; 
son vaste empire , portant la main partout ou il 
alloit tomber. Les affaires renaissoient de toutes v 
parts ; il les finissoit de toutes parts. Jamais prince * 
ne sut mieux braver les dangers; jamais prince ne 
sut mieux les 6viter. II se joua de tous les perils 
et particulierement de ceux qu'eprouvent presque 
toujours les grands conqu£rants; je yeux dire les 
conspirations. Ce prince prodigieux etoit extre- 
mement mod6r6; son caractere etoit doux, ses 
manieres simples; il aimoit k vivre avec les gens 
de sa cour. II futpeut-etre trop sensible au plaisir 
des femtnes : mais un prince qui gouverna tou- 
jours par lui-meme, et qui passa sa vie dajns les 
trayaux , peut m^riter plus d'excuses, II mit une 
regie admirable dans sa depense; il fit valoir ses 
domaines avec sagesse , avec attention , avec 6co- 
nomie : un pere de famille pburroit apprendre * 
dans ses lois k gouverner sa maison. On voit dans 
ses capitulaires la source, pure et sacree d'ou il 

4 Voyez le capilulaire de villis, de Tan 800; son capitul. 11, do- 
l'an 8 1 3, art. 6 et 19; et le liv. v des capit., art 3o3. 
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tira ses richesses. Je ne dirai plus qu'un mot : il 
ordonnoit * qu'pn vendit les oeufs des basses- 
cours de ses domaines et les herbes inutiles de 
ses jardins; et il avoit distribu6 k ses peuples 
toutes les richesses des Lombards et les immenses 
tresors de ces Huns quiavoient d6pouill£ Tunivers. 



CHAPITRE XIX. 
Continuation da meine sujet. 

Charlemagne et ses premiers successeurs crai- 
gnirent que ceux qu'ils placeroient dans des lieux 
eloign£s ne fussent port6s k la r6volte ; ils crurent 
qu'ils trouveroient plus de docilite dans les eccle- 
siastiques : ainsi ils erigerent en Allemagne un 
grand nombre d'6yech£s • , et y joignirent de 
grands fiefs. II paroit, par quelques chart res, que 
les clauses qui contenoient les prerogatives de ces 
fiefs n'etoient pas diff&rentes de celles quon met- 
toit ordinairement dans ces concessions *,quoi- 

1 Capitulaire de vilUs, art. 39. Voyez tout ce capitulaire qui est 
un chef-d'oeuvre de prudence, de bonne administration, et d'eco- 
nomie. 

1 Voyez entre autre* la fondation del'archev&^a^Br6nie,dans 
le capit. de 789, £dit. de Baluze, p. *45. 

* Par exemple , la defense aux juges royaux d'entrer dans le 
territoire pour exiger les frcda et autres droits. Pen ai beaucoup 
j>arl6 au livre precedent. 
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qu'on voie aujourd'hui les principaux ecel&iasti- 
ques d'Allemagne revetus de la puissance souve- 
raine. Qiioi qu'il en soit, c etoient des pieces qu'iis 
mettoient en avant contre les Saxons. Ce qu'iis ne 
pouvoient attendre de l'indolence ou des negli- 
gences d'un leude, ils crurent qu'iis devoient 
l'attendre du zele et de l'attention agissante d'un 
6v&pie; outre qu'un tel vassal, bien loin de se 
servir contre eux des peuples assujettis, auroit au 
contraire besoin d'eux pour se soutenir contre ses 
peuples. 

***** * >mm+ m^**********^ ^ *m** ^w *** ** ** *** i****fm**m*** * m* *** ** m+ymm 

1 ' 

CHAPITRE XX. 
Lomis-4e-D^bonnaire. 

Auguste etant en Egypte fit ouvrir le tombeau 
d' Alexandre. On lui demand* s'il vouloit qu'on 
ouvrit ceux des Ptolomees : il dit qu'il avoit 
voulu voir le roi, et non pas les morU. Ainsi, 
dans 1'histoire de cette seconde race^ on ckerche 
Pepin et Charlemagne; on voudroit voir les rois, 
et non pas les inorts. 

Un prince jouet de ses passions , et dupe de 
ses vertus memes, un prince qui ne connut jamais 
ni sa force ni sa foiblesse f qui ne sut se concilier 
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ni la crainte, ni 1'amour; qui , avec peu de vices 
dans le coeur, avoit toutes sortes de d^fauts dans 
Fesprit, prit en main les renesde rempire,que 
Charlemagne avoit tenues. 

Dans le temps que l'univers est en larmes pour 
la mort de son pere, dans cet instant d'6tonne- 
ment oil tout le monde demande Charles et tie 
le trouve plus ; dans le temps qu'il hate ses pas 
pour aller remplir sa placQ , il envoie devant lui 
des gens aflictes pour arreter . ceux qui avoient 
contribu6 au desordre de la conduite de ses soeurs. 
Gela causa de sanglantes tragedies \ C'6toient des 
imprudenees bien pr£cipitees, II commfenfa k 
venger les crimes domestiques avant d'etre arrive 
au palais, et k r^volter les esprits avant d'etre le 
maitre. 

II fit crever les yeux a Bernard , rot d'ltalie , 
son neveu, qui etoit venu implorer sa clemence , 
et qui mourut quelques jours apres : cela multi- 
plia ses ennemis. La crainte qu'il en eut le deter- 
mina k faire tondre ses freres : cela en augmenta 
encore le nombre. Ges deux dermers articles lui 
furenfbien r<eproch6s ■ : on ne manqua pas de 
dire qu'il avoit vio& son sermentet les poornesses 

4 L'auteur incertain de la vie de I^ouis-le-Debonnaire , dans le 
recueil de Duchesne, t, 11, p. *g%. 

1 Voyez le proces-rerbal de sa degradation ,~ dans le recueil de 
Pu^hesne, %. ij, p, 333. 
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solennelles qu'il avoit faites a son pere le jour de 
son couronnement J . 

Apres la mort de l'imp&ratrice Hirmengarde , 
dont il avoit tro is enfants, il epousa Judith : il en 
eut un fils ; etbi^nt&t, melant les complaisances 
d'un vieux mari avec toutes les foihlesses d'un 
vieux roi, il mit un desordre dans sa famille, qui 
entraina la chute de la monarchic. 

II changea sans cesse les partages qu'il.avpit 
faits i sesenfants. Cependant 6e*partages avoient 
ete confirm£s tour k tour par ses serments, ceux 
de ses enfants, et ceux des seigneurs. CNMioit vou- 
loir tenter la fidelite de ses sujets; c'&oit cher- 
cher a mettre de la confusion, des scrupujes, et 
des £quiyoques, dans l'oh&ssance; c'6toit con- 
fondre «Jes droits, divers des princes , dans un 
temps surtout ou, les forteresses etant rares, le 
premier rempart de l'autorite etpit la foi promise 
et la for regue. 

Les. enfants de, Tempereur , pour maintenir 
leurs partages, soUiciterent le clergeet lui don- 
nerent des droits inouis jusqu'alors. Ces droits 
6toient sp^cieuk; on faisoit entrer le clerg6 en 
garantie d'une chose qu'on avoit voulu qu'il au- 

4 11 lui ordonna d'avoir pour ses sceurs , ses freres et ses neveux, 
une cl£mence sans bornes , indefieieniem mis cricoid iam. T£gah , dans, 
'le recueil de Duchesne, 1. 11, p. 376. 
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torisat. Agobard 1 repr&enta k Louis-le-D6bon- 
naire qu'il avoit envoy6 Lothaire k Rome, pour 
le faire declarer empereur; qu'il avoit fait des 
partages a ses enfants , apres avoir consulte le ciel 
par trois jours de jeunes et de prieres. Que pou- 
voit faire un prince superstitieux, attaqu£ d'ail- 
leurs par la superstition meme ? On sent quel 
6chec l'autorit6 souveraine re^ut deux fois par 
la prison de ce prince et sa penitence publique. 
On avoit voulu d^grader le roi, on d£grada la 
royaute. 

On a d'abord de la peine k comprendre com- 
ment un prince qui avoit pliisieurs bopnes qua- 
lity, qui ne manquoit pas de lumi$res, qui ai- 
moit naturelleraent le bieri,et, pour tout dire 
enfin, le fils de Charlemagne, put avoii*des en- 
nemis si nombreux', si violents, si irr^conciliables, 
si ardepts k l'offenser,si insolents dans son humi- 
liation, si d£termin£s k le perdre : et Us Fauroient 
perdu deux fois sans retour, si ses enfants, dans 
lefond plus bonnetes gens qu'eux, eussent pu 
suivre un projet et convenir de quekpie chose. 

4 Voyez ses lettres. 

» Voyez le proces-Yerbal de sa degradation, dans le recueil de 
Duchesne, t. ii> p. 33i. Voyez ausri sa vie ecrite par Tegan. Tanto 
enim odio laborabat, ut tsderet eos vita ipsius , dit l'auteur incer- 
tain , dans Duchesne, t. 11, p. 307. 
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CHAPITRE XXL . 
Continuation da mtmt sajet. 

La force que Oiarlenuigne avoit mise dans la 
nation subsista assez souk Louis-le-D6bonnaire , 
pour que l'&at put se maintenir dans sa gran- 
deur et etre respect^ des Strangers- Le prince 
avoit 1'esprit foible; maisla nation £toit guerriere. 
L'autorit6 se perdoit au-dedans, sans que la puis- 
sance parut diminuer au-dehors. 

Charles-Martel, Pepin et Charlemagne, gou- 
vernerent Tun apres l'autre la monarchic Le 
premier flatta Pavarice des gens de guerre; les ! 
deux autres celle du clerg6 : Louis-le-D6bonnaire 
mecontenta tous les deux. 

Dans la constitution fran$oise, le roi , la no- 
blesse et le* clerg6 , avoient dans leurs mains 
toute la puissance de l'6tat. Charles-Mar tel, Pepin 
et Charlemagne se joignirent quelquefois d'in- 
t6ret avec Yune des deux parties pour contenir 
l'autre, et presque toujours avec toutes les deux; 
mais Louis-le-D£bonnaire d&acha de lui Fun ht 
lautre de ces corps. II indisposa les 6veques par 
des r£glements qui leur parurent rigides, parce 
qu'il alloit plus loin qu'ils ne vouloient aller eux- 
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memes. II y a de tres-bonnes lois faites mal i 
propos. Les £v£ques, accoutum6s dans ces temps- 
Ik 4 aller 4 # la guerre contre les Safrasins et les 
Saxons £toient bien eloignes de Tesprit monas- 
tique. D'un autre c6t6, ayant perdu toute sorte 
de confiance pour sa noblesse, il 61eva des gens 
de n£ant *, il la priva de ses emjlois *, la renvoya 
dupalais, appela des Strangers. 11 s'£toit separe 
de ces deux corps , il en fut abandonn6. 



CUAPITRE XXII. 
Continuation dn m&he sujet. 

Mais ce qui affoiblit surtout la monarchic, 
c'est que ce prince en dissipa les domawes >. C'est 

* «Pour lor* les eVeques et les clercs commencerent a quitter les 
« ceintures et Its baudriers d'or, les couteaux enrichis de pierreries 
« qui y Itoient suspendns , et les habillements^Tun go$t exquis^Ies 
« eperons, dont la richesse accabloit leurs talons. Mais.l'ennemidu 
« genre humain ne souffrit point nne telle devotion, qui souleva 
* contre elle les eccl&iastiques de tons let ordres, et seik a elle- 
« m^mc la guerre. » L'auteur incertain de la Tie de Louis-le-D4- 
bonnaire ,dans le recueil de Duchesne, t. n, p. 298. 

* Tlgan dit que ce qui se faisoit tres-rarement sous Charlemagne 
se iit communenient sous Louis. *.,..'•* 

1 Voulant contenir la noblesse, il prit pour son chambrier nn* 
certdtn Benard, qui achera de fa desesperer. 

4 Villas regias, qua erant sqi et a*i et tritari, ideUbns snis 
tradidit eas in possessiones sempiternas : feeit enim hoc diu tem- 
pore. Tegan, de Gestis Ludofici Pii. 
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ici que Nitard, un des plus judicieux historiens 
que nous ayons , Nitard , petit-fils de Charle- 
magne , qui &oit attach^ au parti de Louis-le- 
D£bonnaire, et qui 6crivoit l'histoire par ordre 
de Charles-le-Chauve , doit etre 6cout6. 

II dit : « qu'un certain Adelhard avoit eu pen- 
ce dant un temps un tel empire sur Tesprit de 
« Fempereur, que ce prince suivoit sa volont6 en 
<c toutes choses; qu'i Pinstigation de ce favori, il 
cc avoit donne les biens fiscaux 1 k tous ceux qui 
« en avoient voulu , et par li avoit an£anti la # 
« r£publique \ » Ainsi il fit dans tout Pempire ce 
que j'aidit* qu'il avoit fait en Aqtiitaine; chose 
que Charlemagne repara, et que personne rie 
repara plus. 

L'&at fut mis dans cet 6puisement ou Charles- * 
Martel letrouva lorsqu'iP parvint 4 la mairie;et 
Ton 6toit dans ces circonstances , qu'il n'etoit plus 
question d'un coup d'axitorit6 pour le r&ablir. 

te fisc se trouva si pauvre, que, sous Charles- 
le-Chauye, on ne mamfenoit personne dans les 
homieurs 4 , on n'accordoit la suret6 k personne, 
que pour de l'argent : quand on pouvoit d&ruire 

1 Hinc libertates, hinc publica in propriis usibus distribueresuasit 
Nitard, liv. rv, a la fin. • 

2 Rempublipam penitus annullavit. itid. 
"Voyez leliv. xxx,cnap. xiii. 

* Hincmar, lettre i a Louis-le-Begue. 
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les Normands on les laissoit 6chapper pour de 
l'argent : et le premier conseil que Hincmar donne 
a Louis-le-Begue , c'est de. demander dans une 
assemble de qubi soutenir les dlpenses de sa 
maison. 

CHAPITRE XXIII. 
* ' Continuation duraeme sujet. 

Le derg6 eut sujet de se repentir de la protection 
qu'il avoit aceord6e aux en&nts de Louis-le-D6- 
bonnaire. Ce prince , copime j'ai dit, n'avoit jamais 
donn£ de pr^ceptions des biens de lVsglise aux 
laiques * : mais bientot Lothaife en Italie , et Pepin 
en Aquitaihe, quitterent le plan de Charlemagne, 
et reprirent celui de Charles-Martei. Les eccl&ias- 
tiques eurent recours k l'empereur contre ses 
enfants : mais ils avoient affoibli eux-memes Fau- 
torit6 qu'ils reclamoient. En Aquitaine on eut 
quelque con descendance; en Italie on n'ob&t pas. 

Les guerres civiles qui avoient trouble la vie 
de Loui^-le-Debonnaire furent le germe de celles 

4 Voyexle fragment de la chronique du monasteve de Saint-Serge 
d' Angers, dans Duchesne, t. ii, p. 401. 

* Voyez ce que disent les ereques dsns le synode de Fan 84$ # 

apud Teudonis niton , art 4- , 
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qui suivfrent sa mort. Les trois freres, Lothaire, 
Louis et Charles , chercherent chacun de leur cot6 
k attirer les grands dans leur parti et k se faire des 
creatures. lis donnerent k ceux qui voulurent les 
suivre des preceptions des biens de Teglise ; et pour 
gagner la noblesse ils lui livrerent le clerg6. 

On voit dans les , capitulaires 1 que ces princes 
furent obliges de cdder a l'importunit6 des de- 
mandes, et qu'on leur arracha souvent ce qu'ils 
n auroientpas vouluxlonner : on y voit quele clerg6 
se croyoit plus opprime par la noblesse que par 
les rois* II paroit encore que Charles-le-Chauve • 
fut celui qui attaqua le plus le patrimoine du 
clerge , soit qu'il fut le plus irrit6 contre lui parce 
qu'il avoit degrade sop pere k son occasion , soit 
qu'il fut le plus timide. Quoi qu'il en soit, on voit 

4 Voyez le synode de Fan 845 , apud Teudoms villam, art. 3 et 4» 
quidecrittres-bien Fetat des choses; aussi bien que celui de la meme 
annee, tenu au palais de Vernes, art. ia ; el le synode de Beauvais, 
encore de la mime annee , art. 3, 4> et 6 ; et le capitulaire in villa 
Sparnaco, de Fan 846, art. 20; et la leltre que les eveques assembles 
a Reims eciivirent Fan 85 S a Louis-le-Germanique, art. 8. 

1 Voyez le capitulaire in villa Spamaco, de Fan 846. La noblesse 
AToit irrit6 le roi contre les ev^ques ; de sorte qu'il les cbassa de 
Fassemblee : on choisit quelques canons des sy nodes, et on leur 
declara que ce seroient les seuls qu'on observeroit; on ne leur 
accorda que ce qu'il etoit imj>ossil)le de leur refuser. Voyez les 
art. 20, 21 et 22. Voyez aussi la lettre que les cheques assembles 
e"crivirent, Fan 858, a Louis -le-Germanique, art. 8;et i'ed.de Pistes, 
de 864 , art. 5. 

DX 1.' ESPRIT DSS LOIS. T. III. 12 
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dans les capitulaires ' des querelles continuelle* 
entre le clerg6 , qui demandoit ses biens, et la 
noblesse qui refusoit , qui 61udoit, ou qui diffiSroit 
de les rendre; et les rois entre deux. 

C'est un spectacle digne de pit|6 de voir Fefcat 
des choses en ces temps-la. Pendant que Louis-le- 
D&tonnaire faisoit aux eglises des dons immenses 
de ses domaines, ses enfants distribuoient les biens 
du clerge aux laiques. Souvent la mem $ main qui fon- 
doit des abba yes nouvelles depouilloit lesi anciennes. 
Le clerg6 n'avoit point uri &at Qxe. On lui otoit; 
il regagnoit ; mais la couronne pcrdoit toujours. m 

Vers la fin du regne de Charles-le-Chauve et 
depuis ce regne , il ne fut plus guere question des 
demel6s du clerg6 et des laiques sur la restitution 
des biens de Teglise. Les eveques jeterent bien 
encore quelques soupirs dans les remontrances a 
Charles-le-Chauve, que Ton trouve dans le capi- 
tulaire de Tan 856 , et dans la lettre * qu'ils ecri- 

1 Voyez le mime capitulaire de Fan 846, in villa Spamaco. Yoy. 
aussi le capitulaire de Fassemblee teuue opud Alarsnam, de Fan $47, 
art. 4, dans laquelle le clerg£ se retraneba a demauder qu'on le 
remit en possession de tout ce dont il avoit joui sous le regno de 
Louis-le-Debonnaire. Voyez aussi le capitulaire de Tan 85i, cpud 
Marsnam , art. 6 et 7, qui maintient la noblesse et le clerge dans 
lenrs possessions; et celui apud Bono'dum , de Tan 856, qui est une 
remontrance des deques au roi sur ce que les maux, aprestawtde 
lois faites, n'avoient pas ete reparcs; et enfin laleure que les eveq*es 
assembles a Reims ecrivirent, Fan 858, a Ix>uis4e^ermanique , 
article 8. 

* Voyez la note precedente. 
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virent k Louis-le*Germanique Tan 858 : mais ils 
proposoient des choses et ils r£clamoient des pro 
messes tant de fois 61iidees, que Von voit qu'iU 
n'avoient aucune esperance de les obtenir. 

II ne fut plus question 1 que de r^parer en g&- 
n£ral les torts faitedons l'^glise et dans l'6tat. Les 
rois s'engageoient de ne point oter aux leudes leurs 
homines libres, et de ne plus donner les biens 
eccl6siastiques par des preceptions *; de sorte qud 
le clerg6 et la noblesse parurent s'unir d'interets. 

Les 6tranges ravages des Normailds, comme 
j'ai dit, contribuerent beaucoup k mettre fin a 
ces querelles. 

Les rois , tous les joura moins accredits , et par 
les causes que j'ai dites et par celles que je dirai , 
crurent n'avoir d'autre parti a prendre que de se 
mettre entre les mains des edclesiastiqtiesL Mais le 
clerg& avoit affoibli les rois, $t les rois avoient 
affoibli le elerg£. 

En \ain Charles -le-Ch^uve et ses successeurs 
appelerent-ils le clerge 8 pour souteoir F&at £t 

* Voyez le capit. de Fan 8£*, art. 6- et • - " L •' J <\ 

* Gharles4e-Chauve, dan* k s^ttode d'fc Sbissoas, <Mft <ju5l avoit 
premis aux iveques de<ne efcmneh pteceptiofefe de^&ieft* 
de l'eglise. Capitulaire de Tan 853, art. n, idit. de Baluze, to&4 
plage 56. • < ' * h,>>i r * '•'.••< :> * 

•Voyez dans Nitard, liv. iy, <Jo«ment, apres la- rmte de Lothaire, 
les rois Louis et Charles consulterent les eveques pour saroir s'ils 
pourroient prendre et partager le royaume qa'il avoit abandonee* 
£n effet, comme les eveques formoient entre eux un corps plus 

la. 
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en empecher la chute; en vain se servirent-ils du 
respect que les peuples avoient pour ce corps % 
pour maintenir celui qu'on devoit avoir pour 
eux; en vain chercherent-ils k donner de l'autorite 
k leurs lois par Tautorit^ des canons *; en vain joi- 
gnirent-ils les peines ecclesiastiques aux peines 
civiles en vain , pour contrebalancer l'autorite 
du comte, donrierent-ils a chaque 6veque la qua- 
iit6 de leur envoye dans les provinces 4 : iifut im- 
possible au clerg6 de reparer le mal qu'il avoit 
fait ; et un Strange malheur, dont je parlerai bien- 
tot, fit tomber la couronne a terre. 

mm que les leudes , il conyenoit a ces princes d'assurer leurs droits 
par one resolution des e>4ques,qui pourroknt engager tons les 
tntres seigneurs a les suivre. 

1 Voyez le capitnlaire de Chtrles-le-Chauve, apud Saponarias, de 
fan 859, art - 3. Venilon, que j'avois fait archev£que de Sens, m'a 
nacre" ; et jene devois £tre chasse du royaume par personne, « saltern 

■ sine audientiaet judicio episcoporum, quorum ministerio inregem 
« sum consecratus, et qui throni Dei sunt dicti, in, quibus Deus 

■ sedet, et per quos sua decernit judicia; quorum paternis correc- 
« tionibus et -castJgatoriis judiciis me subdere fui paratus, et in 
• prjBsenti sum subditus. » 

* Voyez le capitulaire de Charles-le-Chauve, de Cansiaco, de Tan 
857, edit. deBaluze, t. 11, p. 88 , art. 1, a, 3, 4 et 7. 

* Voyez le synode de Pistes, de Tan 86a, art. 4; et le capitulaire 
de Carloman et de Louis u t apu4 verms palatum , de Tan 883 > art. 

i 4 Capitulaire de Fan 876, sous Charles-le-Chauve , in sjnodo 
Pontigoninii, 6dk. de Baluze. art. is. ' - , - . 



Digitized by 



LTVRE XXXI, CHAPITBS XXIV. 



CHAPITRE XXIV. 

Que let hommes libres furent rendus capable* de potslder 

des fiefs. 

Tai dit que les hommes libres alloient k la guerre 
6ous le comte, et les vassaux sous leur seigneur. 
Cela faisoit que les ordres de Tetat se balan$oient 
les uns les autres; et quoique les leudes eussent 
des vassaux sous eux, ils pouvoient etre contenus 
par le comte, qui &oit 4 la tete de tons les hom- 
mes libres de la monarchic. 

D'abord 1 ces hommes libres ne purent pas se re- 
commander pour un fief, mais ils le purent dans 
la suite ; et je trouve que ce changement se fit dans 
le temps qui s'dcoula depuis le regne de Gontran 
jusqu'4 celui de Charlemagne. Je le prouve par la 
comparaison qu'on peut faire du traite d'Andely ^ 
passe entre Gontran, Childebert et la reine Bru- 
nehault, et le partage fait par Charlemagne k ses 
enfants , et un partage pareil fait par Louis-le-D6- 
bonnaire Ces trois actes contiennent des dispo- 

1 Voyea cc que fai dit ci-devant au liv. xxx, chap, dernier, yen 
la fin. 

1 De Fan 587, dans Gregoire de Tours, liv. ix. 
1 Voyez le chap, suivant, ou je parle plus au long de ©es par- 
tages, et let notes ou ils soat cites* 
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sitions a peu pfes pareilles & l'Sgard des vassaux; 
et comme on y regie les memes points et a peu 
pres dans les memes circonstances , l'esprit et la 
lettre de ces trois traites se trouvent a peu pres les 
memes k cet 6gard. 

Mais, pour ce qui concerne les hommes libres 
il s'y trouve une difference capitale. Le trait6 
d'Andely ne dit point qu'ils pussent se recom- 
mander pour un fief ; au lieu qu'on trouve dans 
les partages de Charlemagne et de Louis-le-D&- 
bonnaire des clauses expresses pour qu'ils pussent 
s'y recommander : ce qui fait voir que, depuis le 
trait6 d'Andely, un nouvel usage s'introduisoit, 
par lequel les hommes libres 6toient devenus ca- 
pables de cette grande prerogative. 

Cela dut arriver lorsque Charles-Martel ayant 
distribue les biens de Teglise k ses soldats, et les 
ayant donnas partie en fief, partie en aleu , il se 
fit une espece de revolution dans les lois feodales. 
II est vraisemblable que les nobles qui avoient 
d6jk des fiefs trouverentplusavantageux de rece- 
voir les nouveaux dons en aleu, et que les Hommes 
libres se trouverent encore trop heureux de les 
recevoir en fief. 
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CHAPITRE XXV. 

CAUSE PRIHCIPALB Dfe l'aFFOIBLISSEMEICT DB LA 
SECOKDS EACE. 

Chanfcemeiit dans lei aleu*. 

Charlemagne, dans le partage dontj'ai paH6au 
chapitrepr6c£dent *, r^glaqu'apressa mottles horn* 
nftesdfc cheque roi recevroient desb£n6fices dans le 
royaume de lew roi, et non daw Je royaume 
d'un autre au lieu qu'on cdiiserveroit ses 
aleux dans quelqufe royaume que ce fut. Mais il 
ajoute, que tout hotnme libre pourroit, apres la 
Btiort dci son seigtieur, $e recommander pour un 
fisf dans les trois roydumes k qui il voudroit, de 
memequeceluiqui n'avoit jamais eu de seigneur*. 
Oil trouve les memes dispositions dans le partage 
que fit Louis-le-D£bonnaire a ses enfants l'an 8 1 7*. 

* De Pan 806 f entre Cbarlei* Pepin et Louis. II eit rapport£ par 
GokUst el par Baliize, t. i^p. 439. 

- * Art. 9, p. 44^* Ce qui eit conforme au traits d'Aadely, dan* 
Gregoire de Tour*, UV. ix. . 

1 Art 10. Et il n est point parl6 de ceci dans le traits d'Andely. 

4 Dam Baluze, t. i, p. J 74 . Lfcentiam babeat unusquisque liber 
Homo, qui seniorem non habucrit, cuicumque exbis tribus fratribui 
-vdloerit le conamcndandi , article 9. Voyes auesi le partage que fit 
W m£rae empereur, Fan 837, art. 6, edit, de Baluze, p. 686. it 
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Maisquoique les hommes libres se recomman- 
dassent pour un fief, la milice du comte n'eil 
6toit point affoiblie rilfalloittoujours quel'homme 
libre contribuaf pour son aleu , et prep&rat des 
gens qui en fissent le service, a raison d'un homrae 
pourquatre manoirs, ou bien qu'il preparat un 
homme qui servit pour lui le fief : et quelques' 
abus s'etant introduits la-dessus, ils furent cor- 
riges, comme il paroit par les constitutions 1 de 
Charlemagne et par celle de Pepki, roi d'ltalie % 
qui s'expliquent Tune l'autre. 

Ce que les historiens ont dit, que la bataille de 
Fontenay causa la ruine de la monarchie , est tres- 
vrai. Mais qu'il me soit per mis de jeter un coup- 
d'oeil sur les funestes consequences de cette 
journ6e. 

Quelque temps apres cette bataille, les trois 
freres , Lothaire, Louis et Charles , firent un traits 
dans lequel je trouve des clauses qui durent 
changer tout Tetat politique chez les Francois 5 . 

1 De Tan 8n, eclit. de Baluze, 1. i, p. 48(5, art. 7 et 8; et celle de 
Fan 812, ibid. p. 490 , art. i. Ut omnis liber homo qui quatuor 
mansos vestitos de proprio suo, sive de alicujus beneficio, habet, 
ipse se proparet , et ipse in hostem pergat, sive cum seniore suo, 
etc. Yoyez le capitulaire de Fan 807, Edition de Baluze, tome 1, 
page 458. 

2 De Tan 793, inseree dans la loi des Lombards, lit. hi, tit. ix, 
chap. ix. 

1 En Fan 847, rapport^ par Aubert-k-Mire et Baluze, t. n, p. 4 a » 

tonventus apud Marsnam. 
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Dansl'annonciation 1 que Charles fit au peuple 
de la partie de ce traite qui le coricernoit, fl dit 
que tout homme libre pourroit choisir pour sei- 
gneur qui il voudroit, du roi ou des aittres sei- 
gneurs \ Avant ce traite l'homme libre pouvoit 
se recommander pour un fief, mais son aleu 
restoit toujours sous la puissance immediate du 
roi, c*est-k-dire sous la juridiction du cpmte; et 
il ne dependoit du seigneur duquel il s'etoit re- 
commande qu'a raison du fief qu'il en avoit ob- 
tenu. Depuis ce traite tout homme libre put 
soumfettre son aleu auroi, ou k un autre seignteur, 
4 son choix. II n'est point question de ceux qui 
se recommpndoient pour un fief, mais de ceux 
qui changeoient leur aleu en fief, etsortoient,pour 
ainsi dire^de la juridiction civile pour entrer dans 
la puissance du roi, ou du seigneur qu'ils vou- 
loient choisir. 

Ainsi ceux qui etoient autrefois nument sous 
la puissance du roi , en qualite d'hoipmes libres 
sous le comte , devinrent insensiblement vassaux 
les tuis des autres, puisque chaque homme libre 
pouvoit choisir pour seigneur qui il vouloit, ou 
du roi ou des autres seigneurs. 

* Adnuntiatio. ■ • 

a Ut nmtsquisque liber homo in nostro regno seniorem quern 

voluerit, in nobis et in nostra fidelibus, accipiat Art/ a de l'An- 

nonciation de Obarles. 
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. a*' Qu'un homme changeant en fief une terre 
qtfil poss£doit k perp^tuit^ ccs rtouveaux fiefe 
lie pouvoient plus etre k vie* Aussi voyotis-nous > 
un moment apres,une loig£ri6rale pour donner les 
fiefs aux enfdnts du possesseur j elle est de Charles- 
le»Ghau*e, nn des trois princes qui contraction t\ 
. Gft que j'ai dit de la liberty qu'eurent tous les 
homines He la mbnarchie, depuis le trait6 deft trois 
freres, de choisir pour seigneur qui ils vouloient, 
dii roi on des autrefc seigneurs se confirms par les 
act^s passes depuis ce temps-li. 

Du temps de Charlemagne, lorsqu'tin vassal 
avoit re?u d'un seigneur une chose, nevahit-elle 
qa'un sou, il ne pouvoit plus le quitter*. Mais 
sous Charles-le-Chauve, les vassaux purent impti* 
ti&hefit suivre l^urs int£r£t* et leur cdprice : et ce 
prince s'exprime si fortemedt l&»desftts, qu'il 
semble plutot les inviter k jouir deceite liberty 
qa'k la restreindre *. Du temps de Qiarfemagne 
les bfcn&fices 6toient phis personnels que r&fls ; 
dans la suite ils devinrent plus rfels que person- 
nels. 

* Capitulaire de Fan 877, tit. un, art. 9 et 10, ttpud Carisiacum* 
Similiter et de nostris vassallis faciendum est, etc. Ce capitulaire ftt 
rapporte a un autre de la m£me annee et du mime lieu , art. 3. 

* Capitulaire d'Aix-la-Chapelle, de Fan 81 3, art. 16. QuodnuHus 
aeniorem Mram dimittat, poatquam ab eo acceperit valente aafidum 
imam. Et le capitulaire de Pepin, de Fan 783 , act 5. 

1 Voyez le capitulaire de Caruiaco, de Fan 856, art to et i3 9 
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CHAPITRE XXVI. 
Changement dans les fiefs. 

II n'arriva pas de moindres changements dans 
les fiefs que dans les aleux. On voit par 1$ capitu* 
laire de Compiegne , fait sous le roi P£pinr *, que 
ceux k qui le roi donnoit un benefice donnoient 
eux-memes une partie de ce b£n£fice k divers vas- 
saux; mais ces parties n'6toient point distingu6es 
du tout, Le roi les otoit lorsqu'il otoit le tout; et 
a la mort du leude le vassal perdoit aussi son ar- 
riere-fief ; un nouveau b6n6ficiaire venoit qui 
6tablissoit aussi de nouveaux arriere-vassaux. 
Ainsi Tarriere - fief ne d^pendoit point du fief ; 
c'6toit la personne qui d£pendoit. D'un cot£, Tar- 
riere-vassal revenoit au roi parce qu'il n'£toitpas 
attach^ pour tou jours au vassal; et Farriere-fief 
revenoit de meme au roi parce qu'il 6toit le fief 
meme et non pas une d^pendance du fief. 

Id. deBaluze,t. n> p. 83,danslequel le roi et les seigneurs ecclesias* 
tiques et lalques convinrent de ceci : Et si aliquis de Vobis. sit cni 
•uus semoratut non placet, et illi simulat ut ad alium seniorem 
melius quam ad ilium acaptare possit, reniat ad ilium, et ipse 
tranquillo et pacifico animo donet illi commeatum.... et quod Deus 
illi cupierit et ad alium seniorem acaptare potuerit , pacific* 
habeat. 

' De l'an 757, art. 6, edit, de Baluce,p. 181/ 
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Jel 6toit rarriere-yasselage lorsque les fiefe 
£toient amovibles ; tel il etoit encore pendant que 
les fiefs furent*& vie. Cela changea lorsque les 
fiefs passerent aux h^ritiers et que les arriere-fiefs 
y passerent de m£me. Ce qui relevoit du roi im- 
m^diatement n'en releva plus que m6diatement j 
et la puissance ro) 7 ale se trouva'pour ainsi dire 
recuse d'un degre , quelquefois de deux , et sou- 
vent davantage. 

On voit dans les livres des Jfiefs 1 que , quoique 
les vassaux du roi pussent donner en fief, c'est-k- 
dire en arriere-fief du roi , cependant ces arriere- 
vassaux ou petits vavasseurs ne pouvoient pas de 
meme donner en fief; de sorte que ce qu'ils 
avoient donn6, ils pouvoient toujoursle reprendre. 
D'ailleurs une telle concession ne passoit point aux 
enfantscomme les fiefs, parce qu'elle n'6toit point 
cens^e faite selon la loi des fiefs. 

Si Ton compare l'etat ou etoit Tarriere-vasse- 
lage du temps que les deux senateurs de Milan 
6crivoient ces livres, avec celui ou il 6toit du 
temps du roi Pepin , on trouvera que les arriere- 
fiefs conserverent plus long - temps leur nature 
primitive que les fiefs \ 

Mais lorsque ces senateurs icrivirent, on avoit 

* Liv. i, ch. i. 

* An moipt en Italic et en Allemagne. 
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mis des exceptions si generales a cette regie 

qu'elles Favoient presque an£antie. Car si celui 

qui avoit re^u ua fief du petit vavasseur Favoit 

suivi k Rome dans une expedition, il acqueroit 

tous les droits de vassal : de meme s'il avoit donne 

de l'argent an petit vavasseur pour obtenir lefief, 

celui-ci ne pouvoit le lui oter , ni Tempecher de 

le transmettre k son fils, jusqua ce qu'il luieut 

rendu son argent \ Enfin cette regie n'&oit plus 

suivie dans le senat de Milan \ 

t ' 

CHAPITRE XXVII. 
JLutre changement dans les fiefs. 

Du temps de Charlemagne*, on 6toit oblig6 
sous de grandes peines de se rendre k la convoca- 
tion pour quelque guerre que ce fut; on ne rece- 
voit pas d'excuses ; et le comte qui auroit exempt^ 
quelqu'un auroit ete puni lui-meme. Mais le 
traits des trois freres mit \k - dessus une restric- 
tion 4 qui tira pour ainsi dire la noblesse de la 

4 Lit. 1 des fiefs, ch* 1. 

' Capitulaire de Tan 80a, art. 7, edit, de Baluze, p. 365. 
* Apud Bfarsnam, Tan 847, ecLit. de Balaze, p. 4*. 
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main du roi 1 : on ne fut plus tenu de suivre le 
roi k la guerre que quand cette guerre 6toit de- 
fensive. II fat libre dans les autres de suivre son 
seigneur ou de vaquer a ses affaires. Ce traits se 
rapporte a un autre fait cinq ans auparavant entre 
les deux freres Charles-le-Chauive et Louis, roi de 
Germanie, par lequelces deux freres dispenserent 
leurs vassaux de les suivre a la guerre en cas 
qu'ils fissent quelque entreprise Fun contre Fau- 
tre ; chose que les deux princes jurerent, et qu'ils 
firent jurer aux deux armees *. 

La mort de cent mille Francois a la bataille de 
Fontenay fit penser a ce qui restoit encore de no- 
blesse *, que, par les querelles particulieres de ses 
rois sur leur partage, elle seroit enfin extermin£e, 
et que leur ambition et leur jalousie feroient ver- 
ser tout ce qu'il y avoit encore de sang a repan- 
dre. On fit cette loi, que la noblesse ne seroit 
contrainte de suivre les princes a la guerre que 
lorsqu'il s'agiroit de defendre letat contre une in- 

• * \ olumusut cajoacoixique nostrum homo, in cujtvcumque regno 
tit, cum seniore suo in hostem, Tel aliis suis utiliutibus, pergat; 
nisi talis regni invasio quam Laniuveri dicuut, quod absit, accident, 
ut omnis pdpulus illius regni ad earn repellendam commnniter 
pergaL Art. 5, ibid. p. 44* ; 

1 Apud Argentoratum, dans Baluze, Capitulaires , tome tx^ 
page 3o. 

* EffectWement ce fut la nohlesse qui fit oe trait* Voye* Nkard, 

lirre nr. 
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vasion 6trangere. EUe fut en usage pendant plu- 
sieurs siecles. 1 



CHAPITRE XXVIII. 
Changementi arrives dins lei grands offices et dan* leafitf*. 

II sembloit que tout prtt un vice particulier et 
se corrompit en meme temps. 3'ai dit que dans 
les premiers temps plusieurs fiefs 6toient ali6n6s 4 
perpetuity : mai* c etoient des cas particuliers, et 
les fiefs en general conservoient toujours leur 
propre nature; et si la couronne avoit perdu des 
fiefs, elle en avoit substitu& d'autres. J'ai dit en* 
core que la couronne n avoit jamais aliens les 
grands offices k perp6tuit6 \ 

Mais Charles-le-Chauve fit un r£glement g£n6* 
ral qui affecta £galement etles grands offices efles 
fiefs : il etablit dans ses capitulaires que les com* 
t6s seroient doni(i£s aux enfants du comte; el il 

1 Voye* la loi de Guy, roi des Romains, parmi celles qui ont 
4U ajoutees a la loi salique et a celle des Lombard*, tit $ a 9 
dans &chard. 

* Des auteurs ont dit que la comtl de Toulouse ayoit donnfe 
par Charles-Martel , et passa d'heritier en h*>&er josqu'au dernier 
Raymond : mais si cela est, ce fut Feflfet de quelqaea ci*const*n«e* 
qui punent engager a choisir les conites de Toulouse parmi Is* 
enfants du dernier possesseur. 
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voulut que ce r£glement eut encore lieu pour les 
fiefs \ 

On verra tout-k-l'heure que ce reglement regut 
uneplus grande extension; de sorte que les grands 
offices et les fiefs passerent a des parents plus 
doignes. II suivit de la que la plupart des seigneurs 
qui relevoient immediatement de la couronne n'en 
releverent plus que mediatement. Ces comtes qui 
rendoient autrefois la justice dans les plaids du 
roi, ces comtes qui menoient les hommes libres a 
la guerre , se trouverent entre le roi et ses hommes 
fibres; et la puissance se trouva encore reculee 
d un degr6. 

11 y a plus : il paroit, par les capitulaires, que 
les comtes avoient des benefices attaches k leurs 
comtes, et des vassaux sous eux \ Quand les 
comtes furent hereditaires, ces vassaux du comte 
ne furent plus les vassaux immediats du roi : les 
benefices attaches aux comtes ne furent plus les 
b6n6fices du roi ; les comtes devinrent plus puis- 
sants, parce que les . vassaux qu'ils avoient deja 
les mirent en 6tat de s'en procurer d'autres. 

* Voyez son capitulaire de Tan 877, tit. liii, art. 9 et 10, apud 
Carisiacum . Ce capitulaire se rapporle a un autre de la meme annee 
*et du mdme lieu, art. 3. 

1 Le capitulaire mde Tan 81 a, art. 7; et celui de Tan 81 5, art. 6, 
sur les Espagnols; le recueil des capitulaires, liv. v, art. aa8; etle 
capitulaire de Tan 869, art. a; et celui de l'an 877, art. i3, ecUt. de 
Baluze. 
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Pour bien sentir raffoiblissement qui en r6sulta 
a la fin de la seconde race , il n'y a qxx'k voir ce ' 
qui arriva au commencement de la troisieme , ^u 
la multiplication des arriere-fiefs mit les grands 
vassaux au desespoir. 

G'&oit une coutume du royaume que quand les 
aines avoient donn£ des partages k leurs cadets 
ceux-ci en faisoient hommage k l'ain£ * ; de ma- 
niere que le seigneur dominant ne les tenoit plus 
qu'en arriere-fief. Philippe -Auguste, le due de 
Bourgogne, les comtes de Nevers, de Boulogne, 
de Saint-Paul , de Dampierre, et autres seigneurs* 
declarerent que dor^navant, soit que le fief fut 
divis6 par succession ou autrement, le tout rele- 
veroit toujours du meme seigneur, sans aucun 
seigneur moyen \ Cette ordonnance ne fut pas 
g6n6ralement suivie;; car, comme j'ai dit ailleurs, 
il etoit impossible de faire dans ces t£raps~li des^ 
ordonnances g£n6rales* : mais plusieur$ de nos 
coutumes se r£glerent 14-dessus. 

1 Comme il parott par Othon deFris&ingue, des (testes de Fr£denc, 
livre n, ch. xxxx. 

* Voyez Fdrdonuance de Phifippe-Auguste, de, Tan 1109, dam le 
nouYean recueil. 
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CHAPITRE XXIX.. 
De la nature des fiefs depnis.le regne de Charles-le-GJiauVe . 

JTai dit que Charles-le-Chauve voulut que quand 
le possesseur d'un grand office ou d'un fief laisse- 
roit en mourant un fils, l'office ou le 'fief lui fut 
donne. II seroit difficile de suivre le progres des 
abus qui en resulterent et de Fextension qu'on 
donna a cette loi dans chaque pays. Je trouve 
dans les livres des fiefs 1 qu'au commencement du 
regne de Fempereur Conrad II, les fiefs, dans les 
pays de sa domination, ne passoient point aux 
petits-fils; ils passoient seulement a oelui des en- 
fan ts du dernier possesseur que le seigneur avoit 
choisi * : ainsi les fiefs furent donnespar ime esp&ce 
defection que le seigneur fit entre ses enfants. 

J'ai expliqu£ au chapitre XVII de ce livre com- 
ment, dans laseconderace, la couronnese trou- 
voit a certains 6gards Elective, et a certains 6gards 
h&r&litaire. Elle etoit hereditaire , parce qu'on 
prenort toujours les rois dans cette race; elle 
l'&oit encore, parce que les enfants succedoient : 

1 Livre I, titre I. * 
> Sic progressum est, at ad filios deyeniret in quern dominus hoc 
vrlkt beneficium confirmare> Ibid.- , 
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elle 6toit Elective, parce que le peuple choisissoit 
entre les enfants. Corame les choses vont toujours 
de proche en proche, et qu'une loi politique, a 
toujours du rapport k une autre loi politique, 
on suivit pour la succession des fiefs le meme 
esprit que Ton avoit suivi ppur la succession a la 
couronne Ainsi les fiefs passerent aux enfants, 
et par droit de succession et par droit detection ; 
et chaque fief se trouva, comme la couronne , 
electif et b£r£ditaire. 

Ce droit detection dans la personne du seigneur 
ne subsistoit * pas du temps des auteurs des livres 
des fiefs'; c'est-i-dire sous le regne de i'empereur 
FrfctericF. 

\ 



CflAPITRE XXX. 
Continuation da m&ne siijet. ~ 

II est dit dans le livre des fiefs* que, quand 
l'empereur Conrad partit pour Rome , les fideles 
qui 6toient k son service hii demanderent de feire 

1 Au moins en Italie cten Allemagne. ^ 

2 Quod hodie ita stabilitum est, ut ad omnes aqualiter Tcniat. 
Livre i, des fiefs, titre 1. 

* Gerardus Niger, et Aubertus de Orto. 
4 Lnr. x 9 des fiefs, tit. n 

i3. 
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uue loi pour que les fiefs qui passoient aux en- 
fants passassent aux petits-enfants j et que celtii 
dont le frere 6toit mort sans h^ritiers legitimes 
p6t succ6der au fief qui avoit appartenu a leur 
pere common : cela flit accords. . 

On y ajoute , et il faut se souvenir que ceux qui 
parlent vivoierit du temps de l'empereur FY&le- 
ric I* *, « que les anciens jurisconsultes avoient 
« toujours tenu qtie la succession des fiefs en 
« ligne collaterale ne passoit point au-delk des 
« frieres ger mains, quoique dans des temps mo- 
« denies 6n l'eut port6e jusqu'au septieme degr6 ; 
« comme par le droit nouveau, ota Tavoit port6e 
« en ligne directe jusqu'k l'infini \ » C'est ainsi 
que la loi de Conrad re^ut peu a peu des. ex- 
tensions. 

Toutes ces choses suppos6es, la simple lecture 
de l'Histoire de France fera voir que la perp6- 
tuit6 des fiefs s'6tablit ptytot en France qu'en 
Allemagne. Lorsque l'empereur Conrad II com- 
men^a & r6gner en 1024 , les choses se trouv^rent 
encore en Allemagne comme elles 6toient d6j& en 
France sous le regne de Charles-le-Chauve, qui 
mourut en 877. Mais en France, depuis le regne 
de Charles-le-Chauve, il se fit de tels change- 
ments que Charles-le-Simple se trouva hors d'6tat 

* Cujas Pa tres-bien prouve\ 
1 Liy. 1 des fiefs, tit. i. 
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de di$puter a une maison 6trangere ses droits in- 
contestables k l'fempire ; et qu'enfin, du temps de 
Hugues Capet, la maison r6gnante,depouillee de 
tous ses do main es, ne put pas memo soutenir la 
couronne. 

La foiblesse d'esprit de Charles-le-Chauve mit 
en France une egale foiblesse dans l'^tat. Mais 
comme Louis-le-Ger manique , son frere, et quel- 
ques-uns de ceux qui lui succ&lerent eurent de 
plus grandes qualites, la force de leur 6tat se sou- 
tint plus long-temps. 

Que dis-je? peut-etre que l'humeur flegoia- 
tique, et, si j'ose le dire, l'immutabilit£ de l'es- 
prit de la nation allemande, resista plus long-temps 
que celui de la nation fran^oise k cette disposition 
des choses qui faisoit que les fiefs, comme par une 
tendance naturelle, se perpetuoient dans les fa- 
milies. 

J'ajoute cjue le royaume d'Allemagne lie fut 
pasdevaste, et, pour ainsi dire, aneanti, comme le 
fut celui de France , par ce genre parjticulier de 
guerre que lui firent les Normands et les Sarra- 
sins. II y avoit moins de richesses en Allemagne , 
moins de villes k saccager , moins de cotes k par- 
courir, plus de marais k franchir, plus de forets k 
pen&xer. Les princes, qui ne virent pas k chaque 
instant l'6tat pret k tomber, eurent moins besoin 
de leurs vassaux, c'est-i-dire en ctependirent moins- 
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Et il y a apparence que si les empereurs d'Alle- 
magne n'avoient ete obliges de smaller faire cou- 
ronner k Rome, et de foire des expeditions conti- 
nuelle6 en Italie , les fiefs auroient conserve plus 
long-temps chez eux leur nature primitiye. 



CHAPITRE XXXI. 

Comment l'empirc sortit de la maison de Charlemagne. 

L'empire, qui, au prejudice de la branche de 
Charles-le-Chauve , avoit d&jh 6t6 donne aux ba- 
tards de celle de Louis -le-Cermanique 1 , passa 
encore dans une maison 6trangere par F£lection 
de Conrad, due de Franconie, Fan 912. La bran- 
che qui r^gnoit en Frarice , et qui pouvoit a peine 
disputer des villages , £toit encore moins en £tat 
de disputer Fempire. Nous avons un accord pass^ 
entre Chiarles-le- Simple et Fempereur Henri I, 
qui avoit $ucc6de k<ionrad. On Fappelle le pacte 
de Bonn a . Les deux princes se rendirent dans un 
navire qu*on avait plac£ au milieu du Rhin, et se 
jurerent une amitie eternelle. On employa un 
mezzo termine assez bbn. Charles prit le titre de 

1 Amoul et son His Louis iv. • 

* De l'an 926, rapport^ par Aubert-le-Mire, cod. donation urn 
pi a mm, ch. xxtii. 
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roi de la A*ance occidental, et Henri cejui de roi 

de la France prientale. Charles contracta avec le 
roi de Germanie, et non avec Tempereur. 

Jirin, v • ' ! 

CHA^ITRE XXXIL 

Comment la couronne de France passa dans la raaison 
de Hugues Capet. 

L'heredite des fiefs et l'^tablissement general 
des arriere- fiefs eteignirent le gouvernement po- 
litique et formerent le gouvernement feodal. Au 
lieu de cette multitude innombrable de vassaux 
que les rois avoient eus , ils n'en eurent plus que 
quelques-un§ dont les autres dependirent. Les 
rois n'eurent presque plus d'autorite directe : un 
pouvoir qui devoit passer par tant d'autres pou- 
voirs , et par de si grands pouvoirs, s'arreta ou se 
perdit avant d'arriver a son tenne. De si grands 
vassaux n'obeirent plus, et ils se servirent meme 
de leurs arriere-vassaux pour ne plus obeir. L#s 
rois, prives de leurs domaines, r^duits aux villes 
de Reims et de Laon, resterent k leur merci. 
L'arbre etendit trop loin ses branches, et la tete 
se secha. Le royaume se trouva sans domaine, 
com me est aujourd'hui l'empire. On donna lacou- 
ronne & un des plus puissants vassaux. 

Les Normands ravageoient le royaufhe ; ils ve- 
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noient sur des especes de radeaux o# de petite 
Mtiments , erttroient par Fembouchure des ri- 
vieres, les remqntoient, et d&vastoient le pays des 
deux c6t£s. Les villes d'Orleans et de Paris arre- 
toient ces brigands * j et ils ne pouvoient avancer 
ni sur la Seine ni sur la Loire. Hugues Capet, qui 
poss6doit ces deux villes, tenoit dans ses mains les 
deux clefs des malheureux restes du royaume : 
on lui d£f&ra une couronne qu'il 6toitseulen 6tat 
de dtfendrfe. C'est ainsi que depuis on a donne 
Fempire k la maison qui tient immobiles les fron- 
tieres des Turcs. 

L'empire&oit sorti de la maison de Charlemagne 
idaris le temps que 11i£r£dit6 des fiefs ne s'&ablis- 
soit que comme une condescendahce. Bile fut 
meme plu$ tard en usage chez les Allemands que 
chez les Francois • : cela fit que Fempire, consi* 
46r6 comme un fief, fut 61ectif. Au contraire, 
quand la couronne de France sortit de la maison • 
de Charlemagne, leS fiefs etoient reellem^nt h6r6- * 
ditaires dans ce royaume : la couronne , comme 
un grand fief, le fut aussi. 

Du reste, on a eu grand tort de rejeter sur le 
moment de cette Involution tous les changements 

1 Voyez le capitulaire de Cliarles-le-Chauve , de Tan 877, apud 
Carisiacum, sur Fimportance de Paris, de Saint-Denis et des chateau^ 
sur la Jjoire^ans ces temps-la. 

* Voyez ci-devant le cb. xxx, p. 19 5. 
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qui £toient arrives ou qui arriverent depuis. Tout 
- se r6duisit k deux 6v6nements : b famille regnante 
changea, et la couronne fut unie a un grand fief. 



CHAPITRE XXXIII. 
Quelques consequences de la perp&uite des fiefs. 1 

II suivit de la perp6tuit6 des fiefs que le droit 
d'ainesse et def primogeniture s'^tablit parmi les 
Francois. On ne le connoissoit point dans la pre- 
miere race 1 : la couronne se partageoit entre les 
fr&res, les aleux se divisoient de meme ; et les 
fiefs, amoVibles ou k vie, n'&ant pas un objet de 
succession, ne pouvoient pas etre un objet de 
partage. 

Dans la seconde race , le titre d'empereur 
qu'avoit Lbuis-le-D^bonnaire , et dont il honora 
Lothaire son fils ain£, lui fit imaginer de donneV 
k ce prince une espece de primaut6 surses cadets* 
Les deux rois devoient aller trouver l'^mpereur 
chaque ann£e , lui portel* des presents *, et £n re- 
cevoir^le lui de plus grands; ils devoient conferer 
avec lui sur les affaires communes. Cest ce qui 

1 Voyez la loi salique et la loi des Ripuaires, au titre des aleiix^ 
3 Voyez le capitujaire de Tan 8 17, qui contient le premier partage 
que Louis-le-Del>onnaire fit entre ses enfants. 
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donna k Lothaire ces pretentions qui ljii r6us- 
sirent si mal. Quand Agobard ecrivit pour ce 
prince 1 , il allfeguajd disposition de l'empereur 
meme, qui avoit associi Lothaire kl'empire, apres 
que, par trois jours de jeune et par la calibration 
des saints sacrifices, par des prieres et de^au- 
mones, Dieu avoit 6t6 consult^; que la nation 
lui avoit preti serment; qu'elle ne pouvoit point 
se parjurer; qu'il avoit envoy e Lothaire & Rome 
pour etre confirm^ par le pape. II pese sur tout 
ceci et non pas sur le droit d'ainesse. II 4*t bien 
que l'empereu* avoit design^ un partage aux ca- 
d<ets, et qu'il avoit pr6f6r6 l'ain6 : mais en disant 
qu'il avoit pr6fer6 l'aine , c'&oit dire en meme 
temps qu'il auroit pu preffirer les cadets. 

Mais.quand les fiefs furent hereditaires, le droit 
d'ainesse s'etablit dans la succession des fiefs; et 
par la meme raison dans celle de la couronne qui 
etait le grand fief. La loi ancienne qui formait 
ties partages ne subsists plus : les fiefs itant char- 
ges d'un service, il falloit que lepossesseur fut en 
etat de le remplir. On itablit un droit de primo- 
geniture ; et la raison de la loi feodale for^a celle 
de la loi politique ou civile. * 

Lfes fiefc passant aux enfants du possesseur, les 
seigneurs perdoient la liberte d'en disposer; et 

4 Voyez ses deux lettres a ce sujet, dont Tune a pour titre de 

d'tvisione imperii. 
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pour s'en d^dommager ils 6tablirent un droit 
qu'on appeloit droit de rachkt , dont parlent nos 
coutumes, qui sepaya d'abord en ligne direete, et 
qui, par usage, ne se paya plus qu'eil ligne colla- 
terals 

Bientot les fiefs pur&it £tre transports aux 
Strangers comme un bien patrimonial. Cela fit 
naitre le droit de lods et ventes 6tabli dans presque 
tout le royaume. Ces droits furent d'abord arbi- 
trairesj mais quand la pratique d'accOrder Ces 
permissions devint g6n£rale on les fixa dans 
chaque contr^e. . v 

Le droit de rachat devoit se payer k chaque 
mutation d'h^ritier , et se paya meme d'abord en 
ligne directed. La coutume la plus gen^rale Tavoit 
fixe k une annee du revenu. Cela £toit onereux et 
incommode au vassal^ et affectoit, pour ainsi dire, 
« le fief. II obtint souvent dans Facte d'hommage 
que le seigneur ne demanderoit plus pour le' 
rachat qu'unecertaine somme d'argenf, laquelle, 
par les changements arrives aux monnoies, est 
devenue de nulla importance : ainsi le droit de 
rachat se trouve aujourd'hui presque reduit a 

1 Voyez l'ordonnance de Philippe- Auguste, de Tan 1209, sur 
les fiefs. ' 

1 On trouve dans les chartres plusieurs de ces conventions , 
comme dans le capitulaire de Venddme et celui de Tabbaye de 
Saint-Cyprien , en Poitou, dont M. Galland, page 55, a donn£ des 
extraits. 
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rien, tandis que celui d$ lods et ventes a subsiste 
daDS toute son 6tendue. Ce droits me concernant 
ni le vassal ni ses h6ritiers, mais etant un cas for- 
tuit qu'on ne devoit ni pr^voir ni attendre, on ne 
fit point ces sortes de stipulations, et on continua 
k payer une certaine portion du prix. 

Ijorsque les fiefs etoient k vie, on ne pouvoit 
p£^ donner une partie de son fief pour le tenir 
pour toujours en arriere-fief j il eut £te absurde 
qu'un usufruitier eut dispose de la propri6te de la 
chose. Mais lorsqu'ils devinrent perp6tuels cela 
fut permis *) avec de certaines restrictions que 
mirent les coutumes % ce qu'on appela se jouer 
de son fief. 

La perpetuite des fiefs ayant fait £tablir le droit 
de rachat, les filles purent succeder k un fief au 
d£faut des males. Car le seigneur dpnnant le fief 
a sa fille, il multiplioit les cas de son droit de ra- 
chat, parce que le mari devoit le payer comme la 
femme \ Cette disposition ne pouvoit avoir lieu 
pout* la couronne; car, comme ell$ ne relevoit,de 
personne, il ne pouvoit y avoir de 4roitde rachat 
surelle. 



* Mais on ne pouvoit pas abreger le fief, c'est-a-dire eneteindre 
une portion. 

2 Elles fixerent la portion 4ont on pouvoit se jouer. 
' Cest pour cela que le seigneur contraignoit la veuve de se 
remarier. 
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Lafille de Guillaume V, comte de Toulouse , 
ne succeda pas a la comt6. Dans la suite Alienor 
succeda k FAquitaine, et Mathilde k la Norman- 
die: et le droit de la succession des filles parut 
dans ces temps-14 si bien 6tabli, que Louis-le- 
Jeune , apres la dissolution de son mariage avec 
Alienor, ne fit aucune difficult^ de lui rendre la 
Guienne. Comme ces deux derniers exemplessui- 
virent de tres pres le premier, il faut que la loi 
g£n£rale qui appeloit les femmes a la succession 
des fiefs se soit introduite plus tard dans lacomt^ 
de Toulouse que dans les autres provinces du 
royaume \ ' 

La constitution de ^divers royaumes cfe l'Eu- 
rope a suivi l'6tat actuel ou 6toient les fiefs dans 
les temps que ces royaumes ont £te fond6s, Les 
femmes ne succ&lerent ni k la couronne de 
France ni k Tempire , parce qufc dans l'&ablisse- 
* ment de ces deux monarchies les femmes nepou- 
voient succ&ler aux fiefs, mais elles succ6derent 
dans les royaumes dont l'&ablissement suivit 
celui de la perp^tuite des fiefs , tels que ceux qui 
furent fond£s par les conquetes des Normands , 
ceux qui le fijrent par les conquetes faites sur les 
Matures, d'auites enfin qui, au-del& des limitesde 

1 La plupart des grandes maisons ayoient leurs lois de succession 
particulieres. Voyez ce que M. de la Thaumassiere nous dit tor lee 
maisons da Bern. 
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FAUemagne et dans des tempp assez modernes, 
prirent en quelque facon une seconde naissance 
par r&ablissementduchristianisme. 

Quand les fiefs 6toient amovibles , on les don* 
noit k des gens qui etoient en 6tat de les servir; 
et il n'etoit point question des mineuri. Mais 
quand ils furent-perp&uels , les seigneurs prirent 
le fief jusqu'a la majority, soit pour augmenter 
leurs profits, soit pour faire Clever le pupille 
dans l'exercice des armes \ Cest ceque nos cou- 
tumes appellent la garde-noble, laquelle est fondle 
sur d'autres principes que sur ceux de la tutelef, 
et en est entierement distincte. 

Qualid les fiefs etoient ^ vie , on se recommafc- 
doit pour un fief; et la tradition r£elle qui se fid* 
soit par le,sceptre eonstatoit le fief, comme fait 
aujourd'hui I'hommage. Nous ne voyons pas que 
les comtes ou^meme les envoy6s du roi refussent 
les hommages dans les provinces ; etcette fonction * 
ne se trouve pas dans les commissions de ces of* 
ficiers qui nous ont 6t6 conservees dans les capi- 
tulaires. Ils faisoient bien quelquefois preter le 
serment de fid61ite a tousles sujets*; mais ceser- 

* On voit dans le capitukire de 1'annee 877, apud Varisiacum , 
art* 3, £dit. 4 e Baloie, t. n, p. 169, le moment ou les roisfirjent 
administrer les fiefs pour les conserrer aux mineurs : exemple qui 
fut sum par les seigneurs, et donna l'origine a ce que nous appe- 
lons la garde-noble. 

1 On en trouve la formule dans*le capitulaire 11 de ?'an 80a. 
Voyez aussi celui de Tan 854, art. i3 et autres. 
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ment £toit si peu un hommage de la nature de 
ceux qu'on 6tablit depuis, que, dans ces derniers, 
le serment de fidelity etoit une action jointe k 
l'hoimnage , qui tantot suivoit et tantot precedoit 
l'hommage, qui n'avoit point lieu dans tous les 
hojnmages , qui fut raoins solennelle que Thorn* 
mage, et en £toit entiereraent distinct^. 

Les comtes et les envoy^s du roi faisoient en* 
core, dans les occasions, donnerauxvassaux dont 
la fidelity 6toit suspecte une . assurance qu'on 
appeloit firmitas *; mais cette assurance ne pou- 
voit etre un hommage, puisque les rois se la don- 
noient entre eux \ 

Que si l'abbe Suger parle d'une chaire de Dago* 
bert , ou, selon le rapport de l'antiquite ^les rois 
de France avoierit coutume de recevoir les hom- 
mages des seigneurs % il est clair qu'il emploie 
ici les id6es et le langage de son tetops. 

fl M. du Cange, au mot kominium, p. i*63, et an mot fideSku, 
p. 474> cite les chartres des anciens hommages ou ceS differences 
se trouvent^ et grand nombre d'autorit^s qu'on peut voir. Dans 
rhommage, le vassal mettoit sa main dans celle du seigneur, et 
jurdit : le Serment de fidelity se faisoit en jurant sur les evangiles. 
\ L'hommage se faisoit a genoux : le serment de fidelity devout. II 
n'y avoit que le seigneur qui put recevoir rhommage ; mais ses 
oCficiers pouvoient prendre le serment de fidelity. Voyez Littleton, 
sect, xci et xcii. Foi et hommage , c'est fidelity et hommage. 

1 Capitulai. de Charles-le-Chauve, de Fan 860, post redittim a 
confluentibus , art. 3, ed, de Baluze, p. 14$. 

• Ibid. art. 1. 

4 Lib. de administration sua. 
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Lorsque les fiefs passerent aux h£ritiers , la re- 
connoissance du vassal , qui n'etoit dans les pre- 
miers temps qu'une chose occasionnelle , devint 
une action r6glee : elle fut faite d'une maniere 
plus 6clatante ; elle fut remplie de plus de forma- 
lins , parce qu'elle devoit porter la m£moire des 
devoirs r^iiproques du seigneur et du vassal dans 
tous les ages* x 

Je pourrois croire que leshomm^ges commen- 
cerent k s'etablir du temps du roi Pepin, qui est 
le temps ou j'ai ditque plusieursb6n6ficesfurent 
donnas k perp&uite ; mais je le croirois avec pre- 
caution , et dans la supposition seule que les au- 
teurs des anciennes apnales des Francs n'aient 
pas 6te <^es ignorants, qui , d£crivant les c6r&ho- 
nies .de Facte de fidelity que Tassillon , due de 
fiaviere , fit k Pepin 1 , aient parte suivant les usa- 
. ges qu'ils voyoient pratiquer de leur temps \ 

* Anao 7S7, ch. xni. 

1 Tassillo venit in vassatico se commendani , per manns sacra- 
menta jorayit multa, et innumerabilia, reliqous tanctorum manos 
imponem, et fkLetitatem promisit Pippino. XL sembleroit qa'H y 
auroit la un hommage et un ferment de fidelity. \oyez a la page 
prece^ente la note premiere. . ....... 



Digitized by 



LIVRE XXXI, CHAPITRE XXXIT. 2O9 



CHAPITRE XXXIV. 



Continuation du m£me sujet. 

Quand les fiefs 6toient amovibles ou k vie , ils 
n'appartenoient guere qu'aux lois politiques; c'est 
pour cela que dans les lois civiles de ces temps-la 
ilest fait si peu de mention des lois des fiefs. Mais 
lorsqu'ils devinrent hereditaires , qu'ils purent se 
donner , se vendre , se 16guer , ils appartinrejit et 
aux lois politiques et aux lois civile^. Le fief, 
consid£r£ comme une obligation au service mili- 
taire, tenoit au droit politique; consid^re comme 
un genre de bien qui etoit dans le commerce , il 
tenoit au droit civil. Cela donna naissance aux 
lois civiles sur les fiefs. 

Les fiefs 6tant devenus hereditaires, les lois 
concernant I'ordre des successions durent etre 
relatives k la perpetuity des fiefs. Ainsi s'&ablit, 
malgr£ la disposition du droit romain et de la loi 
salique *, cette regie du droit francois, propres 
ne remontent point \ Il falloit que le fief fut servi; 
mais un &ieul, un grand-oncle, auroient 6te de 



1 Au titre des aleux. 

1 Liv. iv, de feudls , tit. lix. 

OB l' ESPRIT DBS LOIS. T. III. 
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mauvais vassaux a donner au seigneur : aussi cette 
regie n'eut-elle d'abord lieu que pour les fiefs, 
comme nous Fapprenons de Boutillier \ 

Les fiefs etant devenus hereditaires , les sei- 
gneurs, qui devoient veiller k ce que le fief fut 
servi , exigerent que les filles qui devoient succe- 
der au fief et je crois quelquefois les males , ne 
pussent se marier sans leur consentement; de sorte 
que les contrats de mariage devinrent pour les 
nobles une disposition feodale et une disposition 
civile. Dans un acte pareil fait sous les yeux du 
seigneur , on fit des dispositions pour la succes- 
sion future, dans la vue que le fief put etre servi 
par les heritiers : aussi les seuls nobles eurenfcils 
d'abord la liberte de disposer des successions fu- 
tures par contrat de mariage, comme Font remar- 
qu£ Boyer 1 et Aufrerius 4 . 

H est inikile de dire que le retrait lignager fond6 
sur l'ancien droit des parents , qui est un niystere 
de notre ancienne jurisprudence frangoise que je 
n'ai pas le temps de d^velopper, ne put avoir lieu 

4 

i Somme rurale , livre i, tit. lxxvi, p. 447* 
, 1 Suivant one ordonnance de saint Louis, de Fan 1.146 > pour 
constater les coutumes d'Anjou et du Maine, ceux qui auront le bail 
d'une fille heritiere d*un fief, donneront assurance au seigneur qu'elU 
ne sera marine que de son consentement. 

1 Decis. 1 55, n. 8; et ao4, n. 38. 

* In capel. Thol. decision 4^3. 
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i Tegard des fiefs que lorsqu'ils devinrent per- 
p6tuels. 

Italiarn, Italiam \... Je finis le traits des fiefs 

ou la plupart des auteurs l'ont commence. 

■ fineid.Hv.rn, vers 5a3.' 
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DEFENSE 

DM 

L'ESPRIT DES LOIS. 



PREMIERE PARTIE. 

On a divis6 cette defense en trois parties. Dans 
la premiere on a r£pondu aux reproches g6n£raux 
qui ont 6t6 faits k Fauteur de FEsprit des lois. 
Dans la seconde on ripond aux reproches particu- 
liers. La troisieme contient des reflexions sur 1% 
maniere dont on Fa critique. Le public va con- 
noitre F6tat des choses : il pourra juger. 
• 

I. 

Quoique l'Esprit des lois soit un ouvrage de 
pure politique et de pure jurisprudence, Fauteur 
a eu souvent occasion d'y parler de la religion 
chr&ienne : il l'a fait de maniere k en faire sentir 
toute la grandeur; et s'U n'a pas eu pour objet de 
travailler k la faire croire , il a cherch6 k la faire 
aimer. 

Cependant, dans deux feuilles periodiques qui 
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ont paru coup stir coup* , on fail a fait les plus 
affreuses imputations. II ne s'agit pas moins que 
de savoir s'il est spinosiste et deiste : et quoique 
ces deux accusations soient par elles-memes con- 
tradictoires, on le m£ne sans cesse de Tune k Fau- 
tre. Toutes les deux, 6tant incompatibles , ne 
peuverit pas le rendre plus coupable qu'une 
seule ; mais toutes les deux peuvent le rendre 
plus odieux. 

II est done spinosiste , lui qui , des le premier 
article de son livre> a distingu6 le monde mat&iel 
d'ayec les intelligeqGes spirituellea. 

t\ est done spinosiste , lui qui > dans le second 
artic^, a att$qu& l'ath&sme. « Ceux qui ont 
« dit qu'uz>e fetalite aveuglc a produit tous les 
« effets que nou* voyons dans le monde, ont dit 
« une grande absurdite ; car quelle plus grande 
« absurdite qu'une fatality aveugle qui auroit 
« produit des etres intelligents? » 

II est done spinosiste , lui qui a continue par 
ces paroles : * Dieu a du rapport avec l'univers 
« eawoie createur et coaaervateur * j les lois selon 
« lesquelles il a cree sont celles selon lesquelles il 
« con$ery& U agit selon ces regies > paree qu'il les 
« connoit; il les connoit , parce qu'il lesafaibes; 

4 L'ane da 9 octobre. 1749* l'autre du 16 da in£me mok. 
1 Liy* 1, ch. 1. 
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« il les a faites parce qu'elles ant du rapport avec 
« sa sagesse et sa puissance. » 

II est done spinosiste, lui qui a ajout£ : « Gomme 
« nous voyons que le monde forme par le mou- 
« vement de la matiere, et priv6 d'intelligence, 
« subsiste toujours, etc *. » 

II est done spinosiste, lui qui a d£montr£, contre 
Hobbes et Spinosa , « que les rapports de justice 
« et d'£quit6 6toient ant£rieurs & toutes les lois 
« positives V» 

U est done spinosiste, lui qui a dit au commen- 
cement du chapitre second : « Cette loi qiii , en 
« imprimant dans nous-memes l'id^e d ? un crea- 
te teur , nous porte vers lui , est la premiere des 
« lois naturelles par son importance. » 

II est done spinosiste, lui qui a combattu de 
toutes ses forces le paradoxe de Bayle, qu'il vaut 
mieux etre athee qu'idolatre ; paradoxe dont 
les ath£es tireroient les plus dangereuses conse- 
quences. 

Que dit -on apres des passages si formels? Et 
l'6quit£ naturelle demande que le degr6 de preuve 
soit proportipnn6 k la grandeur de Taccusation. 

1 Lit. i, ch. i. 
» Ibid. 
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PREMIERE CtBJECTION. 

cc L'auteur tombe des le premier p^s. Les lois , 
« dans la signification la plus 6tendue, dit-il, sont 
« les rapports n^cessaires qui d6rivent de la na- 
« ture aes choses. Les lois des rapports ! cela se 
cc con^oit-il?-. Cependant Fauteur n'a pas change 
« la definition ordinaire des lois sans dessein. 
« Quel est done son but ? le voici. Selon Ie nou- 
<c veau systeme, il y a entre tous les etres qui 
« forment ce que Pope appelle le grand tout un 
« enchainement si necessaire que le moindre d£- 
« rangement porteroit la confusion ju$qii*au trone 
cc du premier etre. Cest ce qui fait dire k Pope que 
a les choses n'ont pu etre autrement qu'elles ne 
« sont f et que tout est bien comme il est. Cela 
« pos£ , on entend la signification de ce Iangage 
« nouVeau , que les lois sont les rapports neces- 
« saires qui d^rivent de la nature des choses. A 
« quoi Ton ajoute que dans ce sens tous les etres 
« ontleurs lois; la divinity a ses lois; le monde 
« materiel a ses loisj les intelligences superieures 
« a Fhomme ont leurs lois ; les betes ont leurs 
« lois ; Fhomme a ses lois. » 

R^POJTSE. 

Les tenebres memes ne sont pas plus obscures 
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que ceci. Le critique a oui dire que Spinosa 
admettoit un principe aveugle et necessaire qui 
gouvernoit Funivers : il ne lui en faut pas davan- 
tage; des qu'il trouvera le mot n£cessaire, ce sera 
du spinosisme. L'auteur a dit que les lois etaient 
un rapport necessaire : voilk done du spinosisme, 
parce que voili du necessaire. Et ce qu'il y a de 
surprenant, e'est que l'auteur,, chez le critique, se 
trouve spinosiste k cause de cet article, quoique 
cet article combatte express£ment les systemes 
dangereux. L'auteur a eu en vue'd'attaquenle 
systeme de Hobbes; systeme terrible, qui, faisant 
d6pendre toutesles vertuset tous les vices de T6- 
tablissement des lois que les hommes se sont 
faites, et voulant prouver que les hommes nais- 
sent tous en 6tat de guerre , et que la premiere 
loi naturelle est la guerre de tous contre tous, 
renverse, comme Spinosa, et toute religion et 
/ toute morale. Sur 6ela l'auteur a £tabli, premie- 

rement, qu'il y avoit des lois de justice et d'6quit£ 
avant F6tablissement des lois positives : il a prouv6 
que tous les etres avoient des lois , que , m&he 
avant leur creation , ils avoient des lois possibles ; 
que Dieu lui-meme avoit des lois, c'est-&rdire, les 
lois qu'il s'6toit faites. 11 a demontre qu'il etoit 
faux que les hommes naquissent en etatde guerre ; 

1 LW. i, ch. ii. 
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il a iait voir que Fetat de guerre n'avoit commence 
qu'apres F£tablissement des soci£tes ; il a donn6 
la-dessus des principes clairs. Mais il en resulte 
toujours que Fauteur a attaqu6 les erreurs de 
Hobbes et les consequences de celles de Spinosa; 
et qu'il lui est arriye qu'on Fa si peu entendu , 
que Fon a pris pour des opinions de Spinosa les 
objections qu'il fait contre le spinosisme. Avant 
d entrer en dispute, il faudroit commencer par se 
raettre au fait de Fetat de la question , et savoir 
du moins si celui qu'on attaque est ami on en- 
n^mi. 

SECONDE OBJECTION. 

Le critique continue : « Sur quoi Fauteur cite 
« Plutarque, qui dit que la loi est la reine de tous 
- «les mortels et immortels. Mais est-ce d'un 
« paien ? etc.* 

RESPONSE. 

11 est vrai que Fauteur a cit6 Plutarque qui dit 
que la loi est la reine de tous les mortels et im- 
mortels. 

TROISIEME OBJECTION. # 

L'auteUr a dit « que la creation, qui parbit etre 
«un acte arbitraire, suppose des regies aussi in- 
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« variables que la fatality des ath£es.» De ces termes 
le critique conclut que l'auteur admet la fatality 
des ath£es. 

REPONSE. 

Un moment auparavant il a d£truit cette fata- 
lity par ces paroles : a Ceux qui out dit qu'une fa- 
ce talit6 aveugle gbuverne l'univers ont dit une 
« grande absurdite ; car quelle plus grande absur- 
« dit6 qu'une fatalite aveugle quiauroitproduitdes 
«t £tresinteUigents? » Deplus, dansle passage qu'on 
censure, on nepeut faireparler k l'auteur quede ce 
do$t il parle. II ne parle point des causes , et il ne 
compare point les causes ; mais il parle des effets, 
et il compare les effets. Tout Particle , celui qui le 
precede et celui qui le suit , font voir qu'il n'est 
question ici que des regies du mouvement , que 
l'auteur dit avoir et6 etablies par Dieu : elles sont 
in variables ces regies, et toute la physique le dit 
aveclui; ellessont invariables, parce que Dieu a 
voulu qu'elles fussent telles, et qu'il a voufu con- 
server, le monde. II n'en dit ni plus ni moins. 

Je dirai toujours que le critique n'enteqd ja- 
mais le sens des choses et nes'attache qu'aux pa- 
roles. Quand l'auteur a dit que la creation qui 
paroissoit etre un acte arbitraire, supposoit des 
regies aussi invariables que la fatality des ath£es, 
on n'a pas pu Fentendre comme s il disoit que 
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la creation fut on acte n^cessaire comme la fata- 
lity des athees, puisqu'il a dijk combattu cette 
fatality. De plus les deux membres d'une compa- 
raison doivent se rapporter; ainsi il iaut absolu- 
ment que la phrase veuille dire : la creation, qui 
paroit d'abord devoir produire des regies de 
mouvement variables , en a d'aussi invariables 
que la fatality des athees. Le critique, encore une 
fois , n'a vu et ne voit que les mots. 

n. 

II n'y a done point de spinosisme dans 1'Esprit 
deslois.Passons k une autre accusation, etvoyons 
s'il est vrai que Fauteur ne reconnoisse pas la re- 
ligion r6v61£e. L'auteur , k la fin du chapitre pre- 
mier , parlant de rhomme, qui est une intelligence 
finie, sujette k ^ignorance et k Perreur, a dit : 
« Un tel etre pouvoit k tons les instants oublier 
« son createur; Dieu Fa rappele k lui par les lois 
* de la religion. » 

II a dit au chapitre premier du livre XXIV : 
« Je n'examinerai lesdiverses religions du monde 
a que par rapport au bien que Ton en tire dans 
« F£tat civil, soit que je parle de celle qui a-sa 
« racine dans le ciel, ou bien de celles qui ont 
« Ja leur sur la terre # 

*t II ne faudra que tres-peu d'equit6 pour voir 



Digitized by 



BE l'eSPIUT DES LOIS. 22 1 

« que je n'ai jamais pretendu faire c6der les inte- 
« rets de la religion aux int6rets politiques , ma is 
<r les unir; or pour les unir il faut les connpitre. 
« La religion chr&ienne, qui ordonhe aux hoin- 
« mes de s'aimer, veut sans doute que chaque 
« peuple ait les meilleures lois politiques et les 
<v meilleures loisciviles; parce qu'ellessont,3pres 
« elle, le plus grand bien que les homnies puis- 
« sent donner et recevoii*. » - 

Et au chapitre second du meme livre : « Un 
« prince qui aime la religion et qui la craint est 
« un lion qui cede k la main qui 16 flatte ou a la 
« voix qui Tapaise. Celui qui craint la religion 
« et qui la hait, est comme les betes sauvages qui 
a mordent la chaine qui les empeche de se jeter 
« sur ceux qui passent. Celui qui n'a point du 
« tout de religion est cet animal terrible qui ne 
« sent sa liberty que lorsqu'il d^chire et qu'il d6- 
« vore. *> 

Au chapitre troisieme du meme livre : a Pen- 
« dant que les princes mahometans donnent sans 
« cesse la mort ou la regoivent, la religion chez 
« les Chretiens rend les princes moins timides, et 
« par consequent m6ins cruels. Le prince compte 
« sur ses sujets, et les sujets sur le prince. Chose 
<c admirable! la religion chretienne, qui ne semble 
« avoir d'objet que la felicity de l'autreyie, fait 
« encore notre bonheur dans celle-ci. » 
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Au chapitre quatri^me du meme livre ; « Sur 
« le caractere de la religion chr&iepne et celui 
« detamahometane, Fondoit, sans autre examen, 
« embrasser Fune et rejeter l'autre. » On prie de 
continuer. 

Dans le chapitre sixieme : « M. Bayle, apres 
« avoir insult^ toutes les religions, ftetrit la reli- 
« gion chretienne : il pse avancer que de v^ri tables 
a chr^tiens ne formeroWt pas un &at qui put 
« subsister. Pourquoi non? Ce seroient des ci- 
« toyens infiniment 6clair£s sur leurs devoirs et 
* qui auroientuntres-grandzele pour les remplir; 
« ils sentiroielit tres-bien les droits de la defense 
« naturelle ; plus ils croiroient devoir k la reli- 
« gion , phis ils penseroient devoir k la patrie. Les 
« principes du christianisme, bien graves dans le 
« coeur, seroient infiniment plus forts que ce faux 
« honneur des monarchies , ces vertus humaines 
« des r6publiques, et cette crainte servile des &ats 
« despotiques. 

« II est etonnant que ce grand homme n'ait 
« pas su distinguer les prdres pour Fetablissement 
« du christianisme d'avec le christianisme meme, 
« et qu'on puisse lui imputer d'avoir meconnij 
« Fesprit de sa propre religion c Lorsque le legis- 
« lateur , au lieu de donner des lois, a donne des 
« conseils ^ c'est qu'il a vu que ses conseils , s'ils 
« £toient ordonn6s comme des lois , seroient con- 
« traires k Fesprit de ses lois. » 
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A a .chapitre dixieme : a Si je pouvois un mo- 
« ment cesser de penser que je suis chr&ien , je 
« ne pourrois m*empecher de mettre la destruc- 
a tion de la secte de Z6non au nombre des mal- 
« heurs du genre humain, etc. Faites abstraction 
« des v&it^s r6v£16es; cherchez dans toute la na- 
« ture, vous n'y trouverez pas de plus grand 
« objet que les Antonins, etc. » 

Etau chapitre tfetzi£me,: * La religion paienne, 
« qui ne d6fendoit que quelques crimes grossiers, 
« qui arretoit la main et abandonnoit le coeur , 
a pouvoit avoir des crimes inexpiables. Mais une 
a religion qui enveloppe toutes les passions; qui 
« nest pas plus jalouse des actions que des d&irs 
« et des pens£es; qui ne nous tient point atta- 
in ch& par quelques chaines, naais par un nombre 
« innombrable de fils; qui laisse derriere elle la 
« justice humaine, et commence une autre jus- 
« tice; qui est faite pour meher sans cesse du 
« repehtir k Pamour et de Tamour au repentir ; 
« qui met entre le juge et le criminel un grand 
« m6diateur , entre le juste et le m^diateur un 
« grand juge; une telle religion ne doit point 
« avoir de crimes inexpiables. Mais, quoiqu'elle 
a donne des craintes et des esp6rances k tous, elle 
« fait assez sentir que, s'il h 9 y a point de crime 
« qui par sa nature soit inexpiable , toute une vie 
« peut Tetre; qu'il seroit tres-dangereux de tour- 
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« menter sans cesse la miser icorde par de nouveaux 
« crimes etde nouvelles expiations; qu'inquiets 
« sur les anciennes defies, jamais quittes envers 
« le Seigneur, nous devpns craindre d'en contrac- 
« ter de nouvelles, de combler la jnesure, et 
« d'aller jusqu'au terme ou la bont6 paternelle 
« finit. » 

Dans le chapitre dix-neuvieme , it la fin , Fau- 
teur, apres avoir fait sentir 1* abus de diverses 
religions paiennes sur Fetat des ames dans Fautre 
vie, dit : a Ce n'est pas assez pour une religion 
« d'etablir un dogme , il faut encore qu'elle le di- 
ce rige : e'est ce qu'a fait admirablement bien la 
« religion chr6tieniie k regard d6s dogmes dont 
a nous parlons. Elle nous fait esp6rer un 6tat que 
« nous croyions, non pas un £tat que nous sen. 
« tions ou que nous connoissions : tout , jusqu'4 la 
« resurrection des corps, nous mene k des id£es 
« spirituelles. » 

Et au chapitre vingt-sixieme, k la fin : « II suit 
« de \k qu'il est presque toujours convenable 
« qu'une religion ait des dogmes particuliers et 
cc un culte general. Dans les lois qui concernent 
« les pratiques de culte il faut peu de details ; par 
« exemple, des mortifications, et non pas une 
« certaine mortification. Le christianisme estplein 
a de bon sens : Fabstinence est de droit divin ; 
« mais une abstinence particuliere est de droit de 
« police, et on peut la changer. » 
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Au chapitre dernier, livre vingt-cinquieuie : 
« Mais il rien respite pas qu'une religion apportee 
« cTun pays- tresr&oig&6, et tQtalement different 
« de climat , de loi&, de moeurs et de manieres , 
« ait tout le succ.es que sa saintete devroit lui pro- 
« mettre. 

. Et au ^hapitrg trdisieme du livre vingfcqua- 
trieme : « Cest la religion chretienne qtii , malgre 

* la grandeur de l'empire et le vice du climat , a 
« emp&he le despotisms de s'etafclir en Ethiopie , 

* et a port4 au milieu de l'Afrique les moeurs de 
« l'j&ii^e;^ ses U>i$,.etov*... Tot^t pres de.li on 
« ypij je wftbo^^tisme feire enfermer Ids enfants 
a du tqi de Senaar : ^sa uiort leconseil les envoie 
« egorger en faveur de celui qui monte sur le 
« trone. I . ,! , . . - _ 

<c Que, d'un cot6 , Ton se mette devant les yeux 
« les massacres continued des row et des chefs 
« grecs et romains, et de l'autre, ja destruction 
« des peuples et' des villes par ces memes Ghefs , 
« Thimur et Gengis-kau, qui ont d6vast6 l'Asie; et 
« nous verrons que nous devons au christianisme 

et dans le gouvernement un certain droit po- 
« litique, et dans la .guerre un certain droit des 
<c gens, que la nature humaine ne sauroit assez re- 
« cohiioitfe. » On supplie de lire tout le chapitre. 

Dans le chapitre huitieme du livre vingtqua- 
trieme : « Dans un pays eu Ton a le iqalheqr d'a- 

DB I.' ESPRIT DES LOIS. T. III. 1 5 



Digitized by 



a 26 DEFENSE 

« voir ufce religion que Dieu n'a pas (Jomee, il 
<c est toujours necessaire qu elle s'accorde avec la 
« morale ; parce que la religion , me*ae fatusse , 
« est le meilleur gawtnt que les hommes puissent 
a avoir de to. probit6 des hom&es. » 

Ce sont des passages formels. On y voit un £cri- 
vain qtii ftdnsectfementcroitlareli^oii chr6tienne ? 
mais qui 1'aime. Que difcoh pour prouver le con- 
traire ? Et on avertit encore une fois qu'il faut que 
les preuves soient proportioun^es k Faccusatfon : 
cette accusation p*est pas frivole, les preuvtis fie 
doivent pas Fetre. £t €6&me «e& preuv&s sont 
dortn^es dans une forme asseaexti^ordmaire, &*ht 
toujour moitte preuves , iftoitte injures, fet Se 
trbtfvafct eofcftne envelopp^es daft* la suite cfrin 
discours fort vague, je vais les chercher. 

• PREMIERE DMEOTJO*. ..r ; 

L^uteur a lou6 les stoiciens, qui admettoient 
une fatality aveugle, un enchainement neces- 
saire, etc. 1 C'est le fondement de la religion na- 
turelle. 

' . ••••• - - ' '-il-'- 1 

Je suppose uu moment que cette n^v^se ma- 

niere de raisonner <soit bonne. L'auteur a^tril lou6 

: 1 Page tti$ de!a lleaxieme^eidffie<bi 16 odtofcre 174^. 
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la physique et la metajtysique <fe» atottieqg? B 
a loue feur morale; U a dit que tea peuples en 
avoiant tirf^ de grands inm» : il a dtt eda* et il a'a 
ilea dit de pk*6, mfe trompe^ il 4 dit plus : cwr, 
des la premiere p*ge du iiwe> 11 a attaqu^ oette 
fatality des stoiciena : il nel'a dtouc pas loufe quand 
il a laufe les stofefeiift* 

■* SECOITOE OBJECTION 

L'auteur a Iou6 Bayle en Pappelant un grand 
homme 

fUi&OHBE. 

Je suppose encore un moment qu en g6n£ral 
cetfe maniere de raisonner soit bonne, elle ne Test 
pas du moms dans ce cas-ci. II est vrai que Fau- 
teur a appel^ Bayle un grand homme ; mais il a cen- 
sure ses opinions. S'il les a C£nsur6es, il ne les 
admet pas/ Et puisquil a combattu ses opinions , 
il ne FappeUe pas un grand honjme k cause de ses 
opinions. Tout le monde sait que Bayle avoitun 
grand esprit dont il a abus6 ; mais cet esprit dont 
il a abuse, il Vavoit. L'auteur a combattu ses so- 
phismes,et il plaint ses ^gatements. Jen'aime point 
les gens qui renversent les lois de leurpatrie; mais 
j'aurois de la peine k owe que C£*ar et Cromwell 

* Page M d# k deuitett fetiilfe. r 
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fussent de petite esprits. Je n'aime point les con- 
querahts; mats oft ne pourra guere me persuader 
qu' Alexandre et Gengis-kan aient et6 des g&ries 
oommuns. 11 n'aureit pas fallu beaucoup d'esprit 
k Fauteur pour ifire que Bayle £toit un homme 
abominable, mais il y a apparence qirtl n'aime 
point k dire des injures , soit qu'il tienne cette dis- 
position de la nature, soit qu'il Fait re^ue de son 
Education. Tai lifcu de;croire que, s'il prenoit la 
plume , ii n'en dirpit pas merae k ceux qui ont 
cherch6 k lui faire un des plus grands maux qu'un 
homme puisse faire k un homme, en travaillant k 
le rendre odieux k tous ceux qui ne le connoissent 
pas, et suspect k tous ceux qui le connoissent. 

De jjlus j'ai remarqu6 que les declamations des 
hommes furieux ne font guere d'impression que 
sur ceux qui sont furieux 'eux-memes. Laplupart 
des lecteurs sbnt des gens mod6r£s; on ne prend 
guere un livre quelorsqu'on est de sang froid; les 
gens raisonnables aiment les raisons. Quand Fau- 
teur auroit dit mille injures k Bayle; il n'en seroit 
r6sult£ ni que Bayle eut bien raisonne, ni que 
Bayle etit mal raisonne; toyt ce q^W en auroit 
pu conclure auroit et6 que Fauteur savoit dire des 
injures. 

moisrikjkiE objbctioit. 
Elle est tiree de ce que Fauteur n'a point parte, 
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dans son chapitre premier , du p6cbe originel 1 . 

REPONSE. 

Je demande & tout ho mine sense si ce chapitre 
est un traite de th£ologie. Si l'auteur avoit parle 
du peche originel , on lui auroit pu imputer tout 
de meme de n'avoir point parle de la redemption; 
ainsi , d'article en acticle, a l'infini. 

QUATRIEME OBJECTION. 



Elle est tir<§e de ce que M. Domat a commence 
son ouvrage autrement que l'auteur ? et qu'il a 
d'abord parle de la revelation. 



REPONSE. 

II est vrai que M. Domat a commence son ou- 
vrage autrement que l'auteur, et qu'il a d'abord 
parle de la revelation. 

CINQUIEME OBJECTION, 

L'auteur a suivi le systeme du poenie de Pope. 



Dans tout 1'ouvrage il n'y a pas un mot du sys- 
teme de Pope. 

1 Feuille du 9 octobre 1749, p. 161. 
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SIXIEME OBJECTION. 

L'auteur dit que la loi qui present k rhomme 
ses devoirs envers Dieu est la plus importante; 
mais il nie qti'elle soit la premiere : il pretend que 
la premiere loi de la nature est la paix; que les 
hommes ont commence par avoir peur les uns des 
autres, etc.; que les enfantssaventque la premiere 
loi e'est d'aimer Dieu, et la seconde e'est d'aimer 
son prochain. 

R^PONSE. 

Voici les paroles de l'auteur ; « Cette loi qui , en 
« imprimant dans nous-memes l'id6e d'un cr£a- 
« teur, nous porte verp lui, est la premiere des 
« lois naturelles par son importance, et n<Jn pas 
« dans l'ordre de ces lois. L'homme, dans letatde 
« nature, auroit plutot la faculty de connoitre, 
<c qu'il n'auroitdes connoissances. Il est clair que ces 
« premieres id£es ne seroient point des id£es spe- 
« culatives; il songeroit i la conservation de son 
« £tre avant de chercher l'origine de son etre. Un 
« homme pareil ne sentiroit dabord que sa foi- 
cc blesse; sa timidite seroit extreme; et si Ton avoit 
« lk-dessus besoin [de Inexperience, Ton a trouve 
(( dans les forets des hommes sauvages; tout les 
« fait trembler, tout les fait fuir \ » L'auteur a 

* Liv. i, ch. ii. 
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done dit que la loi qui, en imprimant en nous* 
memes Fid£e du createur, nous porte vers lui, 
&oit la preihiere des lois naturellei. II ne lui a pas 
et6 defend a plus qu'aux philosophes et aijx 6crir 
vains du droit natutfel de doniid6rer I'hoimme sous 
divers £gards : il lui a kvk permis de supposer un 
homme comme tomb£ des nues, laiss£ klui-mejne 
et sans Education, avant letablissement des so- 
ci6t£s. Eh bien ! Fauteur a dit que la premiere loi 
naturelte, la plus importante, et par consequent 
la capitale, seroit pour lui , comme pour tons les 
hommes, de 9e porter vers sop cr&rteur. II a aussi 
6t£ permis k Fauteur d'examiner quelle seroit la 
premiere impression qui se feroit sur cet homme, 
et de voir Fordre dans lequel <;es impressions se- 
roient re$ue* dans son cerceau; et il a cru qu'il 
aureit des sentiments avant de faire des inflexions; 
que le premier, dans Fordre dp. temps, seroit la 
peur , ensuite le besoin de se nourrir , etc. L'au- 
teur a dit que la loi qui , en imprimant en nous 
Fid^e du cf6ateilr , nous porte vers lui, eist la pre- 
miere des lois naturelles : le critique dit que la 
premiere loi naturelte est d'aimer Dieu.Ils ne sont 
divis& que par les injures, 

SEPTJEME OBJECTION. 

EUe est tir6e du chapitre premier du premier 
livre, ou Fauteur, apres avoir dit que Fhomme 
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6toit im etre borne, a ajout6 : « Un tel etre pou- 
» voit k tous les instants oublier son cr&ittur : Dieu 
» Fa rapped & lui par les lois de la religion. » Or, 
diton , quelle est oette religion dont parle Fau- 
teur? il^arle sans doute de la religion naturelle; 
et il ne croit done que la religion naturelle. . 

' ' * ' y " ' ' ~" • ' . ' ■ . J- 

r£poicsb* . . i 

Je suppose encore tm moment que eette ma- 
nierede raisonner soit bonne, et que, de ce que 
Fauteur n'auroit p^rl^quede la religion naturelle, 
on en put conclure qu'il ne croit que la religion 
naturelle, et qu'il exclut la religion rev^lee. Jedis 
que, dans cet endroit , il a parl& de la religion r£r 
V£lfe» et rion pas de la religion naturelle; car, s'il 
avoit parle de la religion naturelle, il serqit un 
idiot Ce *$roit comme s'il disoit : Un tel etre 
pouvoit aisement oublier son cr6ateur , c'esfcA-dire 
la religion naturelle : Dieu Fa rappele a lui par 
les lois de la religion naturelle ; de sorte que Dieu 
lui auroit donne la religion naturelle pour perfec- 
tionner en lui la religion naturelle. Ainsi pour se 
preparer a dire des invectives £ Fauteur, on cont- 
inence par oter & ses paroles le sens du monde le 
plus clair pour leur donner le sens du monde le 
plus absurd e; et, pour avoir, meilleur marcb6 de 
lui, on le prive du sens commun. 
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f" L'auteur a dit *, en parlant de Fhomme : « Un 
« tel etre pouvoit k tous les instants oublier son 
« createurj Dieu Fa rappele k lui par les lois de la 
« religion : un tel etre pouvoit k tous les instants 
« s'oublier lui-meme; les philosopher Font averti 
« par les lois de la morale : fait pour vivre dans la 
« soci&6 , il y pouvoit oublier les autres; les 16gis- 
« lateurs Tont rendu k ses devoirs par les lois po- 
et litiques et civiles. Dope, dit le critique *, selon 
« Fauteur , le gouvernement du monde est partag6 
« entreDieu,lesphilosophes etlesl6gislateurs,etc. 
« Ou les philosophies ont-ils appris les lois de la 
« morale? Ou les legislateurs ont-ils vu ce qu'il 
« faut prescrire pour gouverner les soci&6s avec 
« equite ? » 

s ..... 

r^ponse. ■ ;* 

Et cette r6ponse est tres-ais£e. lis Tont appris 
dans la relation , s ? ils ont et6 assez heureux pour 
cela, ou bien dans cette loi qui, en imprimant en 
nous Fid£e du cr^ateur, nous porte vers lui. JL'au- 
teur de FEsprit des lois a-t-il dit comme Virgile , 
« C6sar partage Fempire avec Jupiter? »Dieu , qui 

* Lir. i , ch. i. 

* Page 1 6a de la feuiQe du 9 octobre 1 749* 
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gouverne I'umvers^ n'a-t-il pas donne a de certains 
hommes plus de lumieres , a d'autres plus de puis- 
sance? Vqus diriez que Fauteur a dit que , parce 
que Dieu a voulu que les hommes goiivernassent 
des honjmes , il n*a pas voulu qu'ils lui ob&ssent, 
et qu*il s*est d£mis de Tempire qu'il avpit sur 
eiix, etc, Voila ou sont reduits ceux qui, ayant 
beaucoup de foiblesse pour raisonner , ont beau- 
coup de force pour declamer. 

HEt?TTfcM£ OBJECTION. 

Le critique continue. « Remarquons encore que 
« Fauteur, qui trouve que Dieu ne peut pas gou- 
« verner les etres libres aussi bien que les autres, 
« parce qu'etant libres il faut qu'ils agissent par 
« eux-memes ( je remarquerai en passant que 
« f auteur ne se sert point de cette expression , 
« que Dieu ne peut pas ) , ne rem6die & ce desordre 
« que par des lois qiji peijvent bien montrer k 
a l'homtne ce qu'il doit faire , mais qui ne lui 
« donnent pas de le faire : ainsi , dans le systeme 
« de Fauteur, Dieu cr£e des etres dbnt il rie peut 
« emp^ciier le d&ordre, ni le r^paref... Aveugle, 
«f qui ne voit pas que Dieu fait ce qu'il veut de 
n ceux m£mes qui ne font pas ce qu'il veut! » 

r^ponse. 

Le critique a d£ja reproche a Fauteur de n'avoir 
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point pai<6 du piche originel : il le prend encore 
suJr le fait; il n'a point parte de la gr&ce. C est 
ujie chose triste d aroir affaire & un hommie qui 
censure tous let articles d'un livre, ct n ? a qu'une 
id6e dominante. C'est le conte de ce cure de vil- 
lage a qui de* astronomes montroient la lune daos 
Xtfi t&escope, et qui n y toyoit que son clocher. 

L'auteur de l'Esprit des lois a era qu il devoit 
commeQcer par donner quelque id£e des lois g6- 
n^rales et du droit de la nature et des gens. Ce 
sqjet 6tqdt immense , et il la traite dans deux cha- 
pitr^s; il aeteoblig£ d'omettre quantity de cboses 
qui appartenoient k son sujet ; a plus forte raison 
a-t-il omis celled <}ui n'y avoient point de rapport, 

DIXlilME OBJECTION. 

L'auteur a dit qu'en Angleterre Thomicide de 
soi-tneme 6toit Feffet d'une maladie, et qu'on ne 
pouvoit pas plus le punir qu'on nepunit les effets 
de la d6mence. Un sectateur de la religion natu- 
relle n'oublie pas que l'Angleterre est le berceau de 
Sa secte; il passe F6ponge sur tous les crimes qu'il 
y aper$oit 

R&PONSE. 

L'auteur ne saijt point si l'Angleterre est le ber- 
ceau de la religion naturelle; mate il sait que 
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I' Angle terre n'est pas son berceau* Parce qu'il a 
parte d'un effet physique qui se voit en Angie- 
terre, il ne pense pas &ur la religion comra^ les 
Anglois ; pas plus quun Anglois qui parleroit d'un 
effet physique arriv6 en France ne penseroit sur 
la religion comme les Francois. L'auteur deTEs- 
prit des lois n'est point du topt secateur de la 
religion naturelle; mais il voudroit que son cri- 
tique fut sectateur de la logique naturelle. 

Je crois avoir deja fait tomber des mains du 
critique les armes effrayantes dont il s'est servi : 
je vais a present dormer une id6e de son exorde , 
qui est tel que je crains qoe Ton ne pense que ce 
soit par derision que j'en, parle ick 

II dit d'abord , et ce sont ses paroles , a que le 
a livre de l'Esprit des lois est une de ces produc- 
«c tions irr6gulieres.... qui ne se s^nt si fort multi- 
« pti6esque depuisl'arriveede la bulle Unigenitus.* 
Mais faire arriver l'Esprit des lpis a cause de l'ar- 
riv6e de la constitution Unigenitus x n'est-ce pas 
vouloirsfaire rire? La bulle Unigenitus n'est point 
la cause oceasionneUe du livre de l'Esprit des lois; 
mais la bulle Unigenitus et le livre de l'Esprit des 
lois ont et6 les causes occasionnelles qui ont 
fait faire au critique un raisonnement si pu6ril. 
Le critique continue : <c L'auteur dit qu'il a bien 
« des fois commence & abandonn6 son ouvrage... 
« Cependant, quand il jetoit au feu ses premieres 



Digitized by 



Google 



DE l'eSPRIT DES LOIS. 2 Z*] 

« productions, il 6toit moins eloign^ de la v^rite 
« que lorsqu'il a commence k etre content de son 
cc travail. » Qu'eii sait-il? II ajoute : « Si Fauteur 
a avoit voulu suivre un chemin f raye , son ouvrage 
« lui auroit coftti moins de travail. » Qu'en sait-il 
encore ? II prononce ensuite cet oracle : « II ne 
i faut pas beaucpup de p&n&raiioh pour aperoe- 
« voir que lelivre de FEsprit des lois est foiid* sur 
« le systeme de la religion naturelle.... On a raon- 
« tr6, dans leslettres contre le poeme de Pope, 
« intitule : Essai sur Vhomme, que le systeme de 
«c la religion naturelle rentre dans celui de Spi- 
te nosa : e'en est assez pour inspirer kiin chr&ieii 
« 1'horreurdunouveaulivrequenous annon^ons.a 
" Je reponds tjue non-seulement c*eni est assez, 
mais meme que e'enseroit beaucouptrop. Sfais je 
vitens de prouVer que le systeme del'sfuteur tfest 
pas celui de la religion naturelle; et, to lui passant 
que le systeme de la religion naturelle rtafr&t 
dans celui de Spinosa , le systeme de Faiiteuf 
n'entreroit pas dans celui de Spinosa, puisqu'U 
n'est pas : celui de la religion naturelle* 

It vent done inspirer de Fhofreur avant avoir 
prouv£ qu'on doit avoir de Fhorreur. 

Voici les deux formules des raisbnuements t6* 
pandus dans led deux Merits atixquels je f^bndisl. 
L'auteur de F&ptft des lois^st un sGctatear cte la 
religion naturelle, done il faut expliquer ce qu'ii 



Digitized by 



&3§ DEFENSE 

dit par les principfcs dc la religion naturelle : or, 
si ce qu'il flit est fond6 sur les principes de la re- 
ligion naturelle, il est sectateur de la religion na- 
turelle. 

L^utre fbrmule est celle*ci ; L'auteur de i'Bs* 
prit des lois est un, sectateur de la religion natu- 
tarelle; done ce jqu'il dit dans $on livrie w faveur 
de lai revelation n'est que paur cacber xp\% $lq 
sectateur de la religion naturelle : pr , Vil sp <?a* 
che ainsi, il est tuft sectateur de la religion qar? 
tyrelle, ; ; 

Avant de finir petfe premiere $#rfae r je «eroi# 
tent6 de feirp ui)f> objection 4 celui qui en a fan* 
fa& H a. «l fcMEt effra^6 les oreijles du root 4ft Pter 
tateur d& lft r§ligion naturelle, qui; moi , cfrri ide- 
fencte i'a^tewy p'ose pre^que prqnon<?er c? 
now 1 je v&$} ceppndant prendre courage, Sp* 
deux^cnits &e f d^juftuderoient-ilp pas plus d'expli- 
catip« q#&4$)ij£ que je defends? Fait-il bien, e# 
pariant de; Ja religion naturelle etde la revelation, 
de pe jefejr pexpetuell^ment tout d'un q&t6 t ejfc de 
faire perdre left traces de 1'autre? F^it-W |>jei3| 4e 
lie dtetis^uer j^mm cefcx qui ne i;^pnftisHent 
que la seule religion natyrelk, d ayec cejux qui 
connois&nt et la religion naturelle et la re*£la- 
tton? Fait-il bien de s'effaroucher touted les foi* 
que lauteur considers rbofrung dans I'&at de la 
Religion naturdte^ et qu'il explique quelqu^ 
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(hose sur les prineipges de la religion naturelle? 
Fait-ilbien de x»nfdi*4*ela roKgioH-n^tureileawp 
Fatheisme? N'ai*je pas toujour* oui dice que nous 
avions tons tme religion naturelle? N'ai-je pas 
oui dire que le ehristianistee itoit Ja perfection 
de k religion naturelle? BPai-je pas oui dire quia 
Tom Templpyoit Ip rdi§kmi»turellepqurprouyer la 
Delation contve deistes, et que Ton employ ott 
la meme religion naturelle poor prouVer Pen*' 
tenee de Dieu centre las athtes? II dit que fm 
Stoiciens &oient des sectat&urs de la region 
turelle, et moi jehri 4U qu'ils£toient{te*atb6es% 
puisqu'ils croyoient qp'une fatality aveugle gdtt- 
vernbit Tuniversf iek que e'est par 1^ religion na- 
turelle que Ton combat ies sfoicieas. II dit qttele 
systeme de la religion naturelle rentre dans celui 
de Spinosa *; et moi je lui dis qu'ils sont contra- 
dictoires, et que e'est par la religion naturelle 
qu'on d6truit le systeme de Spinosa. Je lui dis 
que, confondre la religion naturelle avec Fa- 

1 Voyez la page i65 des feuilles du goctobre 1749. « Les stoiciens 
« n'admettoient qu'un Dieu; mais ce Dieu n'etoit autre chose que 
« 1'ame du monde. lis vouloient que tons les toes, depuis le pre* 

■ mier, fussent nlcessairement enchaines les uns avec les autres ; 2 
« une necessity fatale entrainoit tout. Ils nioient l'immortalitl de * 

■ Tame, et faisoient consister le souyerain bouheur a vitre con- 
• formement a la nature. Cest le fond du systeme de la religion 
« naturelle. » 

2 Voyez page 161 de la premiere feuilledu 9 octobre 1749, a la 
fin de la premiere colonne. 
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th&soae, c'est confondre la preuve avec la chose 
qu'on vent prouver, et Fobjection contre Kerreur 
avec Fejnreur meme> que <3'est oter les armes 
puissantes que Ton a contre cette erreur. A Dieu 
ne plaise que je vemlle imputer aucun mauvais 
dessein.au critique, ni faire.valoir les cons&quen- 
ces que Ton pourroitiirer de aes princ^es ! quoi- 
qu'il ait tres-peu d 1 indulgence,, on en veut avoir 
pour lui* Je dif seul^men* queries ideea m^taphy- 
siques sont extremeiment confuses dans sa tote; 
qu' il n'a poiot do tout la faculty de separer^qu'il 
jfe saurcat porter de tons jugetnents, parce que, 
parmi les diverses choses/qtftf faut voir, il n'ea 
voit jamais qti'une, Et cela m^mie* je ne le dis pas 
pour luifairedes reprodie*, mais pour d^truire 
les sieos. , > . - > . , ^ 
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SECOJJDfi PARTIE. 

IDiE G^lCiRAEE. 

J'ai absousle livre del'JEsprit des lois dc deu* 
reproches g6neraux font on Favoit charg£ : il y 
a encore des imputations particulieres auxquelles 
il faut que je reponde. Mais, pour donner un plus 
grand jour a ce que j'ai dit et Qe que je dirai 
dans la suite, je vais expliquer ce qui a donn6 
lieu, ou a servi de pretexts $ux invectives. 

>Les gens l#s plus senses de divers pays de l'Eu- 
rope, leshommes les plus6clair6s et fes plus sa- 
ges, ont regard^ le livre de l'Esprit des lois corame 
un ouvrage utile ; ils ont pens6 que la morale en 
etoit pure, les principes justes; qu'il 6toit propre 
k former d'honnetes gens; qu'on y d&ruisoit les 
opinions pernicieuses, qii'on y encourageoit les 
bonnes. 

D'un autre c6t6 , voilk up homme qui en parle 
comme d'un livre dangereux; il en fait le sujet 
des invectives les plus outr£es : il faut que j'ex- 
plique ce<£. 

Bien loin d'avoir entendu les endroits particu- 
liers qu'il critiquoit dans ce livre, il n'a pas seur 
lement su quelle 6toit.la matiere qui y &oit 

DB X.*BftPRIT DBS LOIS. T. III. 1 6 
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trait£e : ainsi , declamant en 1'air et combattant 
contre levent, il a remporte des triomphes de 
meme espece; il a bien critique le livre qu'il avoit 
dans la tete , il n'a pas critique celui de l'auteur. 
M^is comment a-t-on pu manquer ainsi le sujet et 
le but d'un ouvrage qu on avoit devant les yeux? 
Ceux qui auront quelques lumieres verront du 
premier coup d'oeii que cet ouvrage a pour objet 
les lois, les ceuftumes*, et les divers usages de 
tous les peuples de la terfe. On peut dire que le 
sujet en est immense, qu'il embrasse toutes les 
institutions qui sont revues parmi les homines; 
puisque l'auteur distingue ces institutions; qu'il 
examine celles qui conviennent le plus k la so- 
ci&6 et a chaque soci&6; qu'il en cherche l'ori- 
gine; qu'il en d^couvre les causes physiques et 
morales ; qu'il examine celles qui ont un degre de 
bontepar ellesrmemes , et celles qui n'en ont au- 
cun^ que, de deux pratiques pernicieuses , il 
cherche celle qui Test plus et celle qui Test moins; 
qu'il y discute celles qui peuvent avoir de bens 
e£fet$ k uh certain egard, et de mauvais dans un 
autre. H a cru ses reqherches utiles , parce que le 
bon sens consistebeaucoup k cojmoitre les nuances 
des choses. Or, dans un sujet aussi 6|endu, il a 
6t£ n^cess&ire de traiter de la religion : car , y ayaht 
sur la terre* une religion vraie et tine infinite de 
fausses , une religion envoy£e du ciel et une in* 
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finite d'autres qui sont nees sur la terre , il n*a pu 
regarder toute$ les religions fausses que comme 
des institutions humaines : ainsi il a du les exa- 
miner comme toutes les autres institutions hu- 
maines. Et quant & la religion chretienne j il n'a 
eu qu'a Fadorer, comme 6tant une institution 
divine. Ce n'6toit poiftt de cette religion qu'il de- 
voittraiter, parce que, parsa nature, elle n'est 
sujette k aucun examen; de sorte que, quand il 
en a parte , il ne Fa jamais fait pour la faire en- 
trer-dans le plan de son ouyrage, mais pour lui 
payer I9 tribut de respect et d'amour qui lui est 
du par tout chretien, et pour que^ dans les com- 
paraisons qu'il en pouvoit faire avec les autres 
religions , il put la faire triompher de toutes; Ce 
que je dis se voit dans tout Fouvrage ; mais i'au- 
teur Fa particulierement explique au commence- 
ment du livre vingt-quatrieme , qui est le premier 
des deux livres qu'il a faits sur la religion. II le 
commence ainsi : « Comme on peut juger par mi 
« les tenebtfqs celles qui sont les moins epaisses , 
« et parjiii les abimes ^ux qui sont les moins 
« profonds; airiM Ton peut chercher eiitre les re- 
<* ligions fausses celles qui sont les plus conformes 
« au bien de la societe ; celles qui, quoiqu'elles 
n'aientpas Peffet de mener les hommes aux fe- 
« lieitesde Pautre vie > peuvent le plus contribuer 
«n& leur bonheur dans celle-ci. * 

16. 
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€ Je. n'examinerai done les diverses religions 
« du. monde que par rapport au bien que Ton en 
<c tire dans Fetat civil, soit que je parle de celle 
« qui a sa racine dans le ciel , ou bien de celles qui 
« ont la leur sur la terre, » 

L'auteur , ne regardant done les religions hu- 
maines que comme des institutions humaines , a 
du en parler, parce qu'elles entroient necessaire- 
ment dans son plan* II n'a point et6 les chercher, 
mais elles sont venues Je chercher. JLt quant k la 
religion chretienne , il n'en a parl6 que pafr-occa- 
sion , parce que, par sa nature, ne pouvant etre 
modifiee, mitigee, corrig£e, elle n'entroit point 
dans le plan qu'il s'£toit propose 

QuVt-on fait pour donner une ample carriere 
aux declamations, et ouvrir la porte la plus large 
aux invectives? On a considere Fauteur comme 
si, k l'exetaple de M. Abbadie, il avoit voulu faire 
un traite sur la religion chretienne : on Fa attaque 
comme si ses deux livres sur la religion 6toient 
deux traites de th£ologie chretienne : on Fa repris 
comme si , parlant d'une religion quelconque qui 
n'est pas la chretienne, il avoit eu a l'examiner 
selon les prineipes et les dogmes de la religion 
chretienne : on Fa jug6 comme s'il setoit charge, 
dans ses deux livres , d'etablir pour les chr&iens , 
et de precher aux mahom&ans et aux idolatres , 
les flogmes de la religion chretienne. Toutes les 
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fois qu'il a parle de la religion en general, toutes 
lies fois quil a employ^ le mot de religion , on a 
dit : Cest la religion cbr&ienne. Toutes les fois 
qu'il a compart lep pratiques reUgieuses de quel- 
qiies nations quelconques, et qu'il aditqu'eiles 
6toient;plus conformes au gouvernement poli- 
tique de ce pays que telle autre pratique , on a 
dit : Vous les approuvez done, et abandon- 
nez la foi chr^ienne. Lorsqu'il a parte de 
quelqiie peuple qui n'a point embrassd le cbris- 
tianisme, ou qui a precede la venue de J6sus- 
Christ , on lui a dit : Yous ne reconnoissez done 
pas la morale chretienne? Quand il a examine en 
ecrivain politique quelque pratique quexe soit, 
on lui a dit : C'&oit tel dogme de theologie^chr^- 
tienne que vous deviez mettre li. Ydus dites que 
vousetesjurisconaulte, et jeyous ferai th^plogien 
malgr& vous. Yous nous donned d'ailleurs de tres- 
belles choses sur la religion chretienne; mais 
e'est pour vous cacher que vous les' dites : car je 
connois votre coeur, et je lis dans vos pens6es. II 
est vrai que je nfentends point votre livre ; il n'im- 
porte pas que j'aie d&nel6 bien ou mal Fobjet 
dans lequel il a 6t6 6crit ; mais je connois au fond 
toutes vos- pens^es. Je ne sais pas un mot de ce 
que- vous dites; mais j-entends tres-bien ce que 
vous ne dites pas. Entrons a present en matiere. 



Digitized by 



Google 



DEFENSE 



DES CONSEILS DE RELIGION. 

L'auteur, dans le Uvre sur la religion, a 
comb^ttu Ferrem* de Bayle. Void ses paroles ' : 
«M. Bayle, apres avoir insult^ toutes les religions, 
« fl&rit la religion chr&ienne. II ose avancer que 
« de v6ritables chr^tiens ne fbrmefoient pais un 
« etat qui put subsister. Pourquoi non? Ce se- 
tt roient des citoyens infiniment £clair£s sur leurs 
« devoirs, et qui auroient un tres-grand zele pour 
« les remplir : ils sentiroient tres-bien les droits 
* de la defense naturelle. Plus ils croiroient de- 
ft voir k la religion, plus ils penseroient devoir a 
cc la patrie. Les principes du christianisme bien 
a ' graves dans leur coeur seroient infiniment plus 
« forts que ce faux honneur des monarchies , ces 
« vertus humaines des r6publiques ', et cette 
« crainte servile des 6tats despotiques. 

« II est etotmant que ce grand homme fc'ait 
« pas su distinguer les ordres pour l'6tablisse- 
« ment du christianisme, d'avec le christianisme 
« meme; et qu'on puisse lui imputer d'avoir m6- 
« coimu Fesprit de sa propre religion. Lorsque le 
cc 16gislateur , au lieu de donner des lois, adonn6 
« des conseils, >c'est qu'il a vu que ses conseils, 

* Lit. xxiv, ch. vi. 



Digitized by 



DE l'eSPRIT DES LOIS. 

« s'ils &oient ordonnes comme des lois, seroient 
« contraires k Tesprit de ses lois. » Qu'a-t-on fait 
pour oter k Tauteur la gloire d'avoir combattu 
ainsi Ferreur de Bayle? Cln prend le chapitre 1 
suivant, qui n'a rien a Taire avec Bayle : « Les 
« lois humaines, y est-il dit, faites pour parler a 
« Tesprit, doivent donner des pr6ceptes,et point 
a de conseils; la religion, faite pour parler au 
« coeur , doit donner beaucoup de conseils et 
« peu de pr^ceptes. » Et de Ik on conclut que 
Tauteur regarde tous les pr^ceptps. de T£van- 
gile comme des conseils. II pourroit dire aussi 
quecelui qui fait cette critique regarde lui-meme 
tous les conseils de Fevarigile comme des pr&- 
ceptes ; mais ce n'est pas sa maniere de raisonner, 
et encore moins sd maniere d'agir. Allons iau fait: 
il faut tlnpeutllotiger ce querratftetir a fraccoiirci. 
M: Bayle avolt soutenu qu'une soci&6 de Chre- 
tiens ne pourr^t pas subsister; et il aI16 l guoit 
pour celaFordpe de F6vangile, de presenter Fahtre 
joue quand on re£oit tui soiifflet; de quitted Te 
monfdej de se netirerdans les^ deserts, etc. L'aiiteur 
* a dit que Bayle prenoit pour des preteptes ce qui 
ri*6toit quedes conseils^ pour des regies generates 
ce qui n'&oit que des regies particulates : en 
cela Tauteur a defcndu la religion. Qu'arrive-t-il? 

* C'e*t lc chap, vn du liv. xxiv. 
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On pose pour premier article de sa croyance 
que tous les livres de l'&vangile ne contiennent 
que des conseils. 



£>E LA POLYGAMIC 

D'autres articles ont encore fourni des sujets 
commodes pour les declamations. La polygamic 
en 6toit un excellent. L'auteur a fait un chapitre 
expres, ou il Fa r6prouv6e : le voici. 

De la poljrgamie en elle-m€me. \ 

« A regarder la polygamic; en g£n6ral, indu- 
ce pendamment des circonstances qui peuyent la 
« faire un peu toi^rer, elle n'est point utile au 
« genre humain ni a aucun des ^eux sexes, soit k 
« celui qui abuse, soit & celui dont on abuse. Elle 
« n'est pas non plus utile aux enfants ; et un de ses 
a grands inconv&ueAts est que 1$ pere et la- mere 
« ne peuvent avoir la meme affection pour leurs 
oc enfants; un pere ne peut pas aimer vingt en- 
« fonts comme une mere en aime deux* C'est 
« bien pis quand une femme a plusieurs maris; 
« car pour lors l'amour paternel ne tient qu'i 
« cette opinion , qu'un pere peut croire, s'il veut, 
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« ou que les autres peuvent croire , que de cer* 
a tains enfants lui appartiennent. 

« La plurality des femmes, qui le diroit? men? 
« k cet amour que la nature d6savoue : c'efct 
« qu'une dissolution en entraine toujours une 
« autre, etc. * 

« II y a plus : la possession de beaucoup de 
« femmes ge pr^vient pas toujours les d£sirs pour 
« celle d'un autre : il en est de la luxure comme 
« da Tavarice , elle augmente sa soif par Facquisi- 
# tion des tr&ors. ' 

. * Du temps de Justinien plusieurs philosophies, 
« g£nes par le christiani&me, seretir^rent en Perse 
« aupres de Cosreqs : ce qui les frappa le plus dit 
« Agathias, cefut que lapolygamie etoitpermiseit 
« des gens qui ne s'abstenoient pas meme de- Fa- 
ct dultere. » 

L'auteur a done etabli que la polygamie etoit 
par sa nature est en elle-meme une chosecmau- 
vaise; il falloit partirde.ee chdpitre, et e'est pour- 
tant de ce chapitreque Ton n'a rien dit. L'auteur 
a de plus examine philosophiquement dans quels 
pays, dans quels climats, dans quelles circons- 
tances elle avpit de mauvais effets; il a compart 
les climats aux climats, et les pays aux pays; et il a 
trouv6 qu'il y avoit des pays ou elle avoit des 
effets moins mauvais que dans d'autres ; parce 
que, suivant les relations, lenomhre des hommes 
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et des feurmes n'etant pas^gal dans tous les pays, 
il est clair que, sHl y a des pays ou il y ait beau- 
coup plus de femmes que d'bommes , la poly- 
gamic, mauvaise en elle-meme^ Fest moins dans 
ceux-l&qtie dans d'autres. LVuteur a discut& ceci 
dans le chapitre IV du meme livre. Mais parce 
que le titre de ce chapitre porte oes mots, que la 
loi de la polygamic estune affair? de caicul, on 
a saisi ce titre. Cepefrdant, comme le titre d'un 
chapitre se rapporte au chapitre meme et ne peut 
dire ni plus ni moins que ce chapitre, voyons-le. 

« SuiTant les calculs que Ton fait en diverses 
« parties' de l'Europe, il y nait plus de garfons 
« que de filles :. au contraire, lesrektiobs de TAsie 
a nous disent qu'il y nait beaucoup plus de filles 
« que de garcons. La loi d'une seule femme en 
« Europe et celle qui en permet plusieurs en Asie, 
« ont done un certain rapport au climat. 

« Dans les cliraats froids de TAsie, ilnalt comme 
« en Europe, beaucoup plus de garcons que de 
« filles : e'efst, disent les Lamas, la raison de la 
a loi qui, chez eux, permet a une femme d'avoir 
« plusieurs maris. * >' 

* Maw j'ai peine & croire qu'il y ait beaucoup 
<c de pays ou la disproportion soit assez grande 
« pour tju'elle exige qtfon y introduise la loi de 
« plusieur$ femtaes ou loi de plusieurs maris. 
« Cela veut dire seulement que la plurality des 
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« femmes, ou meme la plurality des homines , est 
« plus conforme k la nature dans certains pays 
« que dans d'autres. 

« J'avoiie que si ce que les relations nousdisent 
<c 6toit vrai f qu*& Bantam il y a dix femmes pour 
a un homme, ce seroit un cas bien particulier de ^ 
« la polygamic. 

« Dans tout ceci, je ne justifie pas les usages , 
« mais j'en rends les raisons. » 

Revenons au titre:& polfgamie est une qffimre 
d& oatcul. Oui r elle Test, quand on veut savoir si 
elle est f>lus ou moins pernicieuse dans de certains 
clim&ts , dans de certains pays , dans de certaines 
circon stances que daps d'autres : elle n'est point 
une affaire de calcul quand on doit decider si 
elle est bonne ou mauvaise par elle-meme. , 

Elle n'est point une aflaire de calcul quand on 
raisonne sur sa nature : elle peut etre une affaire 
de calcul quand on combine ses effets : enfin elle 
n'est jamais une affaire de calcul qu&nd on exa- 
mine le but du manage , et elle Test encore moins 
quand on examine le manage comme etabli par 
J6sus-Ghrist. 

J'ajouterai ici que le hasard a tres-bien servi 
Tauteur. -II ne pr&voyoit pas sans doute qu'oA 
oublieroit un chapitre fprmel pour donner des 
sens Equivoques k un autre : il a le bonheur d'a- 
voir fini cet autre par ces paroles : « Dans tout 
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« ceci je ne justifie point les usages , mais j'en 
« rends les raisons. » 

L'auteur vient de dire qu'il ne voyoit pas qu'il 
put y avoir des climats ou le nombre des femmes 
put tellement exc&ler celui des hommes, ou le 
nombre des homines celui des femmes , que cela 
dut engager k la polygamic dans aucun pays ; el 
il a ajoute : « Cela veut dire seulementque la 
« plurality des femmes er meme la plurality des 
« hommes, est plus conforme A la nature dans de 
« certains pays que dans d'autres \ » Le critique 
a saisi le mot est plus conforme a la ndture pour 
faire dire k Tauteur qu'il approuvoit la poly- 
gamic. Mais si je disois que j'aime mieux la fievre 
que le scorbut , cela sjgnifieroit-il que j'aime la 
fievre, ou settlement .que le scorbut m'est plus 
d&agreable que la fievre? 

Yoici mot pour mot une objection bien ex- 
traordinaire. 

« La polygamic d'une femme qui a plusieurs 
a maris est un d6sordre inonstrueux qui n'a 6t6 
cc per mis en aucun cas, et que l'auteur ne dis- 
« tingue en aucune sorte de la polygamic d'un 
« homme qui a plusieurs femmes V Ce langage , 
« dins un sectateur de la religion natureile, n'a 
« pas besoin de commentaire. » 

k Chap, it du livre xvi. 

* Page 144 de la feuille du 9 octobre 1749. 
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Je supplie de faire attention k la liaison des 
idees du critique. Selon lui , il suit que, de ce que 
l'auteur est un sectateur de la religion natarelle j 
il n'a point parle de ce dont il n'avoit que faire 
de parler : ou bien il suit, selon lui, que l'auteur 
n'a point parl6 de ce dont il n'avoit que faire de 
parler, parce qu'ilest sectateur de la religion na- 
turelle. Ces deux raisonnements sont de meme 
espece, et les consequences se trouvent^galement 
dans les premisses. La maniere ordinaire est de 
critiquer sur ce que Ton 6critj ici la critique s'6va- 
pore sur ce que Tpn n'ecritpas. 

Je dis tout ceci en supposant , avec le critique, 
que l'auteur n'eut point dislingu6 la polygamie 
d'une femme qui a .plusieurs maris de celle ou un 
mari auroit plusieurs femmes. Mais si l'auteur 
les a distingufes , que dira-t-U?Si l'auteur a fait 
voir que , dans le premier cas, les abus £toient 
plus grands, que dira-t-il? Je supplie lelecteur 
de relire le chapitre VI du livre XVI \ je Fai iap- 
port6 ci-dessus. Le critique- lui a fait des invec- 
tives parcequ'il avoit gard6 le silence sur cet ar- 
ticle; il ne reste plus que de lui en faire sur ce qu'il 
ne l'a pas garde. 

Mais voici une chose que je ne puis comprendre. 
Le critique a mis dans la seconde de.sfc* feuiUesi , 
page 1 66 : « L'auteur nous a dit ci-d^ssus que la 
« religion doit permettre la polygamie dans les 
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« pays chauds, et non dans les pays fro ids. » Mais 
Fauteur n'a dit cela nulle part. II n*est plus ques- 
tion de mauvais raisonnements entre le critique et 
lui; il est question dun fait. Et comme i'auteur 
n'a dit nulle part que la religion doit permertre la 
polygamie dans les pays chauds et non dans les 
pays fro ids, si 1'impHtation est fausse comme elle 
Test, et grave comme elle Test, je prie le, critique 
de se juger. lui-meme. Ce n'est pas le seul evdroit 
sur lequel I'auteur ait kfaire un cri, A la page i63, 
a la fin de la premiere feuille , il est dit : « Le cha- 
<c pijtre IV porte. porir titre que la loi de la poly- 
« gamie est une affaire de calcul; c est-a-dire que , 
« dans les lieux ou il nait plus de gar^ons que de 
« filles, comme en Europe, on ne doit epouser 
« qu'une femme ; dans ceux ou il nait plus de filles 
« que de gar 90ns, Ja polygamie doit y £tre intro- 
« duite. »' Ainsi, lorsque I'auteur explique quel- 
ques usages ou donne la raison de quelques prati- 
ques r on les lui fait mettre en maximes, et, ce 
qui est plus triste encore, fen maximes de religion ; 
et, comme il a parte dune infinite dusages et de 
pratiques dans tons les pays du monde , on peut , 
avec une pareille m&hbde , le charger des erreurs 
et meme des abominations de tout i'univers. Le 
critique dit, k la fin de sa seconde feuille, que Dieu 
lui a donn£ quelque zele. Eh bien ! je reponds que 
Dieu ne lui a pas donne celui-la. 
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CLIMAT. 

Ce que Fauteur a dit sur le climat est encore une 

matiere tres-propre pour la rhetorique. Mais tous 
les effets quelconques ont des causes : le climat et 
les autres causes physiques produisent un nombre 
infini d'effets. Si 1'auteur avoit dit le contraire , on 
. l'auroit regarde comme un homme stupide. Toute 
la question se reduit a savoir si , dans des pays 
eloignes entre eux , si , sous des climats differents , 
il y a des caracteres d'esprit nationaux. Or qu'il y 
ait de telles differences, cela est etabli par l'uni- 
versalite presque entiere des livres qui ont ete 
ecrits. Et comme le caractefre de l'esprit influe 
beaucoup dans la disposition du coeur, on ne sau- 
roit encore douter qu'il n'y ait de certaines qualites 
du coeur plus frequentes dans un pays que dans 
un autre; et Ton a encore pour preuve un nombre 
infini d'ecrivains de tous les lieux et de tous les 
temps. Comme ces choses sont humaines ? 1'auteur 
en a parle d'une facon humaine. II auroit pu join- 
dre la bien des quest 
ecoles sur les vertus hun 
chretiennes; mais ce n'est point avec ces questions 
que Ton fait des livres de physique, de politique 
et de jurisprudence. En un mot, ce physique du 
climat peut produire diverses dispositions dans 
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les esprits; ces dispositions peuvent influer sur 
les actions humaines : cela choque-t-il 1'etapire de 
celui qui a cr66 ou les m6rites de celui qui a ra- 
chete? 

. Si 1'aiiteur a recherche ce que les magistrats de 
divert pays pottvoient faire pour conduire leur 
nation de la maniere la plus convenable etta plus 
conforme k son caractere, quel mal a-t-il fait en 
cela? 

On raisonnera de meme k i'6gard de div^rses 
pratiques locales de religion. L'auteur h'avoit k 
les considerer m comme. bonnes ni comme mau- 
vaises : il a dit seulement qu*il y avoit des climats 
cm de certames pratiques de religion etoient plus 
aisles a reeevoir, c^st-k-dire, Etoient plus aisles 
k pratiquer par les peuples de cgs climats que 
par les peuples d'un autre. De ceci il est inutile 
de donner> des exemples j il y en ia cent mille. 
Je sais bien que la religion est inde^endante 
. par elle-meme de tout effet physique quelcohque ; 
que celle qui est bonne dans un pays est bonne 
dans un autre, et qu'elle ne peut etre tnauvaise 
dans un pays sans Tetre dans tous : mais j£ dis que, 
comme elle est pratiqu^e par les hommes et pour 
les hommes, il y a des lieux ou une religion quel- 
<x>nque trouve plus de facilite k etre pratiquee , 
soit en tout, soit en partie, dans de certains pays 
que dans d'autres , et dans de certaines circons- 
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fences que dans d'autres; et des que quelqu'un 
dira le contraire, il renoncera au bon sens. 

L'auteur a remarqu£ que le ciimat des Indes 
produisoit une certaine douceur dans les moeurs. 
Mais, dit le critique, les femmos s'y bnilent k la 
mprt de leui* maru U n'y a guere de philosophic 
dans cetfe objection* Le critique ignore-t-il lets 
contradictions de Fesprit humain ^ et comment il 
sait s£parer les ehoses les plus unies et unir celles 
qui sont les plus s^parees ? Voyez &-dessus les 
reflexions del'auteur, au chapitre III du HvreXIV. 



TOLERANCE. 

Tout ce que Fauteur a dit sur la tolerance se 
rapporte k cette proposition du chapitre IX, livre 
XXV : a Nous sommes ici politiques, et non pas 
a th£ologiens ; et pour les th£ologiens memes ,- il 
« y a bien de la difference entre tolerer une reli- 
<c gion et Fapprouver. 

a Lorsque les lois de F6tat ont cru devoir sour- 
ce frir plusieurs religions, il faut quelles les obli- 
cc geut aussi k se tourer entre elles. » On prie de 
lire le reste du chapitre. 

% On a beaucoup cri6 sur ce que Fauteur a ajout£ 
au chapitre X, livre XXV : <r Voici le principe 

DI L'fiSPMT DIS LOIS. T. in. I 7 
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« fond&mental des lois politiques en fait de reli- 
ef gion : quand t>n est roaitre, dansun&at, de rece- 
« voir une nouvelle religion ou de ne la pas rece- 
« voir, ilne fautpa&l'y Atablir; quand elle y est 
« 6tabbe, il faut la toUrer . » 

On objecte k l'auteur qu'il va avertir les princes 
idol4tres de fermer leurs £tat* k la religion chr6- 
tienne : effectivement e'est un secret qu'il a &6 
dire k Toreille au ror de la Cochinchine. Comme 
cet argument a fourai matiere k beatlcoup de de- 
clamations, j'y ferai deux r6ponses. La premiere , 
c est que l'auteur a except^ nomm&nent dans son 
livre la religion cbr&ienne. II a ditau livre XXIV, 
chapitre premier, k la fin : a La religion c^r6- 
« tienne, qui ordonne aux hommes de s'aimer, 
cc veut sans doute que chaque peuple ait les meil- 
« leures krife politiques et les meilleures lois civi- 
le les, parcequ'elles sont, apres elle, le plus grand 
« bien que les bommes puissent donner et rece- 
de voir. » Si done la religion chr^tienne est le pre- 
mier bien et les lois politiques et civiles le second , 
il n'y a point de lois politiques et civiles dans un 
6tat qui puissent ou doitent y empedierrentr6e 
de la religion cbr&ienne. 

Ma seoonde^onse est que la religion du ciel 
rie s'etablit pas par les m£me$ voies que les reli- 
gions de la terre; Lisez> l'bistoire de leglise, et 
vous vertex les prodiges de la religion chr6tienrie. 
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A-t-elle r£solu d'entrer dans im pays , elle sait 
s'en faire ouvrir.les portes ; tous les instruments 
sont bons poor cela : quelquefois Dieu veut se 
iservir de quelques p^cheurs; quelquefois il va 
prendre sur le trone on empereur , et fait plier sa 
tete sous le joug de l'6vangile. La religion chr^- 
tienne se cache-t-elle dans les Meat, sguterraifis , 
, attendee un moment, etvoua verres la mqest£ im* 
p£riale parlor pour elle. Elle traverse, quandelle 
Veut, les radrs* les rivieres et les montagned. Ge 
ne sont pas les. obstacles c^ci-bas qui l'emptehent 
d'alter* Mettez de la repugnance dans les esprits 
elle saura vaincre ces repugnances : £tablissez des 
coutumes, formez des usages, publiez des &iits , 
faites des lois; elle triomphera du climat , des lois 
qui en r&u|tent, et des 16gislateurs qili les auront 
foites. Dieu^ suivant des decrets que nous ne con- 
naissens point, etend ou resserre les limites de sa 
religion. 

On dit : C'ett comme si vous - allied dire am; 
rois d'Qrient qu'il ne faut pas quails re$oivent 
ehet eux U religion chr&ifenne. C'est etfe bien 
charnel que de parler ainsi! 6toit-ce done H6rode 
qui devoit etre le messie? II semble qu'on regarde 
J£sus-Christ comme un roL qui, voulant conqu£rir 
un etat voisin, cache ses pratiques et ses intelli- 
gences. Retidons-nous justice: la maniere dont 
nous nous conduisons dans les affaires humaines 

17. 
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est*elle assez pure pour penser k Femployer a la 
conversion des peuples? 



CELIBAT. 

Nous voici k Particle du c6libdt. lout ce que 
Fauteur en a dit se rapporte a cette proposition , 
qui se trouve au Kvre XXV, chapitre FV; la voici: 

« Je ne parlerai point ici des consequence* de 
« la loi du c£libat; on a§nt qu'elle pourroit deve* 
c nir nuisibje k proportion que le corps du clerg6 
« seroit trop etendu, et que par consequent celui 
« des laiques ne Je seroit pas assez. » II est clair 
que Fauteur ne parle ici que de la plus grande ou 
de la moindre extension que Ton doit donper au 
c£libat, par rapport au plus grand ou au moindre 
nombre de ceu* qui doiv&it l'embrasser; et, 
com me Fa dit Fauteur en un autre endroit, cette 
loi de perfection ne peut pas etre faite pour tous 
les homines: on sait d'ailleurs que la loi du ofli- 
bat, telle que nous Favons,n'est qu'une loi de 
discipline. II n'a jamais £t£ question dans FEsprit 
des lois de la nature du c£libat m^rae et du degr£ 
de sa bont6; et ce n'est en aucune fagon une ma- 
tiere qui doive entrer dans un livre de lois politi- 
ques et civiles. Le critique ne veut jamais que 
Fauteur traite son sujetf il veut continuellement 
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qu'il traite le sien; et, parce qu'il eat toujour* 
th£ologien, il ne veut pas que, raeme dans un 
livre de droit, il soit jurisconsulte. Cependant 
on verra tout^rheure qu'il est, sur le celibat, de 
Fopinion des th£ologiens, c'esfr&^dire qu'il en a 
reconnu la bont6. 11 faut tavoir que, dans le 
livre XXIII, ou il est trait£ du rapport que les 
lois ont avec le nombre des habitants, Tauteur a 
donn£ une th£orie de ce que les lois politiques 
etcivilgs de divers peuples avoient fait a cet 
egard. Il a fait voir, en exaniinant les histoires 
des divers peuples. de la terre, qu'il y avoit eu des 
circonstances ou ces lois furent plus neeessaires 
que dans (J'autres, des peuples qui en avoient eu 
plus de besoin;; de certains temps ou ces peuples 
en avoient eu plus de besoin ertcore: et, comme 
il a pense que Ifis Romains furent le peuple du 
monde le plus sage, et qui, pour r^parer ses 
pertes, eut le plus de besoin de pareilles lois, il a 
recueilli avec exactitude les lois qu'ils avoient 
faites k cet^gard; il a marqu6 avec precision dans 
quelles circonstances elles avoient 6t6 faites, et 
dans quelles autres circonstances elles avoient tie 
otees. U n'y a point de thtologie dans tout ceci, 
et il n'en faut point pour tout ceci. Cependant il 
a jug6 k propos d'y en mettre. Vodci &es paroles: 
« A Dieu ne plaise que je parle ici contre le c61ibat 
« qua adopte la religion ! Mais qui pourroit se 
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ctaire contre celui qu'a form6 le libertinage, 
« celui ou les deu* sexes, se corrompant par les 
« sentiments naturels m£mes, fuiont une union 
« qui doit les rendre meilleurs, pour vivre dans 
« celle qui les rend toujours pires? 

<c C'est une regie tirAe de la nature, que plus 
«on diminue le nombre des manages qui pour- 
« roient se faire* plus on corrompt eeuxquisont 
« faits; moins il y a de gens mari£s, moifcs il y a 
« de fidilit6 dans les manages ; comme k>rsqu il 
«y a plus de voleurs, il y a plus de vols *. » 

L'auteur n'a done point d&approuv&le c61ibat 
qui a pour motif la religion. On ne pouvoit se 
plaindre de ce jqtfil s^levoit contre le c&ibat in- 
troduit par le libertinage; de ce qu'il d&approu* 
voit qu'uHe infinite de gens riches et voluptueux 
se portassent £fuir le joug du mariage pour la 
commodity de leurs d£r£glemente; qu'ils prissent 
pour qax les dtlices et la volupt6, et laissassent 
les peines aux mis£rables; on ne pouvoit , dis-je, 
s'en plaindre. Mais le critique, apres avoir cit£ ce 
que l'auteur a dit, prononce ces paroles : « On 
« aper^oit ici toute la malignity de l'auteur, qui 
oc vent jeter sur la religion chr^tienne des d6sor- 
« dres qu'elle d&eate. » Il n'y a pas d'apparenoe 
cfaccuser le critique 'de n'avoir pas voulu en- 

1 Lrrrtf tfun, en. xxi , a la fin. 
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tendre i'auteur; je dirai seulement qu'il ne la 
point entendu, et qu'il lui fait dire contre la re- 
ligion oe qu'il a dit contre le Hbertinage. II doit en 
etre bien Aehi. 



ERREUR PARTICULliRE DU CRITIQUE. 

On croiroit que le critique a jur6 de n'etre ja- 
mais au fait de l'6tat de la question, et de n'en- 
tendre pas un seul des passages qu'il attaque. 
Tout le second chapitr^ du livre XXV roule sur 
les motifs plus ou moins puissants qui attachent 
les hommes k la conservation de leur religion : le 
critique trouve, dans son imagination ,,un autre 
chapitre qui auroit pour sujet des motifs qui 
obligent les hommes & passer d'une religion dans 
une autre. Le premier sujet emporte un &at pas-^, 
sif , le second un &at d action; et, appliquant sui\ 
un sujet ce que Fautfcur a dit sur un autre, il d6- 
raisonne tout a son aise. 

L'auteur a dit, au second article du chapitre II 
du livre XXV : « Nous sommes extr&nement por^ 
ct&i l'idolatrie , et cependant nous ne sommes 
« pas fort attaches aux religions idolatres;nous ne 
« sommes guere portes aux id6es spiri tuelles , et 
« cependant nous ne sommes pas tres«attach6s aux 
« religions qui nous font adorer un etrespirituel. 
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« Cela vient de la satisfaction que nous trouvons 
« en; nous-memes d'avoir assez intelligents 
« pour avoir choisi une religion qui tire la divinite 
« de Fhumiliation ou les autres Favoient mise. » 
L'auteur n'avoit fait cet article que pour expli- 
quer pourquoi les Mahometans et les Juifs, qui 
n'ont pas les memes graces que nous , sont aussi 
invinciblement attaches k leur religion qu'on le 
sait par experience : le critique Fentend autrement. 
a C'est a Forgueil, dit-il , que Ton attribue d'avoir 
« fait passer les hommes de 1'idolatrie k Funite 
« d'un Dieu \ » M$us il n'est question id, ni dans 
tout le chapitre, d'aucun passage d'une religion 
dans une autre : et si un chr&ien sent de la satis- 
faction a Fidee de la gloire et k la vue de la gran- 
deur de Dieu, et qu'on appelle ceja de Forgueil,, 
c'ejt un tres-bon orgueil. 



MARIAGE. 

Voici une autre objection, qui n'est pas eom- 
mune. L'auteur a fait deux chapitres au livre 
XXIII : Fun a pour litre, des hommes et des ani- 
maux par rapport a lq propagation de f espece; 
et Fautre est intitule, des mariages. Danslepre- 

* Page 166 de la second* femlle. 
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mier il a dit ces paroles : « Les femelles des ani- 
(c maux ont k peu pres une fecondit6 constante; 
« mais, dansl'espece humaine, la maniere de pen- 
ce ser, le caractere, les passions, les fantaisies, les 
cc caprices, l'id£e deconserversa beauty Tembarras 
« de la grossesse, celui d'une famille trop nom- 
<c breiise, troublent la propagation de milfe ma- 
tt nieres. » Et dans l'autreiia dit: « L'obligation 
« naturelle qu*a le pere de nourrir ses enfants a 
« fait £tablir le mariage, qui declare celui qui doit 
cc remplir cette obligation. » 

On dit la-dessus:« Un chr&ien rapporteroit 
« l'institution du manage & Dieu meme qui donna 
« une compagne & Adam , et qui unit le premier 
« homme & la premiere femme par un lien indisso- 
« luble avant qu'ils eussent des enfants k nourrir; 
« mais l'auteur 6vite tout ce qui a trait k la r6v61a- 
cc tioti. » 11 repondra qu'il est chr&ien, mais qu'il 
- n'est point* imbecille; qu'il adore ces v6rit&, mais < 
qu'il ne veut point mettre k tort et k travers toutes 
les v&rit& qu'il croit. L'empereur Justinien &oit 
chr&ien , et son compilateur F6toit aussi : eh bien ! 
dans leurs livres de droit que 1'oq enseigne aux 
jeunes gens dans les ecoles, ils definis^ent le ma- 
riage F union de l'homme et de la femme qui 
forme une societe de sa vie individuelle II 

4 Maris et foemina conjunctio, individuam vita societatem con- 
tains. 
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n'est jamais venu dans la tete de personne de leur 

reprocher de n'avoir pas parte de la revelation. 



USURE. 

» 

Nous void k l'aHaire de Tusure. Tdi^eur que le 
lecteur he soit fatigtl6 de m'entendre dire que le 
critique n'est jamais au fait, et ne prend jamais 
le sens des passages qu'il censure. II dit, au sujet 
des usures mari times : « L'auteiir ne voit rien que 
« de juste dans les ukures maritimes. Ce sont ses 
« termes. » En v6rit& cet ouyrage de FEsprit des 
lois a tin terrible interprete. L'auteur a traiti des 
usures maritimes au ehapitre XX dulivre XXII; il 
a done dit dans ce chapitre que les usures mari- 
times 6toient jtistes. Voyons-le. 

Des usures maritimes . 

« La grandeur de I'usure maritime est fondee 
« sur deux ehoses : le p£ril de la mer qui faitqu'on 
« ne s'expose k preter son argent que pour en 
a avoir beaucoup davantage; et la facility que le 
« commerce donne k l'emprunteur de faire promp- 
« tement de grandes affaires et en grand nombre: 
« au lieu que les usures de terre , n'6tant fondles 
^ sur aucune de ces deux raisons, sont ou pros* 
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a crites par le 16gislateur, ou, ce qui est plus sense, 
« r£duites k de justes bornes.» 

Je demande k tout homme seas6 si Fauteur 
vient de decider que les usures toarrtimes sont 
justes, ou s'il a dit ^implement que la grandeur 
des usures maritimes rfyugnoit rooins a F6quit6 
naturelle que la grandeur des usures de terre. Le 
critique ne connoit que les qualit£s positives et 
absolues ; il he sait ce que c'est que ces termes 
plus ou moins. Si on lui disoit qu'un mul&tre est 
- moins noir qu'un n£gre, cela signifieroit selon 
lui , qu'il est blanc comme de la neige ; si on lui 
disoit qu'U est plusnoir qu'un Europ6en, il croi- 
roit encore qu'on yeut dire qu'il est noir comme 
du charbon. Mais poursuivons. 

II y a dans FEsprit des lois y au livre XXII, 
quatre chapitres sur Tusure, Dans les deux pre- 
miers, qui sont le XIX et qelui qu'on vient de 
lire, Fauteur examine Future 1 dans le rapport 
qu elle peut avoir avec le commerce chez les dif- 
ferentes nations et dans les divers gouve^nements 
du monde : c$s deux chapitres ne s'appliquent 
qu'i cela : les deux suivants ne sont faits que pour 
expliquer les variations de Fusure chez les Ro- 
mains. Mais voiUi qu'on 6rige tout-a-coup Fauteur 
en casuiste, en canoniste et en th<k>logien, unin 

* Uture ou interdt signifioiem la meme chose chez let RoouuDf 



Digitized by 



!l68 DEFENSE 

quetnent par la raison que celui qui critique est 
casuiste, canoniste et th6ologien, cm deux des 
trois 7 ou un des trois, ou peut-etre dai^s le fond 
aucun des trois. L'auteur sait qu'i regard* le pret 
k int6r£t dans son rapport avec la religion chr6- 
tienne, la matiere a des distinctions et des limi- 
tations sans fin : il sait que les jurisconsultes et 
plusieurs tribunaux ne sont pas toujours d'accord 
avec les casuistes et les canonistes; que les uns 
admettent de certaines limitations au principe g6- 
n£ral de n'exiger jamais d'int&ret , et que les 
autres en admettent de plus grandes. Quand toutes 
ces questions auroient appartenu k son sujet, ce 
qui n'est pas , comment auroit-il pu les traiter ? 
On a bien de la peine k savoir ce qu'on a beau- 
coiip 6tudi6, encore moins sait-on ce qu'on n'a 
etudie de sa vie. Mais les chapitres memes que 
Ton emploie contre lui prouvent assez qu'il n'est 
qu'historien et jurisconsolte. Lisons le chapitre 
XIX \ 

« L'argent est le signe des vale&rs. II est clair 
« que celui qui a besoin de c$ signe doit le louer , 
« comme il fait toutes les choses dont il peut avoir 
« besoin. Toute la difference est que les autres 
« choses peuvent ou se louer ou s'acheter , au lieu 
« que l'argent, qui est le prix des choses, se loue 
« et ne s'achete pas. 

* Liy. xxti. 
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« C est bien une action tres-bonne de preter a 
« un autre son argent sans int£ret : mais on sent 
« que ce ne peut etre qu'un conseil de religion , 
« et non une loi civile. 

« Pour que le commerce puisse se bien faire , il 
« faut que l'argent ait un prix; mais que ce prix 
« soit peu considerable. S'il est trop haut, len^go- 
« ciant, qui voit qu'il lui en couteroit plus en in- 
« terets qu'il ne pourroit gagner dans son com- 
« merce, n entreprend rien. Si l'argent/n'a point 
« de prix, personne n'en prete, et le negotiant 
« n'entreprend rien non plus. 

« Je me trompe, quand je dis que personne n'en 
« prete; il faut toujours que les affaires de soci&e 
a aillent ; l'usure setablit, mais avecles desordres 
« que Ton a eprouv^s dans tous les temps. 

« loi de Mahomet confond L'usure avec le 
« pret k int^ret : l'usure augmente dans les pays 
<c mahom^tans k proportion de la s6v6rit6 de la 
« defense ■; le preteur s'indemnise du peril de la 
« contravention. 

a Dans ces pays d'orient la plupart des hommes 
« n'ont ri$n d'assur£; il n'y a presque point de 
« rapport entre la possession actuelled'unesomme 
« et l'esp£rance de la' ravoir apres l'avoir pret^e. 
<x L'usure y augmente done k proportion du peril 
« de rinsolvabilite. » . 

Ensuite viennent le cbapitre des usures man- 
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times % que j'ai rapport<6 ci-dessus, et le chapitre 
XXI , qui traite duprSt par control, et de Vusure 
chez les Romains, que voici : 

« Outre le pret fait pour le commerce; il y a 
« encore uneespece de pret fait par uu contra t 
« civil , d'ou r&ulte un int^ret ou usure. 

« Le people chez les Romains augmentant tous 
« les jours sa puissance , les magistrats cherche- 
« rent k le flatter et k lui faire faire les lois qui lui 
« 6toient les plus agr6ables. U retrancha les capi- 
« taux; il diminua les int6rets; il d6fendit d'en 
if prendre ; il ota les contraintes par corps; enfin 
« l'abolition des dettes fut mise en question toutes 
« les fo^s qu un tribun voulut se rendre populaire. 

« Ces continuels changements , soit par des lois, 
« soit par des plebiscites, naturaliserent k Rome 
* l'usure } car les cr fanciers, voyantle peupleleui* 
< d6biteur , leur 16gislat$ur et leur juge, n'eurent 
« plus de confiance dans les contrats. Le peupie, 
« comme un d6biteur d6credit6, ne tentoit k lui 
« preter que pat* de gros profits j d'autant plus 
« que, siles lois ne venoient que de temps en temps, 
ic les plaintes du peupie 6ttfient continuelles et in- 
« timidoient toujddrs les cr&nciers. Cela fit que 
cc tous les moyens homnetes de prater et d'em- 
« prunter furent abolis a Ronole ; et qtfune usure 
« aflreuse , toujours foudroy^e et toujours renais- 
« sante , s'y &ablit. 
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« Cic^ron npus dit que, de son temps, on pre- 
« toit a Rome k trente-quatre pour cent , et k 
« quarante-huit pour cent dans les provinces. Cc 
« mal venoit, encore un coup, de ce que les lois 
« n'avoient pas 6t6 m6nag&s. Les lois extremes 
« dans le bien font naitre le mal extreme : il fallut 
« payer pour le pr£t de Fargent et pour le danger 
« des peines de la loi. » L'auteur n'a done parte 
du pret ii int6ret que dans son rapport avec le 
commerce des divers peuples > ou avec les lois ci- 
viles des Romains ; et cda est si vrai , qu*il a distin- 
gue , au second article du chapitre XIX , les £ta- 
blissements des l^gislateu^s de la religion d'avec 
ceux des tegislateurs politiques. S'il avoit parte Ik 
nomm&nent de la religion chr£tienne , ayant un 
autre sujet & traiter, il aiiroit employ^ d'autres 
termes, et fait ordonner k la religion chr&ienne 
ce quelle ordonne, et conseiller ce qu'elle con- 
seille; il auroit distingu£ avec les th^ologiens les 
cas divers ; il auroit pos6 toutes les limitations que 
les principes de la religion chr£tienne laissent h 
cette loi g£n£rale, 6tablie quelquefois cbez les 
Romains , et toujours chez les mahom&ans, aqu'il 
« ne faut jamais, dans aucun cas et dans aucune 
<* cireonstance, recevoir d'int^ret pour de Far- 
« gent. » L'auteur n'avoit pas ce sujet k traiter j 
mais celui-ci, qu'une defense g6n£rale, illimitee, 
indistincte, et sans restriction, perd le commerce 
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chez les mabom&ans , et pensa perdre la republi- 
que chez les Romains; d'ou il suit que, parce que 
les chretieos ne yivent pas sous ces termes rigides, 
le commerce n est point d&ruit chez eux; et que 
Ton ne voit point dans leurs etats ces usures af- 
freuses qui s'exigent chez les mahom£tans, et que 
Ton extorquoit autrefois <?hez les Romains. . 

L'auteur a employ 6 les chapitres XXI et XXII 1 
k examiner quelles furent les lois chez les Ro- 
mains <au siijet du pret par contrat dans les divers 
temps de leur republique. Son critique quitte un 
moment les bancs de tb6ologie et se tourne du 
cot6 d# l'6rildition. On va voir qu'il se troinpe en- 
core dans son erudition , et qu'il n'est pas seule- 
ment au fait de I'&at des questions qu'il traite. 
Lisons le chapitre XXII \ 

a Tacite dit que la loi des douze tables fixa Tin- 
« t6ret k un pour cent par an. II est visible qu'il 
« s'est trompe , etquil a pris pour la loi des douze 
« tables Une autre loi dont je vaisparler. Si la loi 
« des douze tables avoit r^gle cela , comment dans 
« fes disputes qui s'&everent cLepuis entre les cr^an* 
« ciers et les d£biteurs ne se seroit-on pas servi de 
« son autorite? On ne trouve aucun vestige de 
«f eettejoi sur le pret k int6ret^et , pour peu qu'on 
% soit Vers& dans l'histoire de Rome , on verra 

1 Liv. xxn. 

2 Ib id. 
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«c qu'uneloi pareille ne pouvoit point etrel'ouvrage 
« des decemvirs. » Et un peu apres l'auteur ajoute 1 
a L'an 398 de Rome, les tribuns Duellius et Mene- 
« nius firent passer une loi qui r£duisoit les inta- 
ct rets k un pour cjent par an. C'est une. loi que 
« Tacite confond avec la loi des douze tables ; et 
« c'est la premiere qui ait £t6 faite chez les Ro- 
ot mains pour fixer le taux de Fint6ret , etc. »Voyons 
k present. 

L'auteur dit que Tacite s'est tromp6, en disant 
que la loi des douze tables avoit fixe l'usure chez 
les Romains; il a dit que Tacite a pris pour la loi 
des douze tables unfc loi qui fut faite par les tri- 
buns Duelliufe et Menenius, environ quatre-vingt- 
quinze ans apres la loi des douze tables , et que 
cette loi fut la premiere qui fixa k Rome le taux 
de Fusure. Que lui dit-on? Tacite ne s'est pas 
fromp£} il a parle de [Future k un pour cent par 
mois , et non pas de Fusure k un pour cent par an. 
Mais il n'esjt pas question ici du taux de Fusure ; 
il s*agit de savoir si la loi des douze tables a fait 
quelque disposition quelconque sur Fusure. L'au- 
teur dit que Tacite s'est tromp6, parce qull a (Jit 
que les decemvirs , dans la loi des douze tables, 
avoient fait un reglement pour fixer le taux de 
Fusure : et Lk-dessus le critique dit que Tacite ne 
s'est pas tromp6, parce qu'il a pari6 de l'usure a 
un pour cent par mois , et non pas a un pour 

DS X.*BSPRIT DBS LOU. T. III. 1 1 
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cent par an, Tavoisdonc raison de dire que le cri- 
tique ne sait pas T6tat de k question. 

Mais il en reste une autre, qui est de savoir si la 
loi quelconque dont parle Tacite fixa Pusure k un 
pour cent par an, comme Fa dit l'auteur ; ou bien 
& un pour cent par mois, comme le dit le critique. 
La prudence vouloit qu'il n'entreprit pas une dis- 
pute avec Pauteur sur les lois routines, sans con- 
noitre les lois romaines ; qu'il ne lui niat pas un fait 
qu'il ne savoit pas, et dont il ignoroit m£me les 
moyens de s'eclaircir. La question 6toit de savoir N 
ce que Tacite ayoit entendu par ces mots uncia- 
rium Jbenus x ; il ne lui falloit qu'ouvrir les dic- 
tiotinaires ; il auroit trouv6 dans celui de Calvinus 
ou Kahl *, que Tusure onciaire 6toit d'un pour 

. * Nam prim6 doodecim tabulis sanctum' ne quia Unciario foenore 
amplius exerceret. AnnaL lhr. vi. 

* Ustirarum species ex as sis partitas dehominantur : quod at 
intdligatuf , iMud scire oportet, sortem omnem ad centenarium nu- 
merum* revocari, summam autem usuram esse, com pars sortis 
centesinia singulis mensibus persolvitur. Et quoniam ista ratione 
Summa bacc nsura duodeoim anreos annuo* in centenos efficit, 
dnodenarras nomerns juiisconsultos movit, ut assem hone usurariam 
appellarent. Quemadmodum hie as nan ex menstrua, sed ex annua 
pensione sestimandus est; similiter omnes ejus partes ex anmritione 
inteUigenda) sunt; ut, si nnus in centenos annuatim pendatur, 
unciaria usura; si bini, sextans; si terni, qnadrans; aiquaterni, 
triens; si quini, quincunx; si semi, semis; si Septini, septuhx; si 
octoni, bes; si novem, dodrans; si deni, dextrans; si undeni, 
deunx ;ai duodeni, as. Lexicon Joannu Calvini , alias Kahl, Colonial 
AUobrogum, anno i6aa, apud Petrum Balduinum , in verbo usurer, 
p. 960. 
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cent par an, et non d'un pour cent par mois. Vou- 
loit-il consul ter les savants? il auroit trouv6 la 
meme chose dans Snumaise 1 : 

Testis mearnA ceatimanus Gyas 
Stutemiaram. Horn. Hv. m, od. iv, v. 69. ! 

Reman toit-il aux sources? il aurort trouv6 lk- 
dessus des textes ckirs dans leslivres de droit* ; 
il n'auroit point brouill& toutes les id6es; il e&t 
distingu6 les temps et les occasions ou Fusufd 
onciaire signifioit tin pour cent par mois d'avec 
les temps et les occasions ou elle signifioit un pour 
cent par an; et il hlauroit pas pris ledotrzi&ne de 
la cent£sime pour la centime. 

Lorsqu'il n'y avoit point de lois surletauxde 
Fusure chez les Romains, Fusage le plus ordinaire 
6toit cpie tes usuriers prenoient douze onces de 
cuivre sur cent onces qu'ils pr&oient, c'est-i-dird 
douze pour cent par an : et, comftie uti as , valoit 
douze onces de cuivre , les usuriers retiroi^trt 
chaque arin£e un as sur cent onces yet, comme il 
falloit souvent compter Fusure par mois , Fiisure 
de six mois fut appel^e semis, on la moitte de Fas; 

* De modo usurarum, Lugduni Batavorum, ex officina Elzev^- 
Tiorum, anno r63g , p. 269, 37b et 171; A sttrtout ctt mets : Unde 
serins sit unciarum foe mis eorum, vel unpias i^s«ra», ut ea» quecjutr 
appellatas infra ostendam , non unciam dare menstruam in centum, 
sed annuam. 

*A*gumentuHa tegU xlvii, $ Profectus l*gto*ia, ff. de sdaaiaist. 
et periculo tutoris. 
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l'usare de quatre mois fut appelee triens , ou le 
tiers de Fas ; l'usure pour trois mois fut appelee 
quadrans, ou le quart de Fas ; et enfin , l'usure 
pour un mois fut appelee unciaria, ou le douzieme 
de l'as : de sorte que , coming on levoit une once 
chaque mois sur cent onces qu'on avoit pret£es , 
cette usure onciabe, ou d'un pour cent par mois, 
ou de douze pour cent par an , fut appelee usure 
cent£sime. Le critique a eu connoissance de cette 
signification de l'usure cent6sime , et il I'a appli- 
queetres-mal. , 

On voit que tout ceci n'j6toit qu'une espece de 
m6thode , de formule ou de regie , entre le d£bi- 
teur et le creancier , pour compter leurs usures, 
dans la supposition que l'usure fut k douze pour 
cent par an , ce qui 6toit F usage le plus ordinaire : 
et, si quelqu'un avoit pret6 a dix-huit pour cent 
par an , on se seroit servi de la meme m£thode , 
en augmentant d'un tiers l'usure de chaque mois; 
de sorte que l'usure onciaire auroit ete d'une once 
et demie par mois. 

Quand les Ro mains firent des lois stir l'usure , 
il ne fut point question de cette m&hpde, qui 
avoit servi , et qui servoit encore aux debiteurs et 
aux cr6anciers pour la division du temps et la 
commodity du paiement de leurs usures. Le 16gis- 
lateur avoit un reglement public a faire ; il ne s'a- 
gissoit point de partager l'usure par mois , il avoit 
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k fixer, et il fixa Fusure par an. On ctfntinua k se 
servir des termes tir6s de la division da Fas , sans 
yappliquer les memes id£es: ainsi Fusure onciaire 
signifiaun pour cent par an; Fusure exquadrante 
signifia trois pour cent par an ; Fusure ex triente, 
quatre pour cent par an; Fusure semis, six 
pour cent par an. Et, si Fusure onciaire avoit 
signifie un pour cent par mois, les lois qui les 
fixerent ex quadrante, ex triente, ex semise, au- 
roient fix6 Fusure k trois pour cent, k quatre 
pout cent, a six pour cent par mois : ce qui auroit 
&6 absurde,parce que les lois faites pour reprimer 
Fusure auroient &6 plus cruelles que les usuriers. 

Le critique a done confondu les especes des 
choses. Mais j'ai int£ret de rapporter ici ses pro- 
pres paroles, afin qu'on soit bien convaincu que 
Fintrepidit£ avec laquelle il parle ne doit imposer 
k personne; les vpici 1 : « Tacite ne s'est point 
« tromp6: il parle de Finteret k un pour cent par 
« mois , et Fauteur s'est imaging qu'il parle d'un 
« pour cent par an. Bien n'est si connu que le 
« cent£sime qui se payoit k Fusurier tous les mois* 
a Un homme qui 6crit deux volumes in~4* sur 
a les lois devroit-il Fignorer ? » 

Que cet homme ait ignord on n'ait pas ignore 
ce cent£sime, e'est une chose tres-indiff£i;ente: 
• 

* Feuille du 9 octoWe 1749 , p. 164. 
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mais il ne la pas ignor£ puisqu'il en a parl£ en 
trois endroits. Mais comment en a-t-il parte , et ou 
en a-t-il parte * ? Je pourrois bien defier le critique 
dc ie deviner, parce qu'il n*y trouveroit point les 
memes termes et les memes expressions qu'il sait. 

ILn'est pas question ici de savoir si l'auteur de 
l'Etprit des lois a manqu£ d'erudition on non, 
mais de difendre ses autels *. Cependant il a fallu 
faire voir au public que le critique, prenant un 
ton si d£cisif sur des chose* qu'il ne sait pas, et 
dont il doute si pen qu'il h'ouvre pas meme un 
dictionnaire pour se rassurer, ignorant les choses, 
et accusant les autres d'ignorer ses propres er- 
rehrs, il ne m£rite pas plus de confianoe dans les 
autre* accusations. Ne peut-on pas croire que la 
hauteur et la fierte du ton qu'il prendpartout 
n'empechent en aucune maniere qu'il n'ait tort? 
que, quand il s'£chaulfe, cela ne veutpas dire 
qu'il n'ait pas tort? que, quand il anathematise 
an*c ses mots d'impie. et de sectateur de la reli- 
gion naturelle r on peut encore croire qu'il a tort? 
qu il fetit bien se garder de recevoir les impres- 
sions que pourroient donner l'activit6 de son es- 
prit et l'imp&uosit^ de son style? que, dans ses 
deux ecrits, il est bon de sparer les injures de 

. 4 La troisieme et la derniere note, ch. xxii, liv. xxn, et le texte 
de la troisieme note. 
* Pro aris. 
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*es raisons, mettre ensuite k paft les raises qui 
soot roauvaises, apres quoi il ne r^stera plus 
rien? 

L'auteur, aux chapitres du pret k int6ret, et de 
lusupe chez les Romaics, traitant ce sujet sans 
doutp le plus important deleur histoire, ce sujet 
qui tenoit tellement k la constitution, quelle pensa 
millefoisenetre renvers^e; parlant des loi$ qu'ils 
firent ^ar d£sespoir , de celles ou ils suivirejitlsur 
prudence, des regleroents qui n'&oiejit que. pour 
un temps, de ceux qu'ils tire^t pour tpujoura,. dit, 
vers la fin du cbapitre XXII: « L'ajn 3g8 de Rome, 
« les tribuns Duellius et Meuenius fir^t passer 
«.une loi qui r6duisoit les int^rets a un pour <^ent 
« paran...pix ans apres, cette usure fuireduite k 
in laxnoit}6; d^ns la suite, on l'ota tbut-k-fait. 

« II en futde qptte loi comrae detoutes celles ou 
* le 16gislateur a port6 les choses k l'exce$ : on 
or trouva uue infinite de moyens de l'iluder; il 
« eti fallut feire beaucoup d*autres ppur la confir- 
« mer, corriger, temperer : tantot\on cjp&ttajtai 
« lois pour suivre les usages, tantpt oa qijjttai le$ 
« usages pour suivre les lois. Mais, daps ce p£$ ; 
« l'usage . devoit ais^ment pr^yaloir- Quapd Un 
« bomme emprunte, il trouye un ofrstj&cle dans 1^. 
« loi meuie qui est faite en sa foveur : icettejpi a 
« contre elle, et celui qu'elle secourt, et celui qtj'^lle 
« coudamne. Le.pr^teur Seroprpnius AseUus^^ant 
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« permis aux debiteurs d'agir en consequence des 
« lois, fiit tu6 paries crfonciers pour avoir voulu 
« rappeler la m£moire dune rigidity qu'on ne 
« pouvoit plus soutenir. 

« Sous SyHa, Lucius Valerius Flaccus fit une 
« loiqui permettoit Fint6ret k trois pour cent par 
« an. Cette loi, la plus Equitable et la plus mod6- 
« r6e de celles (pie les Romains firent k cet 6gard , 
<c Pateroulus la d&aprouve. Mais si cette fori itoit 
on^cessaire k la r^publique, si elle &oit utile k 
« tous les particuliers, si elle formoit une.commu- 
k nication d'aisanceentre le d^biteuret Femprun- 
« teur, elle n'&oit point injuste. 

« Celui-lk paie moins, dit Ulpien, qui paie phis 
« tard. Cela decide la question si Fint£r£t est I£gi- 
a time, c'est-a-dire si le cr6ancier peut vendre le 
« temps, et le d6biteur Facheter. » 

Voici comme le critique raisonne sur ce dernier 
passage, qui se rapporte uniquement k la lorde 
Flaccus et aux dispositions politiques des Romains. 
L'auteur, dit-il, en r6sumant tout ce qu'il a dit de 
Fusure, soutient qu'il est permis k un cr^ancier 
de vendre le temps. On diroit,i entendre le criti- 
que, qjueFauteur vient de faire un trait6 de th&>- 
logie oude droit canon, et qu'il resume ensuite 
ce traits de th^ologie et de droit canon; pendant 
qu'il est clair qu'il ne parle que des dispositions 
politiques des Romains , de la loi de Flaccus , et 
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de Fopinion de Paterculus: de sorte que cette loi 
de Flaccus,ropinion de Paterculus, la reflexion 
d'Ulpien , celle de l'auteur, se tiennent et ne peu- 
vent pas se separer. 

J'aurois encore bien des choses a dire, mais 
j'aime mieux renvoyer aux feuilles memes. 
« Croyez-moi, mes chers Pisons,elles ressem- 
« blent a un ouvrage qui, comme les songes 
« d'un malade, ne fait voir que des fantomes 
« vains 1 . » 

* Credite, Pisones, isti tabulse fore librum 

Persimilem, cujus, velut aegri somnia, vanae 
Fingentur species. Horat. de Arte poet., v. 6. 

- 

■ 
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TROISI^ME PARTIE. 

On a vu dans les deux premieres parties que 
tout ce.qui r&ulte de tant de critiques ameres est 
ceci, que Fauteur del'Esprit des lois n'a point fait 
son ouvrage suivant le plan et les vues de ses 
critiques; et que, si ses critiques avoient fait un 
ouvrage sur le meme sujet, ils y auroient mis un 
tres-grand nombre de cboses qu'ils savent, II en 
r&ulte encore, qu'ils sont th£ologiens, et que 
Fauteur est jurisconsulte; qu'ils se croient en 6tat 
de faire son metier, et que lui ne se sent pas 
propre 4 faire le leur. Enfin, il en r6sulte, qu'au 
lieu de Tattaquer avec tant d'aigreur, ils auroient 
mieux fait de sentir eux-memes le prixdes choses 
qu'il a dites en faveur de la religion, qu'il a £gale- 
ment respect6e et defendue. II me reste a faire 
quelques reflexions. 

Cette maniere de raisonner n'est pas bonne, 
qui, employee contre quelque bon livre que ce 
soit, peut le faire paroitre aussi mauvais que 
quelque mauvais livre que ce soit; et qui, prati- 
qu£e contre quelque mauvais livre que ce soit 
peut le faire paroitre aussi bon que quelque bon 
livre que ce soit. 
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Cette maniere de raisonner n'est pa* bonne, 
qui, aux chosts dont U s'agit, en rappelle dautres 
qui ne soat point accessoires, et qui confond les 
di verses sciences, et les idees de chaque science. 

II ne faut point argumenter sur unouvrage fait 
sur une science par des raisons qui pourroient 
attaquer la science m£me. 

Quand on critique un ouvrage, et un grand 
ouvrage, il faut tacher de se procurer une con- 
noissance particuliere de la science qui y est 
trait£e, et bien lire les auteurs approuves qui ont 
d£jk 6crit sur cette science, afin de voir si l'auteur 
s est 6cart£ de la maniere re^ue et ordinaire de la 
trailer. 

Lorsqu'un auteur s'explique par ses paroles, 
ou par ses Merits qui en sont l'image, il est contre la 
raison de quitter les signes exti rieurif de ses pensees 
pour chercher -ses pensees, parce qu'il n'y £t que 
lui qui sache ses pensles. Cestbien pis lorsque 
ses pensees sont J>onnes et qu'on lui en attribue de 
mauvaises. 

Quand on 6crit contre un auteur,et qu'on s'irrite 
contre lui, il faut prouver les qualifications par 
Jes cboses, et non pas les choses par les qualifi- 
cations* 
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Quand on voit dans un auteur une bonne in- 
tention gEn&fale, on se trompera plus rarement, 
si, sur certains endroits qu'on croit Equivoques, 
on juge suivant Fintention g6n6rale, que si on lui 
prete un mauvaise intention particuliere. 

Dans les livres faits pour Famusement, trois 
ou quatre pages donnent Fid6e du style et des 
agrEments de Fouvrage; dans les livres de raison- 
nement, on ne tient rien, si on ne tient toute la 
chaine. , , 

Comme il est tres-difficile de faire un bon ou- 
vrage et tres-ais6 de tecritiquer, parceque Fau^ 
teur a eu tous les d6fil6s k garder et que le critique 
n'en a qu'un k forcer, il ne faut point que celui-ci 
ait tort ;et s'il arrivoit qu'il eut continuellement 
tort,ilseroit inexcusable. 

D'ailleurs, fa critique pouvant etre cotisid6r6e 
comme une ostentation de sa superiority sur les 
autres, et son effet ordinaire 6tant de donnerdes 
moments delicieux pourl'orgueil humain, ceux 
qui s'y livrent meritent bien toujours de l'6quit£, 
mais rarement de Findulgence. 

Et comme de tous les genres d'&rire eHe est 
celui dans lequel il est plus difficile de montrer 
un bon naturel, il faut avoir attention k ne point 
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augmenter , par 1'aigreur des paroles., la tristesse 
de la chose. ' . 

Quaod on £crit sur les grandes matieres, il ne 
suffit pas de consulter son zele, il faut encore 
consulter ses lumieres ; et si le ciel ne nous a pas 
accord^ de grands talents, on peut y suppleer 
par la defiance de soi-meme , l'exactitude, le tra- 
vail et les reflexions. 

Ce;t art de trouver dans une chose, qui naturel- 
lement a un bon sens, tous les mauvais sens qu'un 
esprit qui ne raisonne pas juste peut lui donner, 
n'est point utile aux hommes: ceux qui le prati- 
quent ressemblent aux corbeaux, qui fiuentles 
corps vivants, et volent de tous cot6spour cher- 
cher les cadavres. 

Une pareille maniere de critiquer produit deux 
grands inconv&iients. Le premier, c'est quelle 
gite Pesprit des lecteurs par un melange du vrai 
et du faux,du bien et du mal: ils s'accoutument 
k chercher un mauvais sens dans les choses qui 
naturellement en ont un tres-bon; d'ou il leur est 
ais6 de passer k cette disposition, de chercher un 
bon sens dans les choses qui naturellement en 
ont un mauvais: on leur fait perdre la faculty de 
raisonner juste , pour les jeter dans les subtilit£s 
d'une mauvaise dialectique. Le second mal est 
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qu'en rendant, par cette fagon de raisonher, les 
bons livres suspects /on n a point d'autres armes 
pour attaquer les mauvais ouvrages; de sorte que 
le public n a plus de regie pour les distinguer. Si 
Ton traitede spinosistes et de deistes ceux qui ne 
le sont pas, que dira-t-on k ceux qui le sont? 

Quoique nous devions penser ais£ment qtie 
les gens qui 6crivent pontre nous, sur des matte- 
res qui int6ressent tous les hommes , y sont d6ter* 
min£s par la force de la charit6chr6tienne; cepen- 
dant, comme la nature de cette vertu est de ne 
pouvoir guere se cacher, qu'elle se montre en nous 
malgr6 nous, et qu'elle delate et brille de toutes 
parts; s'il arrivoit que, dans deux Merits faits Contre 
la meme personne coup sur coup, on n'y trouvat 
aucune trace de cette charity , qu'elle n'y parut 
dans Aucune phrase, dans aucpn tour, aucune 
parole, aucune expression, celui qui auroit £crit 
de pareils ouvrages auroit un juste sujet de crain- 
dre de n'y avoir pas 6t6 port6 par la charity chre- 
tienne. 

Et comme les vertus purement humaines sont 
en nous Feffet de ce qu'on appelle un bon naturel, 
s'il £toit impossible d'y decouvrir aucun vestige 
de ce bon naturel,le public pourroit en conclure 
que ces Merits ne seroient pas meme Feffet des 
vertus humaines. 
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Aux yeux des hommes, les actions sont toujours 
plus sinceres que les motifs; et il leur est phis 
facile de croire que Taction de dire des injures 
atroces est un mal, que de se persuader que le 
motif qui les a fait dire est un bien. 

Quand un homme tient a un, 6tat qui fait res- 
pecter la religion et que la religion fait respecter, 
et qu'il attaque devant les gens du monde un 
homme qui vit dans le monde, il est essentiel 
qu'il mamtienne par sa maniere d'agir la supe- 
riority de son caractere. Le monde est tres-cor- 
rompu; mais il y a de certaines passions qui sy 
trouvent tres-contraintes; il y en a de favorites 
qui d6fendent aux autres de paroitre. Considerez 
les gens du monde entre eux; il n'y a rien de si 
timide : c'est l'orgueil qui n'osepas dire ses secrets, 
et qui, dans les £gards qu'il a pour les autres* se 
quitte pour se reprendre. Le christianisme nous 
donne 1'habitude de soumettre cet orgueil,le 
monde nous donne 1'habitude de le cacher. Avec 
lepeu de vertu que nous avons, que deviendrions- 
nous si toute notre ame se mettoit en liberty 7 et 
si nous nations pas attentifs aux moindres paroles, 
aux moindres signes, aux moindres gest^s? Or, 
quand des hommes d'un caractere respect^ mani- 
fested des emportements que lbs gens du monde 
n'oseroient mettre au jour , ceux-ci commencent 
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a se croire meilleurs qu'ils ne sont en effet ; ce qui 
est un tres-grand mal. 

Nous autres gens du monde sommes si foibles 
que nous m6ritons extremement d'etre m£nag£s. 
Ainsi, lorsqu'on nous fait voir toutes les marques 
exterieares des passions violentes, que veut-on 
que nous pensions de Fint^ri^ur ? Peut-on esp&rer 
que nous , avec notre t£m6rite ordinaire de juger, 
ne jugions pas? 

On peut avoir remarqu6, dans les disputes et 
les conversations, ce qui arrive aux gens dont 
Fesprit est dur et difficile : comme ils ne combat- 
tent pas pour s'aider les uns les autres, mais pour 
se jeterkterre, ils s'61oignent de la verity, non 
pas k proportion de la grandeur ou de k petitesse 
de leur esprit, mais de la bizarrerie ou de Inflexi- 
bility plus ou moins grande de leur caractere. Le 
contraire arrive k ceux k qui la nature ou Fedu- 
cation ont donn£ de la douceur: comme leurs 
disputes sont des secqurs mutuels, qu'ils concou- 
rent aii meme objet, qu'ils ne pensent diff&rem- 
ment que pour parvenir k penser de meme, ils 
trouvent la \6rit&k proportion de leurs lumieres; 
c'est la recompense d'un bon naturel. 

Quand un bomme £crit sur les matieres de 
religion, il ne faut pas qull compte tellement sur 
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^a pi£te de ceux qui le lisent, qu'il dise deschoses 
contraires au bon sens; parce que, pour s'accr£- 
diter aupres de ceux qui ont plus de pi6t6 que de 
lumieres, il se decredite aupre$ de ceux qui ont 
plus de lumieres que de piete. 

Et comme la religion se defend beaucoup par 
elle-meme , elle perd plus lorsqu'elle est mal d6- 
% fendue que lorsqu'elle n'est point dutoutdefendue. 

S'il arrivoit qu'un homme , apres avoir perdu 
ses lecteurs, attaquat quelqu'un c^ui eut quelque 
reputation, et trouvat par-la le moyen de se faire 
lire, on pourroit peut-etre soup9onner que, sous 
pr&exte de sacrifier cette victime & la religion, il 
la sacrifieroit k son amour-propre. 

La maniere de eritiquer dont nous parlons est 
la <?hose du monde la plus capable de borner 
r&endue, et de diminuer , si j'ose me servir de ce 
terme, la somme du genie national. La theologie 
a ses bornes, elle a ses formules; parce que les 
v£rit6s qu'elle enseigne etant connues, ii faut que 
les hommes s'y tiennent, et on doit les etnpecher 
de s'en ecarter : c'est la qu'il ne faut pas que le 
g6nie prenne l'essor; on le circonscrit , pour ainsi 
dire, dans une enceinte. Mais c'est se moquer dii 
monde d6 vouloir mettre cette meme enceinte 
autour de ceux qui traitent les sciences humaines. 

DE l'eSPRIT DES LOIS. T. III. I <j 
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Les principes de la geom&rie sont tres-vrais;fnais 
si on les appliquoit k des choses de gout, on feroit 
deraisonner la raison meme, Rien n'etouffe plus 
la doctrine que de mettre a toutes les choses une 
robe de docteur. Les gens qui veulent toujours 
enseigner, empechent beaucpup d'apprendre. U 
n'y a point de g6nie qu'on ne r6trecisse, lorsqu'on 
Fenveloppera d'un million de scrupules vains. 
Avez-vous les meilleures intentions du monde? on 
vous forcpra vous-meme d'en douter. Vous'ne pou- 
vez pkjs etre occup6 k bien dire quand vous etes 
effraye par la cfrainte de dire mal , et qu'au lieu 
de suivre votre pens6e , vous ne vous occupez que 
des termes qui peuvent ^chapper a la subtilit6 
des critiques. 0$ vient nous mettre un beguin sur 
la tete, pour nous dire k chaque mot:Prenez garde 
de tomber; vous voulez parler comme vous, je 
veux que vous parliez comme moi. Va-t-on pren- 
dre Fessor , ils vous arretent par lamanche. A~t-on 
de la force et de la vie, on vous i'ote k coups 
d'£pingle. Vous £levez-vous un peu, voilk des gen$ 
qui prennent leur pied ou leur toise, levent la 
t&e , et vous orient de descendre pour vou$ mesu- 
rer. Courez-vousdans votre carriere, ils voudront 

r 

que vous regardiez toutes les pierres que lfcs 
fourmis ont mises sur votre chemin. II n'y a ni 
science ni litterature qui puisse r£sister a cepe- 
dantisme. Notre siecle a form6 des academies, 



Digitized by 



Google 



BE L ESPRIT DES LOIS. 2QI 

on voudra nous faire rentrer dans les ecoles des 

i 

siecles tenebreux. Descartes est bien propre a 
rassurer ceux qui, avec un genie infiniment 
moindre que lesien, ont d'aussi bonnes intentions 
que lui : ce grand homme fut sans cesse accuse 
d'atheisme ; et Ton n'emploie pas aujourd'hui 
contre les athees de plus forts arguments que les 
siens. 

Du reste, nous ne devons regarder les critiques 
comme personnelles que dans le cas ou ceux qui . 
les font ont voulu les rendre telles. II est tres-per- 
mis de critiquer les ouvrages qui ont ete donnes 
au public, parce qu'il seroit ridicule que ceux qui 
ont voulu eclairer les autres ne voulussent pas 
etre eclaires eux-memes. Ceux qui nous avertis- 
sent sont les compagnons de nos travaux. Si le 
critique et Tauteur cherchent la v6rite, ils ont 
le meme interet; car la verite est le bien de tous 
les hommes: ils seront des confederes , et non pas 
des ennemis. 

C'.est avec grand plaisir que je quitte la plume: 
on auroit continue a garder le silence si , de ce 
qu'on le gardoit , plusieurs personnes n'avoient 
conclu qu'on y etoit reduit. 



>9. 
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ECLAIRCISSEMENTS 



L'ESPRIT DES LOIS. 



1 



• 



T 
1. 

Quelques personnes ont fait cette objection: 
dans le livre de l'Esprit des lois, c'est Thonneur 
ou la crainte qui sont le principe de certains gou- 
vernements, non pas la vertu; et la vertu n'est 
le principe que de quelques autres: done les 
vertus chretiennes ne sont pas requises dans la 
sments. 



Voici la r6ponse : l'auteura mis cette note au 
chapitre V du livre troisieme : « Je parle ici de la 
« vertu politique qui est la vertu morale , dans le 
« sens qu'elle se dirige au bien general ; fort peu 
« des vertus morales particulieres; et point du 
« tout de cette vertu qui a du rapport aux verites 
« revelees. » II y a au chapitre suivant ; une autre 
note qui renvoie k celle-ci ; et , aux chapitres 11 
et III du livre cinquieme , Tanteur a d£fini sa 
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vertu , I amour de la patrie. II d^finitFamour de 
la patrie, U amour de Vigalite et de la frugality. 
Tout le livre cinquieme pose sur ces principes. 
Quand un ecrivain a ctefini un mot dans son ou- 
vrage ; quand il a donne , pour me servir de cette 
expression , son •dictiounaire ; *ie fau,t-il pjs en- 
tendre ses paroles suivant la signification qu'il 
leur adonn£e? 

Le mot de vertu, comme la plupart des mots 
de toutes les langues, festpris dans diverses accep- 
tions: tantot il signifie les vertus chr6tieilnes , 
tant6t les vertus paiennes; souvent une certaine 
vesta chr&ienne , ou biea, une certaine vertu 
paienne; quelquefqis la force; quelquefois , dans 
quekpies langues, une certaine capacity pour un 
art ou de certains arts. C'est ce qui precede ou ce 
qui suit ce mo^ qui eq fixe la signification. Ici i'au- 
teur a fait plus : il a dom»£ plusieurs fois sa d6$ni- 
tion. On n'a done fait l'objection que pafce qu'on 
a lu l'ouvrage avec'trop de rapidity. 

II. 

L'auteur a dit au livre II, chapit^e III: <x La 
« meilleure aristocra^e celle oju la p^Ttie du 
« peuplequi n'a point depart k la puissance est si 
« petite etsipauvre que la partie dominante n'a 
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« aucun int£ret k l'opprimer. Ainsi, quand Anti- 
ex pater 6tablit k Athenes que ceux qui n'auroient 
« pas deux mille drachmes seroient exclus du 
« droit de suffrage *, il forma la meilleure aristo- 
« cratie qui fut possible; parce que ce cens £toit si 
« petit qu'il n'excluoit que peu de gens, et personne 
« qui eut quelque consideration dans la cite. lyes 
« families aristocratiquesdoiventdonc efrepeuple 
« autant qu'il est possible. Plus unq aristocratie 
« approcbera de la democratic, plus ell<e sera par- 
te faite; et elle le deviendramoinsi mesure quelle 
« approcbera de la. monarchie. » 

Dans une lettre ins^ree dans le journal de 
Tr6voux du mois d'avril 1749? on & objecte k 
l'auteur sa citation meme. On a,dit-on, devant 
les y$ux; Fendroit cite, ejt oa y trouve qu'il n'y 
avgit qu$ neuf mille personne qui eusaent le 
cens prescrit par Antipater; qu'il y en avoit ^ringt- 
deux mills qui ne l'avoient pas : d'ou Ton conciut 
que l'auteur applique mal ses citations, puisque, 
dans cette r£publique d'Antipater, le petit nombre 
6toit dans le cens, et que le grand nombre n'y 
£toit pas. 

, 1 Diodore, liv. xvm, p. 601 , edit, de Rhodoman. 
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II eut &6 & d^sirer que celui qui a fait cette 
critique eut fait plus d'attentiori, et & ce qu'a dit 
l'auteur , et a ce qu'a dit Diodore* 

i p . II n'y avoit point vingt-deux mille personnes 
qui n'eussent pas le cens dans lar^publique d'An- 
tipater: less vingt-deux mille personnes dontparle 
Diodore furent retegufeset&abKes dans la Thrace; 
et il ne resta pour former cette r^publique que les 
neuf mille citoyens qui avoient le cens , et ceux du 
has peuple qui ne voulurent pas partir poiir la 
Thrace. Le lecteur peut consulter Diodore. 

z\ Quand il seroit rest6 k Athenes vingt-deux 
mille personnes qui n'auroient pas eu le cens, 
1' objection n'en seroit pas plus juste. Les mots de 
grand et de petit sont relatifs : neuf mille souve- 
rainsdans un £tat font un nombre immense; et 
\ ingt-deux mille sujets dans le meme 6tat font un 
nombre infiniment petit. 
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REMERCIEMENT 

A UN HOMME CHARITABLE, 

PAR VOLTAIRE \ 



A Marseille, mai 1750. 

Vous avez rendu service au genre humain en 
vous d£chainant sagement $ ontre des auvrages 
faits pour le pervertir. Vous ne cessez d'^crire 
contre FEsprit des lois, et meme il paroit & votre 
style que vous etes J'ennemi de toute sorte d'esprit. 
Vous avertissez que vous avez preserve le monde 
du venin r£pandu dans l'Essai sur Fhomme, de 
Pope, livreque jene cesse de relire pour me con- 
vaincre de plus en plus de la force de vos raisons 
et de Fimportance de vos services. Vous ne vous 
amusez pas, monsieur, k examiner le fond de Tou- 
vrage sur les lois, & verifier les citations, k discuter 
s'il y a de la justesse, de la profondeur, dela clart6, 
de la sagesse; si les chapitres naissent les uns des 
autres, s'ils forment un tout ensemble; si enfin ce 

1 Faceties. Tome 60, page i** des OEuvres completes ; id. Bau- 
douin, 1829 -i83o. 

Cet homme charitable £tait Jacques Fontaine de La Roche , auteur 
des nouvelles eccletiastiques , journal dans lequel Montesquieu avait 
4&£ attaque" avec acharnement. ( Nour, edit. ) 
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livre, qpi devroit etre utile, ne seroit pas par mal- 
heur up fcvre agitable. 

Vous allez d'abord au fait; et, regardant M. de 
Montesquieu comme le disciple de Pope, vous les 
regardez tous dttm cpmmelos disciples de Spinosa. 
Vous leur reprochez avec un zele merveilleux 
.!4'&re ath6es, parce que vousv decouvrez , dites- 
: vous, d^ns toute leur philosophie, les principes de 
la religion naturelle. Rien n'est assurement, mon- 
sieur, ni plus charitable ni plus judicjeux, que 
{de conclure qu'un philosophe ne connoit point 
de Dieii, de cela meme qu'il pose pour principe 
j que Dieu parte au coeur de tous les homihes. 
, oc Un honnete homme est le plus noble ouvrage 
« de Dieu , » dit le c£lebre poete philosophe ; vous 
vous&evezau-dessus deThonnete homtae. Vous 
conforidez ces maximes funestes, que la Divinity 
est Fauteur et le lien de tous les etres, que tous 
les hommes sont freres, que Dieu est leur pere 
commun, qu'il faut ne rien innover dans la reli- 
gion , ne point troubler la paix etablie par un 
monarque sage ; qu*on doit toterer les sentiments 
des hommes, ainsi que leurs defauts. Coniinuez , 
monsieur , 6crasez cet affreux libertinage, qui est 
au fond la ruine de la soci£t£. Cest beaucoup que 
par vos gazettes ecctesiastiques vous ayez sain- 
tement essay e de tourner en ridicule toutes les. 
puissances; et, quoique la grace d'etre plaisaitf 
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vous ait maaqug, volenti et conanti, cependant 
vous avez le m^rite d'avoir fait tou3 vos efforts 
pour &rire agr£ablement des invectives. Vous 
avez voulu quelquefois rejouir des saints, mais 
vous avez sou vent essay 6 d'armer chr£tiesneraent 
les fideles les uns cqutre les autres. Vous prechez 
le schisme pour la plus grande gloire de DieiL 
Tout cela est tres-6difiant: mais ce n'est point 
encore assez. . 

Votre zele n'a rien fait qu'a demi , si vous ne 
parvenez k faire hauler le$ livres d£ Pope,, de 
Locke et de Bayle , 1'Esprit des lois, etc. , dan& un 
bucher auquel on mettra le feu avec un paquet 
de Qfowelles eccUsiastiques. 

En effet, monsieur, quels maux 6pouvantahles 
n'ont pas fait dans le monde une douzaine de vers 
rfyandus dans l'Essai sur rhomme de ce sc&6rat 
de Pope, cinq ou six, articles du dictionnaire d6 
cet abominable Bayle, une ou deux pages de ce 
coquin de Locke, et d'autres incendiaires de 
cette espece! Uest vrai que ces hommes ont 
mene un vie pure et innocen te , que tous les 
honnetes gens les ch^rissoient et les consultoient; 
mais c'est par Ik qu'ils sont dangereux* Vous 
voyez leurs sectateurs, les armes&la main, trou-< 
bier les royaumes, porter partout le flambeau dea 
guerres civijes. Montaigne , Charron , le president 
de Thou, Descartes, Gassendi, Rohault, le Vayer, 
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ces hommes affreux qui &bient dans les memes 
principes, bouleverserent tout en France. C'est 
leur philosophic qui fit donner tant de batailles, 
et qui causa la Saint-Barth&emi. C'est leur es- 
prit de tol6rantisme qui est la mine du monde, 
et c'est vfctre saint zele qui repand partout la 
douceur de la concorde, 

. Vous nous apprenez que tous les partisans de 
la religion naturelle sont les ennemis de la religion 
chr&ienne. Vraitnent, monsieur, vous avez fait 
1 une belle dfeouverte! Ainsi, des que je verrai un 
homme sage, qui dans sa philosophie reconnoitra 
partout r£tre - supreme, qui admirera la provi- 
dence dans l'infiniment grand et dans l'infiniment 
petit, dans la production des mondes,et dans 
celle des insectes, je conclurai de la qu'il est im- 
possible que cet homme soit chr6tien. Vous nous 
avertissez qu'il faut penser ainsi aujourd'hui de 
tous les philosophes. On ne pouvoit certainement 
Tien dire de plus sense et de plus utile au christia- 
nisme , que d'assurer que notre religion est ba- 
fou6e dans toute FEurope par tous ceux dcjnt la 
profession est de ch,ercher la verite. Vous pouvez 
vous vanter d'avoir fait lk une reflexion dont 
les consequences seront bien avantageuses au 
public. 

Que j'aime encore votre colere contre l'auteur 
de l'Esprit des lois, quand vous lui reprochez 
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d'avoirloue les Solon, les Platon, les Socrate, les 
Aristide,les Ciceron, les Caton,les Epictete, les 
Antonin et les Trajan ! On croiroit , k votre devote 
fureur contre ces gens-la, qu'ils ont tous signe le 
Formulaire. Quels monstres, monsieur, que tous 
ces grands hommes de Tantiquit6 1 Brulons tout 
ce qui nous reste dejfaurtf £crits, avec ceux de 
Pope, de Loke, et de JL fle Montesquieu, En effet, 
tous ces anciens saggs sont vos ennemis; ils ont 
tous 6t6 eclair6s par & religion naturelle. Et la 
votre, monsieur, je dis la votre en particulier, 
paroit si fort contre la nature, que je ne m'6tonpe 
pas que vous detestiez sincerement tous ces illus- 
tres reprouves qui ont fait, je ne s&is comment, 
tant de bien k la terre. Remerciez bien Dieude 
n'avoir rien de commun , ni avec leur conduite, 
ni avec leurs ecrits. 

Vos saintes idees sur le gouvernement politique 
sont une suite de votre sagesse. On voit que yous 
cpnnoissez les royaumes de la terre tout comme 
le royaume des cieux. Vous condamnez de votre 
autorit6 privee les gains que Ton fait dans les 
risques maritimes. Vous ne savez pas probable- 
ment ce que c'est que l'argent & la grosse; mais 
vous appelez ce commerce usure. C'est une nou~ 
velle obligation que le roi vous aura d'empecher ses 
sujets de commercer & Cadix. II faut laisser cette 
ceuvre de Satan aux Anglois et aux Hollandois, 
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qui sont dfyk damn6s sans ressource. Je voudrois, 
monsieur, que vous nous dissiez cotnbien vous 
rapporte le commerce sacr6 de vos Nouvelles ec- 
clesiastiquesJe crois que la benediction r£pandue 
sur ce chef-d'oeuvre peut bien feire moiiter le pro- 
fit 4 trois cents pour cent. II n'y a point de com- 
merce profane qui ait jamais si bien rendu. 

Le commerce maritime que vous condamnez 
pourroit etre excus£ peut-etre en faveur de Futility 
publique,de la hardiesse d'envoyer son bien dans 
un autre hemisphere^ et du risque des naufrages. 
Votrfc petit n£goce aune utilite plus sensible: il 
demande plus de courage, et expose k de plus 
grands risques. 

Quoi de plus utile en effet que d'instroire Pu- 
nivers quatre Fois par mois des avientures de quel- 
ques clercs tonsur6s! quoi de plus courageux qute 
d'outrager votre roi et votre archeveque! et quel 
risque, monsieur, que ces petites humiliations 
que vous pourriezr essuyer en place publique! 
Mais je me trompe; il y a des charmes 4 souffrir 
pour la bonne cause. II vaut mieux ob&r k Dieu 
qu'aux hommes, et vous me paroissez tout fait 
pour le martyre, que je vous souhaitg cbrdiale- 
ment, £taiit votre tres-humble et ttes-ob&ssant 
serviteur 

PIK DU TOMB TBOISIBMB DS l'bS1»BIT DBS LOIS. 
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doit prendre pour garautir les 
citoyens de leurs calomnies; exem- 
ples tires d'Athenes et de Rome, 
1, 3 7 8. — S'ils accuseut devant le 
prince, et nea devant les ma- 
gistrats , e'est une preuve de ca- 
lomuie. Exception a cette regie, 
383. — Du temps des combats 
judicjaires plusieursne pouvoient 
passe battle contre un seul ac- 
cuse, II, 48a. — Quand etoient 
. obliges de combaltre pour leurs 
temoins provoques par Taccuse, 
488. 

Accusations. A qui la faculte de les 



porter doit tore contiee ttrivant 
la nature du gouveraement, I, 
x6^, 37a. — - Celles de magie et 
d'heresie doivent etre poursal- 
Ties avec une grande jcircons- 
pection. PreuTcs d absordites et 
de cruautes qui peuvent resulter 
de la poursuite indiscrete -de ces 
accusations. Combien on doit SB 
deiier de celles quisont fondees 
aur la haine pubHque, I, 356 
et suivantes. — L'eqoite natureile 
demande que le degree de prttt- 
ves soit proportioiuie a la gran 
deur de laccusaiion , III, ar5, 
aa6. 

Accusation pubiique. Ce que e'est. 
Precautions necessaires pour en 
prevenir les abus dans un etat 
popuiaire, I, 378. Quand et 
pourquoi elle eessa d'avoir lieu a 
Rome contra l'adultere, 1 , 209. 

A case's. Doivent, dans les grandes 
accusations, nouvoir, cuncur- 
f emment avec la. loi , se eboisir 
leurs juges, 1 , 296.— oGombien 
il faut de temoins et de voix 
pour leur condemnation , 35 1. 
— Pouvoient> a Rome et a Athe- 
nes, seretireravantlejugement, 
379. — C'est une chose injosie 
de condamner eelui qui nie, et 
de sattver celui qui avoue, II, 
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346. — Gorameut se justifioient 
sous les lois saliques ^et autres 
lois barbares, 455. — Du temps 
des combats judiciaires, uq seul 
nc pouToit pas se battre contre 
plusieurs accusateurs, 48a. — 
Ne produisent point de temoins 
en France. lis en produisent en 
Angleterre: de la vient qu'en 
France les faux temoins sont pu- 
uis de mort ; en Angleterre non, 

in, xi. 

Achat (Commerce d'), n, ao5. 

Actum. Pourquoi tout le monde y 
cberche a se vendre, J, 45a. 

Aci&a (kloi). Les circonstances 
dans lesquelles cette loi fut ren- 
due en font une des plus sages 
qu'ilyait, I, 179. 

Acquisitions des fens ' de main- 
morts. Ce serait une imbecillite 
que de soutenir qu'on ne doit 
pas les borner, II, 35o. Voyez 
Clerge, Monastkns. 

Actions bles hommes. Ge qti les fait 
estimer dans une monarchic , I , 
78,— Causes des grandes actions 
.des ancieas, 84. 

Actions judiciaires, Pourquoi in- 
troduites a Rome et dans la 
Grece, I, 159. 

Actions de bonne foi, Pourquoi in- 
troduiles a Rome par les pre* 
tears , et admises parmi nous , 
I, 160. 

' Actions tant cipiles que cnmineUes. 
Etoient autrefois decidees par 
la voie.du combat judiciaire, II, 
469. 

Adalingues, Avoient ehez les Ger- 
mains la plus forte composition , 
III, 78. 

Adelbajid ou Aooaamn. C'est ce 
favori de Loui*4e-Debonnaire 
qui a perdu ce prince par les dis- 
sipations qu'il lui a fait fiure, 
IH, 17a, 174. 

Adoption, Pernicieuse dans une 
aristocratie , 1 , 1 ao. — Se faisoit 



chez les Germains par les amies, 
II, 5 9 . 

Adulation, Comment Thonneur Tail- 
torise dans une monarchic , I, 79. 

Adulters, Combien il est utile que 
l'accusation en soit publique dans 
une democratic , 1, 1 1 3. — Etoit 
soumis jt Rome a une accusation 
publique : pourquoi, 208. — 
Quand et pourquoi il n'y fut plus 
soumis a Rome, a 10. — Augusts 
et Tibere n'infligerent que dans 
certains cas les peines prononcees 
par leurs propres lois contre ce 
crime, a 12, 2x3. — Ce crime se 
multiplie en raison de la dimi- 
nution des manages, II, 297.— 
II est contre la nature de per- 
mettre aux enfantsd'accuser leur 
mere ou leur belle-mere de ce 
crime, 372.' , — La demande 
en separation pour raison de ce 
crime doit etre accord ee au mari 
seulement, comme a fait le droit 
civil, et non pas aux' deux con- 
joints, comme' a fait le droit ca- 
nonique, 379. 

AdulUiins, Il n'est point question 
de ces sortes d'enfantsalaChine, 
ni dans les autres pays de l'O 
rient: pourquoi', H, 263. 

JErarii. Qui Ton nommoit ainsi a 
Rome, II, 420.' ' 

Affranchis. Inconvenients de leur 
trop grand nombre, I, 468. — 
Loi abominable que leur grand 
nombre fit passer chez les Vol- 
siniens, 469. — Sagesse des lois 
romaines a leur igard : part 
qu'elles leur laissoient dans le 

. gouvernement-de la republique, 
470. — Pourquoi ils dominent 
presque toujour* a la cour des 
princes et chez les grands, 472. 

Affmnchissements. Regies' que Ton 

• doit suiyre a cet egard dans les 
different* goovernements I, 468 
et suiv* 

Affrdndiissement des serfs. Est -une 
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des sources r des coutumes de 
France, II, 544. 
Jfrique. II y nait plus de filles que 
de gallons : la polygamic peut 
done y avoir lieu 1 I, 478.— 
Pourquoi il est et sera toujours 
si avantageux d'y commercer, II, 
1 19.— Du tour de l'Afrique, 1 60. 
— Description de ses cdtes, ibid. 
— Comment on y commercoit 
avant la decouverte du cap de 
Boone-Ksperance, ibid, — C que 
les Romains en connoissoient , 
ibid. — Ce que Ptolomee geo- 
graphe enconnoissoit, 161. — Le 
voyage des Pheniciens et d'Eu- 
doxe autour de l'Afrique etoit 
regarde comme ftbuleux par 
.Ptolomee. Erreur singuliere do 
ce geographe a cet egard , i63. 
—Les anciens e*h connoissoient 
bien l'interieur et mal les c6tes : 
nous en connaissons bien les c6tes 
*t mal l'interieur, ibid. — Descrip- 
tion de ses cdtes occi den tales , 
ibid. — Les noirs y ont une mon- 
noie sans en avoir aucune, ax 6. 

Comparaison des moeurs de 
ses habitants chretiens avec celles 
de ceux qui ne le sont pas, II, 

Jgilolfingiies. Ce que e'etoit cKez 
les Bavarois : leurs prerogatives, 
HI, 78. 

Agnats. Ce que e'etoit a Rome : 
leurs droits sur les successions , 
H, 410. 

AooB&ftD. Sa fameuselettre a Louis- 
le-Debonnaire prouve que la 
loi salique n' etoit point etablie 
en Bourgogne, II, 439. — Elle 
prouve aussi que la loi de Qon- 
debaud subsista long-temps chez 
les Bourguignons, 44a. — Sa fa- 
meuse lettre semb?e proUver que 
la preuve par le combat n'etoit 
point en usage cbez les Francs : 
elle y etoit cependant en usage , 
465. 

DB i/aSPHIT DBS LOIS. T. Ill 



Agrairt. Toyei Loi agmim, > 
Agriculture. Doit-elle dans une re- 
publique etre regardee comme 
une profession servile? I , q3.— 
Etoit interdite aux citoyens'dans 
la Grece, 94.-Honcree a la 
Gnine, I, 4^0. 
AieuL Les petit* ettfants succedoient 
a l'aieul paternel et non a faieul 
maternel : raison de cette dispo- 
sition des lois romaines , II , 
410. 

Ainesse (droit d*). Ne doit pas 
avoir lieu entre les nobles dans 
i'aristocratie , I , no. — Ce 
droit, qui etoit inconnu sous la 
premiere race de nos roia, s'e- 
tablitavec la perpetuite des fiefs, 
et passa meme a la couronne, 
qui fut regardee comme un fief, - 
III, 199. 

Air de cour. Ce <jue e'est dans une 
monarchic, I, 80. 

Aisttjlphe. Ajouta de nouvelles 
lois a celles des Lombards, II, 
43o. 

Ala&ic. Fit faire une compilation 
du code Tbeodosien , qui servit 
de lois aux Romains de ses etats, 
II, 43 7 . 

Axcibiadi. Ce qui l'a rendu admi- 
rable,!, 10 1. 

Alcotan. Ce livre n'est pas inutile a 
la iiberte dans les pays despoli* 
tiques, I, 389. — Gengiskan le 
fait fouler aux pieds de ses che* 
vanx,II, 345. 

Alep (Caravane d'). Sommes im- 
menses qu'.elle porte en Arabie, 
H, 179- ' 

Alenx. Comment furent changes en 
fiefs, III, x38 et suiv., 168. 

Axexa.xtdbx. Son empire fut divise 
parce qu'il etoit trop grand pour 
une monarchic, I, *4x. — Bel 
usage qu'il fit de sa conquele de 
la Bactriane, 269.—- Sagesse de 
sa conduite "pour conquerir et 
pour conserver ses conquetes, 

ao 
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»78. — Compares Cesar, a 8 4. — 
Sa conque'te: revolution qu'elle 
ctusa dans le commerce, n, x 4*. 
— Ses decouvertes, ses projets de 
commerce etsestravaux, 148.-; — 
A-t-il voulu etablir le siege desbn 
empire dans 1' Arabic? x5o. — -> 
Commerce des rois grccs qui lui 
succederent, t5i etsuiv. — Voya- 
gedesaflotte, 157 etsuiv. — Pour- 
quoi i\ u f attaqua pas les colonies 
greeques eubUesdans l'Asie; ce 
qui en resulta, 170. — Kevolu- 
tion que sa mort causa dans le 
commerce, 181. — Onpeutprou- 
ver, en suivant la methode de 
M. Fabbe Dubds , qu'il n'entra 
point dans la Perse en conque- 
rant, mais qu'il y fut appele par 
les peoples , in, io3. 

Alixavd&x, empereur. Ne veut 
pas que le crime de iese-majeste 
indirect ah Ueu sous son regne, 
1,363. : 

'Alexandria Le frere y pouvait epou- 
ser sa soeur, soit uterine, soit 
consanguine, 1, 104. — Ou, et 
pourquoi die fut bade* II, x4d« 

Alger. Les femmes y sont nubiles a 
neuf ans : elles doivent done etre 
esclaves, I, 47 4»— On y est si 
corrompu qu'il y a des terails ou 
il n'y a pas^une seule femme, 
481. — La durete du gouverne- 
ment fait que chaque pere de 
famine y a untresor enterre, II, 
ao8. 

Alienation des grands offices et des 
fiefs. S'etant introduite diminua 
le pouvoir du roi, III, 191 et 
suiv. 

AUemagne. Republique federative, 
et par la regardee en Europe 
comme eternelle, I, a5o. — Sa 
republique federative plus im- 
parfaite que celles de Hollande 
et de Suisse, a5a. — Pourquoi 
cette republique federative sub- 
siste maJgre le vice de sa cons- 



titution, a 5 3. —Sa situation vers 
le milieu du regne de Louis XIV 
coniribua a la grandeur relative 
de la Fraoce, a6o. — Inconve- 
nient d un usage qui se prati- 
que dans ses dietes, aoo. — Quelle 
sorte d'esclavage y est elabli , I, 
456. — Ses mines sont utiles, 
parce qu' elles ne sont pas abon- 
dantes, aoa. — Orlgine des grands 
fiefs que les ecclesiastiquesy pos- 
sedent, II, x6o. — Pourquoi les 
fiefs y ont plus long-temps con- 
serve leur constitution primitive 
qu'en France, 197. — L'empire 
y est resle electif , parce qu'il a 
conserve la nature des anciens 
fiefs, aoo. 
AUemands. Les lois avoient etabti 
un tarif pour regler chez eux les 
punitions des differentes insultes 
que Ton pouvoit faJreaux femmes, 

I, 44o. — Ibtenoient toujours 
leurs esclaves armes, et cher- 
choient a leur clever le courage, 
462. — Quand et par qui leurs 
lois furent redigees, H, 4a 8. — 
Simplicite de leurs lois 1 : cause de 
cette simplicite , 4*9. — Leurs 
lois criminelles etoient mites sur 
le meme plan que les lois ripuai- 
res , 456. Voyez Ripuairefi. 

Alliance. L'argent que les princes 
emploient pour en acheter est 
presque toujours perdu , I, 4x3. 

A&c.Ge qu'on appeloit ainsi a&ome, 

II, a55. 

AUodiales ( terres \ Leur origine , 

III, 66. 

Ambassadeurs. J^e sont soumis ni 
aux lois ni aux princes du pays 
ou ils sont: comment leurs Sau- 
tes doivent etre punies, II, 4o3. 

Ambitiou. Est fort utile dans une 
monarchic , I, 70. — CeUe des 
corps d'un elat ne prouve pas 
toujours la corruption des mem- 
bres,II,535. 

Ante. Il est egalement utile ou per- 
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nicieux a la societe civile de la 
croire mortelle ou immortelle, 
suivant les differentes consequen- 
ces que chaque secte tire de ses 
principes a ce tujet, II, 33a. 
— Le dogme de son immortatite 
se diviae en trois branches, 344. 
Amendement des jugements. Ce que 
c'etoit : par qui cette procedure 
ful etablie : a quoi fut substitute, 
n, 5o6. 

Amende s. Les seigneurs en payoierit 
autrefois une de soixante livrea, 
qtiand les sentences de leurs ju- 
ges etoierit reformeeS surl'appel; 
abolition de cet usage absurbe, 
II, 5 1 3.— Supplement autrefois 
a la condamnation des depens , 
poor arreter V esprit processif, 
5"i7,5iS. 

Amdricains. liaisons admirables 
pour lesquelles les Espagnols les 
ont mis en esclavage , 1 , 449. 

Consequences funestea qu'ils 
tiroient du dogme de l'immorta* 
lite* de Tame, ir, 33i. 

Aminque. Les crimes qu'y ont 
commis les Espagnols avoient la 
religion pour pretexle , 1 , 449. 
— C'est sa fertilitej qui y entre- 
tient tant de nations sauvages , 
II , ai , — Sa decouverte : com- 
ment on y faitle commerce ,191, 
— Sa decouverte a lie les trois 
autres parties du monde : c'est 
elle qui fournit la manere du 
commerce, 195, 196. — L'Es- 
pagne s'est appauvrie par les 
richesses qu'elle en . tirees, 197, 
198. — Sa decouverte a favorise 
le commerce et la navigation 
de l'Europe , a 1 a. — Pourquoi 
sa decouverte qiminua de moitie 
le prixde l'usure, ai3. — Quel 
changement sa decouverte a du 
apporter dans le prix des mer- 
chandises ,2x7. — Les femmes 
s'y faisoient avorter pour epar- 
gner a leurs enfants les cruautes 
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des Espagnols , 170.-*-' Pour- 
quoi les sauvages y sont si peu 
attaches a leur propre religion , 
et sont si zeles pour la notre 
quand ils Font embrassee, II, 
346, 

Amimones. Magistrats ,de Gnide: 
inconvenient* de leur indepen- 
dence , I, 3o5. 

Amortisscment. II est essentiel pour 

<? un elat qui doit des rentes 
d'avoir un fonds d'amortissement, 
II, a35. 

Amortisscment ( droit d* )* Son 
utilite. La France doit sa pros- 
perite a fexercice de ce droit ; 
il faudroit encore l'y augmenter, . 
n,35r. 

Amour. Raisons physiques de \m* y 
sensibilite des peuples du nord , 
et de l'emporteraent de ceux du 
midi pour ses plaisirs , 1 , 4*3 , 
-^-A trois objets et se porte plus 
Ou . moins vers chacun d'eux , 
selon les circonstances , dans 
chaque siecle etdans chaque 
nation , H, 4a 8. 

Amour antiphysique. Nait sou vent 
de la polygamic , 1 , 481. 

Amour de la patrie. Produit la 
bonte des moeurs , 1 , 99. — C* 
que c'est dans la democratic , 
ibid. 

Amphictyoit. Auteur d'une loi qui 
est en contradiction avec elle- 
meme, III, 4* 

Anastasx (l'empereur )/Sa cle-* 
mence est portee a un exces 
dangereux, I, 189. 

Anciens. En quoi leur education 
etait superieure a la n6tre , I , 
86. — Pourquoi ils n'avoient pas. 
une idee claire du gouvernement 
monarchique , 3 14. — Leur 
commerce, II, *3a. 

Anglais. Ce qu'ils ont fait pour 
favoriser leur liberie , I, 55. 
— Ce qu'ils seroient s'ils la per- 
doient , ibid. — Pourquoi ils 
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n'ont pa introduire la 'demo- 
cratic chez eux , 6t. ^On re- 
jet^ V usage de la question sans 
aucun inconvenient, i85. — 
Pourquoi plus faciles a vaincre 
chez eux -qu'aiUeurs , *58. — 
C'est le peuple }e plus librequi 
ait jamais existe sur la terre : 
leur gouvernement doit servir 
de modele aux peuples qui veu- 
lent etre libres , I, 377. — liai- 
sons physiques du penchant 
qu'ils out a se tuet : comparai- 
son a cet egard entre eux et les 
Romains , 437. — Leur carac- 
tere : gouvernement qu'il leur 

faut en consequence , 438 

Pourquoi les uns sont royalistes 
et ' les autres parlementaires : 
pourquoi ces deux partis se 
haissent mutuellement si fort , 
et pourquoi les particuliers pas- 
sent souvent de Tun a l'autre , 
II , 84. — On les conduit plutot 
par leurs passions que par la 
raison , 87. — Pourquoi ils sop- 
portent des impots si onereux , 
ibid. - — Pourquoi et jusq u'a q uel 
point ils aiment leur liberie , 
ibid, — Source de leur credit, 88. 
— Trouvent dans leurs emprunts 
memes des ressources pour conser- ' 
ver leur liberie, ibid.-*— Pourquoi 
ne font point etne veulent point 
faire de conqueles, ibid. — Causes 
de leur humeur sombre, de leur 
timidite et de leur fiert6, 97. 
— Caractere de leurs ecrils , ibid. 
Angles. Tarif des compositions de 

ce peuple , III , 7 8. 
jingleterre. Fournit la preuve 
qu'one democratic ne peut s'e- 
tablir saris vertu , I, 6 1 .- — Pour- 
quoi les emploismilitaires y sont 
toujours unis avec les magistra- 
tures , i 46. — Comment on y 
j uge les criminels , 1 5 8. Pour- 
quoi il y a dans ce p&ys moins 
d'aaiassiiwts qu'aiUeurs , i85.~— 



Peut il v avoir du luxe dans ce 
royaume? ao3. — Pourquoi la 
noblesse y defendit si fort Char- 
les I* r , *3o. — Sa situation vers 
le milieu du regne de Louis XIV 
contribua a la . grandeur relative 
de la France, a6o. — Objet 
principal de son gouvernement , 
393.' — Description de sa consti- 
tution , ibid. — Conduit* qu'y 
doivent tenir ceux qui y represen- 
tent le peuple , 298. - — Le sys* . 
tenie de son gouvernement est - 
tire du livre des mceurs des Ger- ' 
'mains par Tacite : quand ce sys- 
teme perira, 3 10. — Sentiment 
de l'auteur sur la liberte de ses 
peuples, et sur la question de 
savoir si son gouvernement est 
preferable aux autres , 3n. — 
Les jugementss'y font a peu pres 
comme ils se faisoient a Rome 
du temps de la republique, 334. 

— Comment et dans quel cas on 
y prive un citoyen de sa liberte , 
pour conserver celle de tons , 
1 , 377. — On y leve mieux les 
imp6ts sur les boissons qu'en 
France, 401. — Avarices que les 
marchands y font a l'etat , 409. 

— Effetdu climatdece royaume; 
438.. — Dans quelques petits dis- 
tricts de ce royaume ( la succes- 
sion appartieot au dernier des 
males ; raison de cette loi , II , 
32. <— Effets quiont du suivre, 
caractere qui adu se former , et 
manieres qui lesulteut de sa cqns- 
titulion, 83 etsuiv. — Le climat 
a produit ses lois , en partie , 
ibid. — Causes des inquietudes 
du peuple et des rumeurs qui en 
sont leffet : leur utilite , 85. - 
Pourquoi le roi y est souvent 
oblige de donner sa conhance a 
ceux qui l'ont le plus cheque , et 
de l'oler a ceux qui l'ont le mieux; 
servi , ibid. — Pourquoi on y 
voit taot d'ecrits , 87. ••-Pour- - 
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quoi on y fait moins de cas des 
vertus militaires que des Tertus 
civiles, 89. — Causes deton coip- 
merce, de l'economie de ce com- 
merce , de sa jalousie sur les 
aulres nations , ibid. — Comment 
elle gouverne ses colonies, 90 , 
91. — Comment elle gouverne 
Tlrlande ,\ ibid, — Source] et 
motif de ses forces superieures de 
mer , de sa fiert£ , de son in* 
fluence dans les affaires de l'Eu- 
rope , de sa probite dans les ne- 
gociations : pourquoi elle n'a n* 
places fortes ni armees de terrej 
91. — ^Pourquoi son roi est pres- 
que toujours ittquiet6 au dedans 
et respecte au dehors , 92. — 
Pourquoi le roi , y ayant une 
autorite si bornee, a toutl'appa- 
reilet tout Text erieur d une puis- 
sance -absolue , ibid. — Pour- 
quqiilyatant desectes de religion : 
pourquoi ceux qui n'en ont aucune 
ne Teulent pai qu*on les oblige 
a changer ceHe qu'ils auroient 
s'ils en avoient une : pourquoi le 
catholicisme y est hai: quelle 
sorte de persecution il y es- 
suie , 93 , 94. — Pourquoi les 
membres du elerge y ont des 
mosursplusregutiereS qu'ailleurs: 
pourquoi ils font de meilleurs 
ouvrages pour'prouver la re- 
velation et la providence : pour- 
quoi on aime mieux leur laisser 
leurs abus que de souffrir qu(ils 
deviennent reformateurs , 94. 
- — Les Tangs y sont plus separcs , 
et.lespersonnes plus confondues 
qu'ailleurs , ibid, — Le gouver- 
nement y fait plus de cas des per- 
sonnes utiles que de celles qui 
ne font qu'amuser , 95. — Son 
iuxe est uii luxe qui ltii est par • 
ticiilier , ibid* — H y a peu de 
politesse : pourquoi , ibid, — 
Pourquoi les femmes y sont ti- 
mideset vertueuses , et les horn- 
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mes debauches, 96. — • Pour- 
quoi il y a beaucoup de politic 
ques\ ibid, — Son esprit sur le 
commerce',, x 08.' — C?est le pays 
du monde ou Ton a le mieux su 
se prevaloir de la religion , du 
commerce et de la liberte, 109. 

— Entraves dans lesquelles elle 
met ses cpmmercariu: liberte 
qu'elle donne a son cc ^merce , 
1 1 3. -— La facing ^qguliere du 
commerce y vie-^ cS^ce que les 
douanes y sonfea regie , 11 5. 
— Excellence de sa politique tou- 
chant le commerce en temps' de 
guerre, Mid.— La. facultequ'on 
y a accordee k la noblesse de 
pouvoir faire le commerce est ce 
qui a le pluscontribue aaffoiblir 
la monarchic , 1 ao. — Elle est 
ce qu'Athenes auroit du etre , 
143. — Conduite injuste et con- 
tradictoire que Ton y tint contre 
lesjuifs dans les siecles de bar- 
barie , 187. — C'est elle qui , 
avec la France et la Hollande , 
fait tout le commerce de l'Eu- 
rope , £9^. — Dans le temps de 
la redaction desa grande chartre, 
tous ies biens d'un Anglois re- 
presentbient delamonnoie, 209. 

— La liberte qu'y ont les filles 
sur le manage y est plus tolera- 
ble qu'ailleurs , 267. — L'aug- 
menlation des paturages y dimi- 
nue le nombre des habitants a 7 7. 

— Combien y vaut un homme , 
278, — L'esprit de commerce el 
d Industrie s^y est etabli par la 
destruction des monaster es et des 
Lopitaux;, 307. — I<oi de ce 
pays touchant les manages con- 
traires a la nature, 370/— Ori- 
gine de Tusage qui yeut que tous 
les jures soient de^eme avis 
pour condamner a mort , 495. 

— La peine des faux temoins n y 
est point capitale ^ elle Test en 
France : 'motifs de ces deux lois, 
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III, it. — Comment on yprevient 
les vols, 67. — Est-ce etre sec- 
lateur de la religion naturelle 
que de dire que l'homicide de 
soi-nreme est en Angleterre l'ef- 
fet d'une maladie ? 335. 

Awius AsiLLfra. Pourquoi il put , 
contre la lettre de la loi Yoco- 
nienne , instituer sa fille unique 
heritiere, II, 419. ' 

Ahiubal. LesCarthaginois enl'ac- 
cuaant devant )es Romains sont 
une prenve que , lorsque la vertu 
est bannie de la democratic, l'e- 
tat est proche de sa ruine , I ? 
64. — "Veritable motif du refus 
que les Garthaginois firent de lui 
envoyer du secours en Italie , 
274. — S'ileut pris Rome , sa 
trop grande puissance auroif 
tperdu Carthage ibid. 

Anonymts ( lettres ), Cas que Ton 
en doitfaire ,1, 384. 

Anthropophages. Dans quelle con- 
tree de l'Afrique ily en avoit, II, 
x6a , i63. 

Antilles: Nos colonies dans ces 
iles sont adminicles , II , aoa. 

AnAoche, Julien 4'Apostat y causa 
une affreuse famine , pour y 
avoir . baisse le prix des denrees , 
II, ai5. 

Ahtipatir. Forme a Athenes par 
sa loi [sur le droit de suffrage la 
meilleure aristocratic qui fut pos- 
sible, I, 5a. 

Antiquaires, L'auteur se compare a 
celui qui alia en Egypte, jeta un 
coup d'o^l sur les pyramides , et 
s'en retourna, II, 546, 547. 

Aktoniv. Abstraction faite des ve- 
rites rerelees , est le plus grand 
objet qu'il y ait eu dans la nature, 
II, 3ao. 

Antrustions. Etymologic de ce mot, 
m, 64'. — On nommoit ainsi , du 
temps de Marculfe, ce que nous 
nommons vassaux, ibid, — Etoient 
distingues des Francs par les lois 



memes, 65. — Ceque c'etoit: il 
paroit que c'est d'eux que l'auteur 
tire principalement l'origine de 
potre noblesse franchise, 107. — 
C'etoit a eux principalement que 
Von donnoit autrefois les fiefs, 
11a, zi3. 
Appel. Celui que nous, connoissons 
aujourd'huin'&oit point en usage 
du temps de nos <peres ce qui 
\ en tenoit lien ,11, 491. — Pour- 
quoi etoit autrefois regarde 
comme felonie , ibid. — Precau- 
tions qu'il falloit prendre pour 
* 9 qu'il ne fut point regarde comme 
felonie , 49a . — • Devoit se faire 
autrefois sur-le-champ et avant 
de sortir du lieu ou le jugement 
avoit ete prononce , 5 1 z . — Dif- 
ferentes observations sur les ap- 
r pels qui etoient autrefois en 
j - usage , ibid. — Quand il fut per- 
:\ mis aux vilains d'appeler de la 
- cour de leur seigneur, ibid. — 
\ Quand on a cesse d'ajourner les 
t seigneurs et] les baillis sur les 
» appels de leurs jugements, 5x3. 
j — Ori^ine de cette facon de pro- 
; noncer • sur les appels dans les 
I parlements : La cour met tappet 
i ; au niant : La cour met V appel 
t et ce dont a ete appebe au neant, 
5 1 4 . — Cest 1' usage des appels 
; qui a introduit celui de la con- 
I damnation aux depens, 517. — 
Leur extreme facilite a contri- 
bu6 a abolir 1' usage constamment 
observe dans la monarch je,sui- 
i vant lequel un juge ne jugeoit 
{ jamais seul, 539. — Pourquoi 
Charles VII n'a pu en fixer le 
temps dans un bref delai, et 
pourquoi { ce delai s'est etendu 
jusqu'a trente ans, III, ao. 
Appel de dcfaute de droit, Quand 
cet appel a commence d'etre 
en usage, If, 5or. Ces sortes 
d'appels ont souvent ete des 
points remarquables dans notre 
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bistoire,: pourquoi, 5oa. — En 
quel cas , contre qui il avoit 
lieu : formalites qu'il lalloit ob- 
server dans cette sorte de proce- 
dure : devant quiil te relevoit , 
5o3 et fti|Y. — CoDcouroit quel- 
quefois avec l'appel de faux ju- 
gement, 5o4. — Usage qui s'y 
observoit, 5xx. — Voyez ZV- ' 
A droit. ^ 
Appel de faux jugement. Ge que 
c'etoit : centre qui on pouvoit 
rinterjeter : precautious qu'il 
falloit prendre pour ne paa tom- 
ber dans la felonie centre ton ~ 
seigneur, ou £tre oblige de se 
battre contre tous ses pairs, II, 
49 x et suiv. —Formalites qui 
devoient s'y observer swyant les 
di£Jereutscas,49a.~- Nc se de- 
cidoit pas toujours par le combat 
judidaire, 497. — Ne pouvoit 
avoir lieu contre les jugemens 
rendus dans la. cour du roi, ou 
dans celle des seigneurs par les 
bommes.de la cour du roi, 498. 

— Saint Louis l'abolit dans les 
seigneuries de ses domaines, et en 
laissa subsister l'usage dans celles 
de ses barons, mais sans qu'il 
y cut de combat judiciaire, 5o6. 

— Usage qui s'y observoit, 5i a. 
Appel de faux jugement a la 

cour du roi. Etoit' le seul appel 
etabli; tous les autres presents 
et punis, II, Sox. 

Appeten jugement.Yoj.Assignation. 

Affius (decemvir). .Son attentat 
sur Virginia affermit la liberte 
a Rome, I, 38x. 

Arab u. Leur boisson avant Maho- 
met etoit de l'eau ; le climat v l'exi- 
ge,I, 43a. — Leur liberty, II, 
3o. — Leurs ricbesses; d'ou ils 

- les tirent : leur commerce ; leur 
inaptitude a la guerre : comment 
ils deviennent conquerants,i78. 
Comment la rehgion adoucissoit 
ches euxlesfureurs dela guerre. 



327. — L'atrocite de leurs moeurs 
tut adouciepar la religion de Ma-? 
hornet, 3a8, 3*9. — Les manages 
entre parents au quatrieme de* 
gre sont prohibes ches eux : ils 
ne uenneot cette loi que de la 
nature, 389, 390. < 

Ambit. Alexandre a-t-il vouhi y eta- 
bbr le siege de sod empire? II , 
x 5o.— Son commerce etoit-il utile 
auxRomains? x8o. — Cestlescul 
pays , avec ses environs , on une 
rehgion qui defend l'usage du 
cochon peut tore bonne praiaona 
physiques, II, 338. 

Aragoiu Pourquoi on y fit des loi* 
somptuaires dans le treizieme 
siecle, I, 199. — Leclerge y a 
moins acquis qu'en Castillo, parce 
qu'il y a en Aragon quelque droit 
(Pamortissement, 11^ 35 x, 

Aa>ooASTB.. Sa conduite avec l'em- 
pereur Yalentmien est un exem- 
pie du genie de la nation fran- 
coise a regard des maires du pa- 
lais,III, x3x. 

Arcades* Ne devoient la douceur de 
leurs moeurs qu'a la musique, I, 
9*. 

Aacanius. Manx qu'il causa a l'em- 
pkre en taisaht la fonction de juge, " 
I, 164. — Ce qu'il peusoit des 
paroles tariminelles, I, 368. — 
Appda les petit*eoiants a la sue - 
cession 4e i'aieul maternel , II, 
4a 7 . 

AaoADivs et Hospanrs. Furent ty • 
rani, parce qu'ils etoient foibles, 
I, 3 61. — Loi injustedeces prin- 
ces, 391. 

Areopage. Ce n'etoit pas la. mime. 
. chose que le seoat d" Atheoes , I, 
xxx . — Justine d'un jugement qui 
paroh trop severe i 149^ 

Ariopagife. Puni avec justice pour 
avoir tue un inoineau , I , 149. 

Argent Funestes efffets qu'il produit, 
I, 90. — Peut etie proscrk d'une 
petite repubUque; netessaire dans 
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un grand etat, 91. — Dans quel 
sens il seroit utile qu'il jren cut 
peu: dans quel sens il seroit utile 
qu'il y en eat beaucoup , II , a ra, 
— -J)e sa rarete relative a celle 
de Yor, 217^— Different* egards 
sons lesqueb il peut etre consi- 
der*: ee qui en fixe la valeur 
relative; dans quel cas ondit 
qu^ est rare: dans quel cas on 
dit qu'il est abbndaht dans un 
Maty a 1*. — II est juste qu'il pro- 
duise des interets a ceki qui le 
prate, 447. Yoyes Monnoie. 

JrgUns. Actes de cruaute de leur 
part detestes par tous lea autres 
etats de la Grace, I, 175. 

Argonautej. Etoient nommes aussi 
Minions, II, x44» 14& 

Argos. L'ostracisme y avoit lieu, 

111,6. 

Ariane ( P ). Sa situation. Semira- 
mis et Gyrus y perdent leurs ar- 
mies; Alexandre, una par tie de 
la sienna, II, 146. 

Aaisras. Donne des lois dans x la 
Strdaigne, II, x& 

Ariitocmtie. Cc que c'est, I, 4x. 
— Les suffrages ne doivent pas 
s'y donner comma dans la demo-! 
cratie, 45. — Les suffrages doi- 
vent y 6tre seOett, 47.— Quelle* 
font les lois qui cnderivent, 49 
et suiv. — Entre les mains de 
qui reside la soiiveraine puis- 
sance , ibid. — Ceux qui y gou- 
vernent y sont odieux : com- 
bien les distinctions y sont affli- 
geantesi conuntni ell' peut se 
rencontrer dans la democratic : 
quand elle est renfermee dans le 
senat : eomment elle peut etre 
tlivisee en trois classes-: autorite 
de.chacune da ces trois classes: 
il est utile que le people y ]ait 
line certaine influence dans le 
gouvernement : quelle est la meil- 
leure qui soit possible : quelle est 
la plus imparfaile, 45 et suiv. — 



Quel en est le principe, 64, 65. 
-^Inconvenientsdece gouverne- 
ment, ibid. — Quels crimes com- 
mit par les nobles y sont punis: 
quels restent impunis, ibid, — 
Quelle est Time de ce gouver- 
nement, ibid, — Comment les 
lob doivent se rapporter au prin- 
cipe de ce gouvernement , x 14 et 
suiv. — Quelles sont les princi- 
pales sources des desordres qui y 
arrivent, 11 5. — Les distributions 
faites au peuple y sont utiles, 
1 1 7.-^ Usage qu'on y doit v faire 
des revenus de I'etat , ibid. — Par 
qui les tributs y doivent 6tre le- 
ve$, ibid. — Les lois y doivent 
6tre telles que les nobles soient 
contraints de rendre justice au 
peuple , 1x8. — Les nobles ne 
doivent 6tre ni trop pauvres ni 
trop riches: moyen de prevenir 
ces deux exces, 1 x 9. — Les nobles 
n'y doivent point avoir de con- 
testations, xao. — Le luxe en 
doit etre banni, 196. — De quels 
habitants est composee , ibid. — 
, Comment secorromptleprincipe 
de ce gouvernement: x* si le 
pouvoir des nobles devient arbi- 
traire; a? si les nobles devien- 
nent hereditaires ; 3* si les lois 
font sentir aux nobles les deli- 
ces du gouvernement plus que 
ses perils et ses fatigues; 4* si 
l'etat est en surete au dehors, 
aa5 et suiv.— Ce n'est point un 
etat libra par sa nature, 291. — 
Pourquoi les ecrits satiriques y 
sont punis sererement, 36g. — - 
C'est le gouvernement qui appro- 
che le phis de la monarchic: 
consequences qui en result ent, 
II, x3. 

Aristocmtia hdniditairt. Inconve- 
nientsdece gouvernement, I, 
aa5. 

AaxsTonaatx. Fausses precautions 
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iju'il prit pour conserver son 
pouvoir dans Cumes , I, 276. 

Axistotb. Refuse aux artisans le 
droit de cite , I, p3» — Ne connois- 
soit pas le veritable etat monar- 
chique, 3 1 4. — Di t qu'il y ades es- 
claves par nature, mais ne le prou- 
vepas, 453. - Sa philosophic causa 
tout les malheurs qui accompa- 
gnerent la destruction du com- 
merce , II, x 86. — Ses preceptes 
siir la propagation, 278. — Sour- 
ces du vice de quelques unes de 
ses Jois, x*i. 

Armies. Precautions a prendre pour 
qu'elles ne soient pas, dans, la 
main de la puissance executrice, 
un instrument qui ecrase . la li- 
berie publique: dequi elles doi- 
vent etre composees; de qui leur 
nombre, leur existence et leur 
subsistence doivent dependre: 
ou elles doivent babiter en temps 
de paix; a qui le commande- 
ment en doit appartenir ,1,3 to. 
— ^toient composees de trois 
classes d'hommes dans les com- 

. menccmentsde la monarchic: 
comment etoient divisees, III, 
70 et suiv. — Comment et par 
qui etoient commandees sous la 
premiere race de nos rois: gra- 
des des officiers qui les comman- 
dment , comment on les assem- 
bloit, 66, i3o, 1 3 1. — Etoient 
composees de plusieurs milices, 
70.. 

Junes. Cest a leur changement que 

Ton doit l'origine de bien des 

usages, II, 473, 474. 
Ames a feu ( porj des). Puni trop 
- rigoureusement a Venise: pour- 

quoi, II, 407. 
Armes enchanted. D'ou est venue 

Fopinion qu'il;y en avoit, II, 

479»48o. ' r 
Arrets. Doivent e'tre recueilliset'ap- 

Sris dans une monarchie : causes 
e leur multiplicity et de leur va- 



rietal, 1 Si etsuiv.— Originede la 
- formule de ceux qui se pronon- 
cent sur les appels, n, 5x3. — 
Quand on a commence k en faire 
des compilations , 53i, 

AaaiBAS, roi dl£pire. Se trompa 
dans le choix des moyens qu'il 
employa pour temperer le pou- 
voir monarchique, I , 3x5. 

A mire-fiefs. Comment se sont for- 
mes, HI, 187.— -Leur etablisse- 
ment fit passer la' couronne de 
la maison des Carlovingiens dans 
celle <Jes Capetiens , N i99. 

Antipe-vassau*. Etoient tenus au 
service militaire, en consequence 
deleurjfiefe, HI, 66. 

A rrilrt-vassclage. Ce que e'etoit 
dans les commencements: com- 
ment est parvenu a l'etatounous 
le voyons, III, 187. 

ARTAxa&xis.Pourquoi il fit mourir 
tous se*enfants,I, i33. 

Artisans. Ne doivent point, dans 
une bonne democratic , avoir le 
droit de cite, 1,93. 

Arts. Lea Grecs, dans les temps 
heroiques, elevoient au pouvoir 
supreme ceux qui les avoient in- 
vent es, I, 3 16. — C*est la vanite 
qui les perfectionne * II 6 1 . — 
Leurs causes et leurs effete, 1 3a. 
— Dans nos etats ils sont neces- 
sairesa la population, 3oi, 3oa. 

As. Revolution que cette monnoie 
essuya a Rome dans sa valeur, 
III, x*o. 

Asiatique*. D'ou *ientleur penchant 
pour la crime contre nature, I, 
359. — Regardent comrne autant 
de favenrs les insultes qu'ils re- 
coivent de leurs princes, 388. 

Asie. Pourquoi les peines (scales y 
sont moins severes qu'en Europe, 
t , 4o5.— On n'y publie guere 
d'ediU que pour le bien e\ le 
soulagement des peoples : e'est le 
contraire en Europe , 410. — 
Pourquoi les derviches y sont en 
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si grand Domhre, 429, 43o. — 
Cest te clknat qui y a introduit 
et qui y maintient la polygamic, 
475i-^Ily nait beaucbup plus 
de filles que de garcons: la po- 
lygamie peut done y .avoir lieu, 
t 478.^Pourquoi,danslescliinat3 
froids de oe pays , une femme 
peui avoir plusieurs homines, 
ibuL — Causes physiques du des- 

I potisme qui k desole, II, a et 
suivw— Ses differents climats com- 
pares ayec ceux de 1'Europe: 

I causes physiques de leurs diffe- 
rences: consequences qui resul- 
tent de - cette comparaison pour 
les maeurs et le gouvernement 
de ses differentes nations: rai- 
sonnementsde l'auteur confinnes. 
a cej egard par rhistoire : obser- 
vations histpriques fort curieuses, 
ibid. — Quel etoit autrefois son 
commerce : comment et. par ou 
il se faisoit, x3a. — Epoques et 
causes de sa mine, 1 7 4.— Quand 
Ct par qui.elle ftit deoouverte; 

• comment on y fit le commerce , 

191 et suiv. 
Asie mineure, Etoit pleine de pe- 
tits peuples , et regorgeoit d'ha- 
bitantsavant les Romaios, II, 
a7«» 279. 
AsiU* La maison d'un sujet fidele 
aux lob et au prince doit etre 
son asUescontre l'espionnage, I, 
383.- 

Asiles. Leur origine: les Grecs en 
prirent plus naturellement l'idee 
que les autres peuples; cet eta- 
, blissement , qui etoit sage d'a- 
bord , degenera en abus et de- 
vint pernicieux, II, 346.— 
Pour quels, criminels lis doivent 
etre ou verts, ibid. — Ceux que 
Moise et^biit etoient tres-sages: 
pourquoi, 347.. 

Assemblies du peuple. Le nombre 
des citoyens qui y ont voix doit 
etre fixe dans la democratic, I , 



4r. — Exemple celebre des mak 
heurs qu' entraine ce defaut de 
precaution, ibid. — Pourquoi a 
Rome on ne pouvoit pas faire de 
testament ailleurs, IF, 

Assemblies de la nation chea les 
Francs, II, 5i. — Etoient fre- 
quentes sous les deux premieres 
races : de qui composees : quel en 
etoit l'objet, II, 448. 

Assignations. Ne pouvoient a Rome 
se donner dans la maison du de- 
fendeur: en France, ne peavent 
pas se donner ailleurs. Ces deux 
lois qui sont contraires derivent 
du meme esprit , III , 10. 

Assists. Peines de ceux qui y avoient 
ete juges , et qui , ayant demand^ 
de l'etre une seconde fois , suc- 
comboient, II, 5oo. 

Associations de viUes. Plus neces- 
saires autrefois qu'aujourd'hui : 
pourquoi, I, a5o. 

Assy tiens. Conjectures sur la sour- 
ce de leur puissance et de leurs 
grandes richesses, H, iSa. — 
Conjectures sur leur communi- 
cation avec les parties de Po- 
rtent et de rOccident les plus 
reculees, z33. — Us epousoient 
leurs , meres par respect^ pour 
$emiramis, 391. . 

Aihdes. Parlenf toujours de religion, 
parce qu'ils la craignent , II, 34 1 . 

Atheisme. Yaut-il mieux pour la 
societe que l'idolatrie, II, 3 10, 
— PTest pas la meme Chose que 
la religion naturelle, puisqu'elle 
fournit les principes pour com- 
battre Patheisme , III , a38 a 39. 

Athines. Les etrangers que Ton y 
trouvoit meles dans les assem- 
blies du peuple etoient punis de 
mort, pourquoi, I, 4a, — Le baa 
peuple n'y demanda jamais a etre 
eleve aux grandes dignites , quoi- 
qu'il en eut le droit: raisons de 
cette retenue, 44. — Comment 
le peuple y rot divide par Solon , 
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45. — Sagesse de ta constitution, 
48. — Pourquoi cette republique 
etoit la meilletire aristocratie pos- 
sible , 5o, — Avoit autant de ci- 
toyens du temps de son esclavage 
que lors de ses succes contre les 
Perses, 63. — En perdant la vertu, 
elle perdit sa liberte sans perdre 
ses forces: descriptions et causes 
des revolutions qu'elleaessuyees, 
63 et suiv. — Source de ses de- 
penses publiques, 100. — Contra- 
tradiction dans ses lois touchaiit 
l'egalite des biens , xo2„ — On y 
pouvoit epouser sa soeur consan- 
guine , et non sa soeur uterine. 
Esprit de cette loi, xo3. — Le 
senat n'y etoit pas lameme chose, 
que I'areopage, i x x , 11 2. — 11 y 
avoit dans cette ville un magis- 
tral particulier pour veiller sur 
la conduitedes femmes, 207. — 
La victoire de Salamine corrom- 
pit cette republique, 224. —r- 
Causes ale rextinction de la vertu 
dans cette ville 226. — Son am- 
bition ne porta nul prejudice a 
la Grece , parce qu'elle cherchoit 
non la domination , mais la pre- 
eminence sur les autres republi- 
ques, 240. — Comment on y pu- 
nissoit les accusateurs qui. n'a- 
voient pas pour eux la ciuquieme 
partie des suffrages, 378, 379. — 
Les lois y permettoient a l'accuse 
de se retirer avant le jugement , 
379. — L'abusde vendre les de- 
biteurs y fut aboli par Solon, 
379, 3 80. — Comment on y avoit 
fixe les impots sur les persbnnes, 
398, 399. — Pourquoi les escla- 
ves n'y causerent jamais de trou- 
ble, 462.— -Lois justes etfavora- 
bles etablies par cette republi- 
que en faveur des enclaves, II, 
3o. — La faculte de repudier y 
etoit respective entre le mari et 
la femme, I, 468. — Son com- 
merce, Ilf 102, 10 3.— Solon y 
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abolit la contrainte par corps: la 
trop grande generalite de cette 
loi n'etoit pas bonne , 1 *6,— Eut 
l'empire de la mer ; elle n'en 
. profita pas ; pourquoi, 142.* — 
Son commerce fut plus borne 
qu'il n'auroit du i'&re, i43. — 
Les b&tards tantot y etoient cj- t , 
toy ens, et tant6t its ne Tetoient <\ 
pas , 265. — 11 y avoit trop de 
fetes, II, 335. — Raisons physi- 
ques de la maxinie recue a 
Athenes, par laquelle on croyoit 
bonorer davantage les dieux en 

' leur offrant de petits ,prew»nts 
qu'en immolant des bceufs, II, 

; 337, 338, — Dans quel cas les 
enfantsy etoient obliges de nour- 
rir lews peres tombes dans l'in- 

' digence : justice et injustice, de 

' cette loi^ 373. — Avant Solon , 
aucun citoyen n'y pouvoit faire 
de testament : comparaison des 
lois de cette republique, a cet 

I jegard, avec celles de Rome, 

: 412, 4x3. — L'ostracisme y 
etoit une chose admirable , tan- 
dis qu'il fit mille maux a Syra- 
cuse , III , 7. — II y avoit- une 
loi qui vouloit qu'on tit, mourir, 
quand la ville etoit assiegee, tous 
les gens inutiles. Cette loi abo- 
minable, etoit la suite d'un abo- 
minable droit des gens , 1 — 
L'auteur a-t-il fait une faute, en 
disant que le plus petit nombre 
y fut exclus du cens fixe par An- 
tipaler, III, 295. 

Athdniens. pourquoi n'augmerite- 
rent jamais les tributs qu its le-» 
verent sur les Elotes, I, 3$6. — 
Pourquoi ils pouvoient s'affran- 
chir de tout impot, 407. — Leur 
humeur et leur caractere etoient 
a peu pres semblables a celui 
des Francois, II, 60. — -Quelle 
etoit originairement leur mon- 
noie : ses inconvenienls, 207. 

Attila. Son empire fut divise. 
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parce qu'il etoit trop grind pour 
une monarchic, I, 341. —En 
epousant ia fille , il fit une chose 
permise par les bis scythes, 388. 

Attique. Pourquoi la democratic 
s'y etablit ptutot qu'a Lacede- 
mone, II, t3. 

Atualpa , jnca . Traitement cruel 
que lui firent les Espagnob , 
n, a5o, 

Aubaine. Epoque de TetabUsse- 
ment de ce droit insense : tort 
qu'il fit au qpmmerce, II, 184. 

AuausTE. Se* donna bieh de garde 
de detruire le luxe; il fondoit 
une monarchic , et dissolvoit une 
-repubtique, I, 197. — Quand 
et comment il faisoit valoir les 
lois faites contre l'adultere, an. 

— Attacha aux ecrits la peine 
du crime de lese-majeste; et 
cette loi acheva de porter le 
coup iatal a la liberie ,369. — 
Loi tyrannique de ce prince, 
37 a. — La crainte d'etre re- 
garde comma tyran l'empecha 
de se faire appeler Romulus, 
II, 56. — Fut souffert , parce 
que , quoiqu'il eut la puissance 
d'un roi, il n'en affectoit point 
le faste , ibid. — Avoit indispose 
les Komains |»ar des lois trop 
dures; se les reconcilia eh leur 
»rendant un comedien qui avoit 
ete chasse ; raisoos de cette bi- 
larrerie, 57. — Entreprend la 
conquete de r Arabic, prend des 

'vijles, gape des batailles, et 
perd son armee, 179. — Moyens 
qu'il employa pour multiplier 
I les manages, a£3. — Aelle ha- 
rangue qu'il fit aux chevaliers 
remains qui lui demandoient la 

. revocation des lois contre le ce- 
iibat, 284. — Comment il op- 
posa les lois civiles aux ccrenao- 
uiesimpuresde la religion, 3a6. 

— Fut le premier qui autorisa 
les fid&commis, 416. 



AuousTur (Saint). Se trompe en 
trouvant injuste la loi qui dte 
aux femmes la faculte de pou- 
voir etre instituees hei-jtieres. 
n,3 7 4. 

Aumones. Celles qui se font dans 
les rues ne remplissent pas lea 
obligations de l'etat envers les 
pauvres : quelle* sont ces obliga- 
tions, n, 3o5. 

Avaaira - Zu. Se trompoit en 
croyant que s'il rendoit son etat 
riche il n'auroit pas besoin d'hd- 
pitaux, II, 3o6. 

Auteurs. Ceux qui sont celebres , et 
qui font de mauvais ouvrages, 
reculent prodigieusemeot le pro- 
gres des sciences, in, 63. 

Authentiques. Hodii quavtiscuh- 
Qua est une loi mal enteodue, 
II , 38 1. — Quod hodie est con* 
traire au principe des lois civi- 
les, 38a. 

Auto-da-fe. Ce que e'est : combien 
cette cruelle execution est injuste 
et ridicule, II, 359. 

Autoriti roy ale. Dans les mains 
d'un habile homme , s'etend ou 
se resserre, suivant les circons- 
tances. Elle doit encourager, et 
laisser aux lois le soin de me- 
nacer, I, 385. 

Autrichb (la maison d'). Faux 
principe de sa-conduite en Hon- 
grie , I , a3o. — Fortune prodi- 
gieusede cette maison, II, 19a. 
— Pourquoi elle possede 1'em- 
pire depuis si long-temps, III, 
a 00. 

Avarice . Dans une democratic ou 
il n'y a plus de vertu, e'est la 
frugalite , et non le desir d'avoir, 
qui y est regardee comme ava- 
rice , I , [6a. — Pourquoi elle 
garde For et l'argent, et Tor 
plutot que Targent, II, 217, 
ai8. , 

Aveugtcs. Mauvaise raison que 
doune la loi romaine qui leur 
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interdit It faculty de plaider, 
III, aa. 

Avortement . Let Americaines se le 
procuroient pour ne pas fbur- 
nir des sujets a la barbaric, II , 
370. 

Avoues, Menoient a la guerre les 



3, 7 

▼assaux des evfeques. et des ab* 

bes t IU,67, 
Avouds de la partie pubUque. H ne 
taut pas les confondre avec ce 
que nous appelons aujourd'hui 
< partie pubhque : leuts fonc- 
J tions, II, 519. — Epoque de 
leur extinction, 5a a. 



B. 



Baehas. Pourquoi leur t& te est tou- 
jours exposta , tandis que celle 
du dernier sujet est toujours en 
surete, I, 7a, — Pourquoi ab- 
solus dans leurs gouvernements, 
1 40. — Tenninent les proces en 
faisant distribuer \ leur fantaisie 
des coups de biton aux plai- 
deurs, 1 56. — Sont moius li 
bres en Turquie qu'un homme 
qui, dans un pays ou Ton suit 
les meilleures lois criminelles 
possibles, est condamne a etre 
pendu^et doit i'etre le lende- 
main, 35o, 35 1. 

Bactritns. Alexandre abolit un 
usage bar bare de ce peuple, I, 
369. 

Ea'UUe ou garde. Quand elle a 
commence a etre dislinguee de 
la tutelle,II, 48. 

Bailiis. Quand ont commence a 
etre ajournes sur 1'appel de leurs 
jugements; et quand cet usage 
a cesse, II, 5x3. — Comment 
rendoient la justice, 538. — 
Quand et comment leur juri dic- 
tion commence a s'etendre, 540* 
— * Ne jugeoient pas d'abord ; 
faisoient seulement l'instruction, 
et prononcoient le jugement fait 
par les prud'hommes : quand 
commencerent a juger eux-me- 
mes, et meme seuls, ibid. — Ce 
n'est point par une loi qu'ils ont 
ete crees et qu'ils ont eu le droit 



de juger, 541. — L'ordonnance 

de 1 387, que Ton regarde comme 
Jj le titre de leur creation , n'en dit 
• rien : elle ordonne seulement 

qu'ils seront pris panni les Jai- 

ques : preuves ,54a. 

Balbi. Pensa faire etouffer de rire 
le roi de Pegu, en lui appre- 
nant qu'il n'y avait ppint de roi 
a Yenise, II, 55. 

Baleine. La peche de-ce poisson ne 
rend presque jamais ce qu'elle 
coute : elle est cependant utile 
aux H6Uandois, II, 207. 

BixuSK.Erreurde cet auteurprou- 
▼ee et redressee , III, ia4. 

Ban. Ce que c'eloit dans le commen- 
cement de ia monarchie , III , 7 o. 

Banquet. Sont un etablissement 
propre aux etats qui font le com-, 
merce d'economie : c'e»t tropen 
risquer les fonds que d'en eta- 
blir dans une monarchie, II; 
in,- Ont avili Tor et i'argent , 
aoi. 

Banque de Saint - GeorgeJ ^in- 
fluence qu'elle donneau peuple de 
Genes dans le gouvernement fait 
toute la prosperile de eet etat, 
I,4o. 

Banquiers. En quoi consiste leur art 
et leur babilele, II , aa6 et suiv. 
•—Sont les serfs qui gagoent lors- 
qu'un etat bausse ou^baisse sa 
monnoie, aa8 et suiv.— Comment 
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peuvent etre utiles a on etat, 
a4a. 

Bantam. Comment let successions y 
*dotreglee«,I, x3a. Hy adixfem- 
mes pour un Homme: c'est un cas 
bien particulier de la polygamic , 
4 7 8. — On y marieles biles a ireize 
et quatorte ans, pour prevenjr 
leurs debauches , 486, £87. — II 
y nait trop de filles pour que la 
propagation y puisse etre pro- 
portionnee a leur nombre, 270, 

Barbaras. Difference entre les bar- 
bares et les sauvages , n , a3> — 
Les Romains ne vouloierit point 
de commerce avec eux , 237. — 
Pourquoi tiennent pen a leur 
religion, 346. 

Barbares qui conquirent t empire 
romain. Leur conduite, apres la 
cooquete des provinces ro- 
maines, doit servir de modele 
aux conquerants , I A 266, 367.— 
(rest de ceux qui ont conquis 
l'empire romain , et apporte 11- 
gnoraoce dans l'Europe, que 
nous vient la meilleure espece 
de gouvernement que Thorn me 
ait pu imaginer, 3x4* — Ce sont 
eux qui ont depeuple la terre, 
.346. — Pourquoi Us embrasserent 
si facilement le enristianisme, II, 
• 345. — Furent appeles a l'esprit 
d'equite par l'esprit de tiberte; 
faisoient les grands chemins aux 
depens de ceux a qui ils etoient 
utiles, 3q5, 396. — Leurs lois 
n'etoient point attachees a un 
certain territoire : elles etoient 
toutes personnelles , 43-a. — Cha- 
que particulier suivoit la loi de 
la personne a laquelle la nature 

. l avoit subordonpe , 433. — 
Etoient sortis de la Germanic: 
c'est dans 'leurs moeuri qu'il finit 
chercher les sources des loisfeoda- 
les,III,3b. — Est-il rrai qu'aprts la 
conquete des Gaulesj ils firent 



un reglement general pour eta- 
blir partout la servitude de la 
glebe ? 35. — Pourquoi leurs lois 
sont ecrites en latin: pourquoi 
on y donne aux mots latins un 
sens qu'ils n'avoient pas origi- 
nairement : pourquoi on y en a 
forge de nouveauX , II , 5 1 4 . 
Barons* C'est ainsi que Ton nom- 
moit autrefois les maris nobles , 
II, 486. 

Basils, empereur. Bizarrerie des 
punitions qu'il faisoit suhir , I, 
,184; 

tidtards. II n'y en a point a la 
Chine; pourquoi, IT, 264. — Sont 
plus ou moins odieux, suivant 
les divers gouvernementi, suivant 
que la polygamic ou le divorce 
soot permis ou defendus , 011 au- 
tres circonstances , a65. — Leurs 

* droits aux succession* dans les 
differents pays sont regies par 
les lois civ iles ou polfriques, 376. 

Baton. C'a ete pendant quelque 
temps la seute arme permise 
dans les duels; ensuite on a per- 
mis le choix du baton ou des ar- 
mes; enfin la qualite des com- 
nattantsadecide, IT, x a o.— Pour- 
quoi encore aujourd'hui regarde 
comme rinstrument des outrages, 
xaa. 

BavaroU. Quand et par qui leurs 
lois furent redigees , II , 4a 8. — 
Simplicite de leurs lois: causes de 
*cette simplicite, 4*9. — On ajoute 
plusieurs capitxxlaires a leurs lois: 
suites qu'eut .cette operation, 
449, — Leurs lois y criminelles 
etoient taites sur le meme plan 
que les lois ripuaires, 456. 
YoyezRipuaires. — Leurs lois per- 
mettoient aux accuses d'appeler 
au combat les temoins que Ton 
produisok contre eux , 489. 

Batlx. Paradoxes de cet auteur, 
n, 309, 3x6. — Est-ce un crime 
de dire que c'est un grand homme? 
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et est-on oblige de dire que c'e- 
•toit un homme abominable? Ill, 

Bectu-fiU. Pourquoi il ncpcut epou- 

sersa belle-anere, II, 391. 
Beaux-frens. Pays ou il doit leur 

etre permis d'epouser leur belle- 

sceur, II, 3ga, 393. 
BiAUMnroiR.Sonlivre noiisapprend 

que les harbares qui conquirent 

l'empirc roraain exercereut avec 

moderation les droits les plus bar- 
bares, II, 395. — En quel temps il 

vivoit ,'47 1 .^-Cest chez lui qu'il 

faut cbercher la jurisprudence 

du combat judiciaire, 48 x. — 

Pour quel les provinces il a tra- 

vaille, 5a8* — Son excellent ou- 
trage est une des sources des 

coutumes de France, 54$. 
Beau-pen. Pourquoi ne peut epou- 

sersa belle-fille, H, 391. 
Baxitvax ( le president de ). Son 

discours a Louis XIII, lorsqu'on 

jugeoit devant ce prince le due 

deLa Valette, I, z63. 
Belle-filU. Pourquoi ne peut epou- 

ser son beau-pere, II, 391. 
BelU-mcrv. Pourquoi ne peut epou- 

ser son beau-fils,*ll, 391. 
etUsscturs. Pays ou il leur doit 

etre permis d'epouser leur beau- 

frere,II, 39a. 

encfices. La loi qui en cas demon 
de Tun des deux contendans, 
adjuge le benefice au survivant, 
fait que les ecclesiastiques se bat- 
tent, comme des dogues anglais, 
jusqu'a la mort, III, 3, 4* 

Benefices. Cost ainsi que Ton nom- 
moit autrefois les fiefe et tout ce 
qui se donnoit en usufruit, III , 
65. — Ge que e'etoit que se re- 
commander pourun 6enefice,Q*. 

Benefices mMtaires. Les fiefs ne ti- 
rent point leur origine de cet 
eiablissement des Remains, III, 
5 1. — line s'en trouve plus du 
temps de Charles- Martel ; ce qui 
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prouTe que le domaine n*etoitpas 
alors inalienable, 1 38. 
Bengaie (golfe de). Comment deeou- 

vert, II, z 55. 
BavotT LaviTa. Bevue de ce mal- 
beureux 'COmpilateur des capi- 
tulaires,H, 446. 
Besoms. Comment un elat bien po- 
lice doit soulager et prevemV 
ceux des pauvres, II, 3o5. 
Bites. Sont-elles gouvernees par les 
lob generates du mouVement , ou 
par une motion particuliere? 
Quelle sorte de rapport elles ont 
avec Dieu; comment elles con- 
servent leur individu , leur es- 
pece: quelles sont leurs loiS: les sui* 
vent-elles invariablemment? Leurs 
a vantages et leurs desavantages 
compares aux notres, I, 3a. 
Beds. Combien les mines d or qui 
etoient la source de ce fleuve 
produisoient aux Eomaipa, II, 
168. 

Bien, II est mille foia plus aise de 
faire le bien que de le bien faire, 
II, 536. 

Bien (gens de). H eat difficile que 
les inferieurs le soient quand la 
plupart des grands d'un etat sont 
maUionnetes gens, 1 , ^7, 68. — 
Sont fort rares dans les monar- 
chies : ce qu'il faut avoir pour 
l'etre,69. 
Bien particulier. (Test un parafo* 
gisme de dire qu'il doit coder au 
bien public , II , 394. 
Bien public, ft n'est vrai qu'il doit 
I'emporter sur le bien particulier 
que quand il s'agit de la liberte 
du citoyen , et non quand il s'a- 
git de la propri$te des biens, 
H, 3 9 4. 

Biens. Combien ily en a de sortes 
parmi nous : la variete dans leurs 
especes est une des sources- de la 
multiplicity de nos lois , et de la 
variation dans lea jugements de 
nos tribunaux , 1 , 1 5a. — II n'j 
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a point d'inconTenient , dans une 
monarchic , qu'ilt soient inega- 
lement partages cntre lea enfant* 



Biens ( cessions de ) Voyca Cessions 

de biens. 
Biens eccU'siastiqtusiVojt* CUrgd> 

Mvtyues. 

Biens fiscaux. Cast aioti que Ton 
nommoit autrefois lea fiefs , 
III, 65. 

Bienseances. Celui qui ne a*y con- 
forme paa ae rend incapable de 
faire aucun bten dana la societe: 
pourquol , I, 80. 

Biomoit(M.). Erreur de cat au- 
teur , III, 93» 

BUfon. Son 6tabliasement a Rome? 
prouve que le commerce de 
J' Arable et des Indes netoit 
paa avantageux aux Romains , 
II, 181. 

Bills £ attainder. Ce que c'est en 
Angleterre: compares a l'os- 
tracisme d'Athenes , aux lois 
qui se faisoient a Rome contre 

. des citoyens par t iculiers , 1, 3 7 7 . 

Ble. Cetoit la brancbe la phis con- 
siderable du commerce interieur 
des Remains, II, 18 3. — Les 
terres fertiles en' ble aont fort 
peuplees 1 : pourquoi, 277.' 

Boheme. Quelle aorte d'esclavage y 
est etabli , II, 456. 

Boissons. On leve mieux en An- 

, gleterre les impAts sur les bois- 
sons qu'en France , 1 , \oi. 

Bonne-Espemnce. Yoyez Cap. 

Bon sens. Celui des particuliers 
consiste beaucoup dans la me- 
diocrite de leurs talents, 1 , 100. 

Bonzes, Leur inutilite pour le bien 
public a fait fermer une infinite 
de leurs monasteres a la Chine, 
I, aoa. 

BoucUer. Cetoit chez les Ger- 
mains une grande in fami e de 
l'abandonner dans le combat, 
et une grande insulte de repro- 



cher a qaelquWde l'areir fait 
Pourquoi cette insulte devint 
moins grande , II , 477* 

Boidangejt* (Test une injustice ou- 
tree que d'empaler ceux qui aont 
pris en fraode , II , 407. 

BoU&azimujxaj ( le marquis de). 
A manque le point capital de 
son aysteme sur l'origine dea 
fids : jugement ,aur son ou- 
vrage : eloge de cet auteur , 

Bourguignons* Leur loi excluoit 
les fines de la concurrence avec 
leurs freres a la succession des 

• terres et de la couronne , II , 
41. — Pourquoi leurs rois por- 
toient une longue chevelure , 
43. — Leur majorite etoit fizee 
a quinze ana , 45. — Quand et 
pour qui firent ecrire leurs lois, 
4a 8. — Par qui eOes furent 
recueillies , 43o. — Pourquoi 
ellet perdirent de leur caractere , 
ibid. — Elles sont assez judi- 
cieuses , 43x. — Differences es- 
sentielles entre leurs lois et lea 
loissaliques , 434 et atny. — 
Comment le droit remain se 
conserra dans les pays de leur 
domaine et de celui des Goths , 
tanais qu'il se perdit dans celui 
des Francs , 437 et suiv. — 
Conserrerent long-temps la loi 
de Gondebaud , 442. — Com- 
ment leurs lois cesserent d'etre 
en usage chez les Francois, 447. 
— Leurs lois criminelles etoient 
faites sur le meme plan que lea 
lois ripuaires , 456. Yoyez Ri- 
puaires, — Epoque de 1' usage du 
combat judiciaire chez eux , 
468. — Leur loi permettoit aux 
accuses d'appeler au combat lea 
temoins que Ton produisoit 
contre eux, 488. — S'etablirent 
dans la partie orientate de In 
Gaule ; y porterent les moeura 
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germaanes : de la les fiefs dans 
ces contrecs , III , 35 , 36. 
Boussole. On ne pouvoit , avant 
son injection, naviguer que 
pre* des cotes ,n , x3S. — C'est 
par son. moyen qu'on a decou* 
vert le cap de Aonne-Esperanee , 
1 60. — Les Carthaginois en 
avoient-ils l'usage ? 168. — De- 
couyertes qu'on lui doit ,191 
et suhr« 

Bresil. Quanthe prodigiense dor 
qu'il fournit a l'Europe, II , 
aoo. 

Brttagne. Les successions dans le 
dmhe de Rohan appartiennent 
au dernier des males : raisons 
de cette loi, II, 3a , 33. —Les 
coutumes de ce ducbe tirent 
leur origine des assises du due 
Geoflroi , 544. 

Brigues. Sont necessaires dans un 
etat popukire , 1 , 47. — Dan- 
gereuses dans le senat , dans 



un corps de nobles, nulle- 
ment dans le people , 48. — 
Sagesse avee laqueUe le senat 
de Rome les prevint , 179. 

BaufrKHAin.T. Son eloge , ses maJ- 
heurs : il en faut chercher la 
cause dans Tabus qu elle faisoit 
de la disposition des fiefs et au- 
tre* biens des nobles , III , 1x7 
el suiv. — Compare* avec Fre- 
degonde , las, iaa. — Son sup- 
plice est l'epoque de la grandeur 
des maires du palais , r33, 134. 

Brutus. Par quelle autorite ilcon- 
damna ses propres enfants , I , 
335. — Quelle part eut, dans la 
procedure contre les enfants de 
ce consul , l'esclave qui decou- 
vrit leur conspiration pour Tar- 
quin, 37a. 

BulU unigenitiu. Est-eUe la cause 
occaskranelle de X Esprit des lots ? 
Ill , a36. 



c. 



Cadavres. Peine cbez les Ger- 
mains contre ceux qui les ex- 
bumoient , HI , 76. , 

Cadhisja , femme de Mahomet. 
Goucha avec lui n'etant agee que 
de huit ans, I, 474* 

Calicut. Royaume de la c6le de 
CoromandeL On y regarde com- 
me une maxime d'eiat que 
toute religion est bonne, II, 
365. 

Calmouks , peuples de la grande 
Tartaric Se font une affaire 
de conscience de souffrir chez 
eux toutes sortes de religions , 
H, 365. 

Calomniattun. Maux qu'ili cau- 
sent lorsque le prince fait lui 
meme la fonction de juge , I , 
164. — Pourquoi accusent plu- 

DE L ESPRIT DES LOIS. T. III. 



tdt devant le prince que detant , 
les magistrats , 1 , 384. 

Csxvnr. Pourquoi il bannit la hie- 
rarchic de m religion , H, 3i5. 

Cakinisme. Semble etre plus con- 
forme a. ce que Jesus-Christ a 
dit qu'a ce que les apotres ont 
fait, n, 3x6. 

Cnlvinistes. Ont beaucoup dimi- 
nu6 les I richesses du clerge , 
1H, 147. 

Cavbysi. Comment profita de la 
superstition des Egyptiens , II , 
3 7 8. 

Camokhs (le). Beautes de son 

poeme, n, 191.' 
Campagne. Il y faut moihs de 

fetes que dans les villes , II , 

a35, a36. 
Canada. Lea habitants de ce pays 
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brolent ou s'associent leurs pri- 

tonoicrs , suivant les circons- 

tances , It, 978. 
Canandens, Pourquoi detruits si 

iacftement, I,' a 5 a.- 
Candeur. Necessaire dans les lois , 

HI , *5. 

Canons. Differentsrecueils qui en 
ont ele faits : ce qu'on insera 
dans ces differents recueils : 
cetix qui ont ete en usage en 
France , II , 449- — Le pou- 
voir qu'ont les eveques d'#i faire 
eloit pom* eux un preicxte de 
ne pas se scumettre atf* cap ; - 
tulaires , ibid. 

Cap de Bonne-Esperance. Cas ou il 
seroit plusavantageux d'aUer aux 
lodes par l*£gypteque par ce cap, 
II, 159. — Sa decouverte eioit le 
point capital pour {aire le tour de 
i'Afriqtie : ce qui empechoit de le 
decouvrir, 160. — Decouvert 
par les Portugais , 191. 

CiPBTtiHS. Leur avenement a la 
couronne, compare avec celui 
des Carlovingiens , III , i63. 

— Comment la couronne de 
France passa dans leur maison , 

i97- f 
Capitate, Celle d'lm grand empire 
est: mieux placee au nord qu'au 
midi de Vempire, II, ia. 
Capitiddiret. Ce malheureux com- 
pilateur Benoit Levite n'a-t-il 
pas transforme une loi visigolbe 
en capituiaire? IJ, 446. — Qe 
que nous nommons ainsi, 443. 

— Pourquoi il n'en fut plus 
question sous la^troisieme race , 
449.' — De combien d'espe- 
ces il y eh avoit: on negligea 
le corps des capitulaires, parce 
qu'on en avoit ajoute plusieurs 
aux leis des Barbares , 449* — 
Comment on leur substitua les 
coutumes, 45a. — Pourquoi lom- 
berent dans l'oubii, 47 a. * 

Cappadociens. Se croyoienl plusli- 



bres dans I'etat monarchique que 
dans Vetat republicain, I, 389. 

Captifs. Le vainqueur a-t-il droit do 
lestuer? I, 445.- 

Caragalla. Ses rescrits ne devroient 
pas se trouver dans le corps des 
lois romaioes, III, 37. 

Caractere. Comment celui d'une na- 
tion pent etre forme par les lois , 
IT, 33o. 

Cam vane d?Alep. Sommes immense* 
qu'elle porte en Arable , II , 1 7 9. 

CAftLovrjroiEirs. Leur avenement 
a la couronne fut naturel, et ne 
fat point une revolution, III, 
1 60 — Leur avenement a 1p cou- 
ronne compare avec celui des Ca- 
petiens, — - iCa. La couronne, de 
leur temps , etoit tout a la ibis 
elective et hereditaire : preuves , 
1 63 et suiv. — Causes de la 
chute de cette maison ,173. — 
Causes principales de leur affoi- 
blissement, 18 a. — Perdireut la 
couronne, parce qu'ils se irouve- 
rent depouilles de tous leurs do- 
maines, 197. — Comment la 
couronne passa de leur maison 
dans celle des Capetiens , 1 99. 

Carthage. La perte de sa vertu la 
conduisit a sa mine, I, 64. — 
£poques des different es grada- 
tions de la corruption de cette 
republique, a 3 8. — Verilables 
motifs du refus que cette repu- 
blique fit d'envoyer des secours 
a Annibal, 37 1. — ihoit perdue 
si Annibal avoit pris Rome, ibid. 
— A qui le pouvoir de juger y 
fut confie, 338. — Nature de son 
commerce, II, ioa. — Son com- 
merce; ses *decouvertes / sur les 
c6tes d'Afrique, 164. — Ses pre- 
cautions pour empecher les Ro- 
mains de negocier sur mer, 169, 
170. — Sa ruine atigmenta la 
gloire de Marseille ,171. 

Carthaginois. Plus faciles a vain- 
cre chet eux qu'ailleurs : pour- 
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quoi , I , a 59 . — La loi qui leur 
defendoit de boire du vin etoit 
une loi du climat , 432 ,433. — 
Ne reussirent pas a faire le tour 
de l'Afrique, II, 160. — Trait 
d'histoire qui prouve leur zele 
pour leur commerce, 169. — 
Avoient-ils 1'usage de la boas- 
sole ? 1 70. — Bornes qu'ils im- 
poserent au commerce des Ro- 
mains : comment tinrent les Sar- 
des et les Corses dans la depen 
dance, 194. 
Cuvilxtis Ruga. Est-il bien vrai 
qu'il soit le premier qui ait ose 
a Rome repudier sa femme? I, 
493. 

Caspienne.Yojez Mer. 
Cassiteiides. Quelles sont les lies 

que Ton nommoit ainsi , n , 

169, 170. 
Cassius . Pourquoi ses enfants ne 

furent pas punis pour raison de 

la conspiration de leur pere, I, 

3 7 6. 

Caste. Jalousie des Indiens pour 
la leur, 11,377. 

Cattille. Le clerge y a tout envahi , 
parce que les droits d'indemnite 
et d'amortissement n'y sont point 
connus, II, 35i. 

Catkolicisme. Pourquoi hai en An- 
gleterre : quelle sorte de perse- 
cution il y souffre, II, 94. — 
II s'accommode mieux d'une mo- 
narchic que d'une republique, 
II, 3 1 5. — Les pays ou il do- 
mine peuvent supporter un plus 
grand nombre de fetes que les 
pays pcokstans , 3 36. ,. 

Caiholinues. Pourqnoi sontl-jfifes 
attaches a leur reliffon que^ifes 
protestans , II , 3 4 xV^'" 

Catozt. Prttasa femme a;Horten- 
sius,IIv 400. 'tfys? 

ChJonTancien. ContribWde tout 
son pouToir pour fa-re recevoir 
a Rome les lois Voconienne et 
Oppienne : pourquoi , II , 4 1 7 . 
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Causes majeurts. Ce que c'etoit au- 
trefois parmi nous : elles etoieut 
reserves au roi, II, 499. 

Celibat. Comment Cesar et Atfguste 
entreprirent de le detruire a 
Rome , II , a8a et sui^— Com- 
ment les lois romaines le pros- 
crivirent : le chnstianisme le 
rappela, a 85. — Comment et 
quand les lois romaines centre 
lecelibat furent enenrees, atya. 
— L'auteur ne blame point celui 
qui a ete adopte par la religion , 
mats cehii qu'a forme le liberti- 
nage , ag?. — Combien il a fallu 
de lots pour le faire observer a 
de certaines gens, quand, de 
conseil qu'il etoit, on en fit un 
precepte, 317. — Pourquoi fl a 
etc plus agreableaux peoples aqui * 
il sembloit conyenir le moins, 
349. — H n'est pas. mauvaif en 
lui-meme, il ne Test que dans le 
cas ou il seroit trop etendu, 
ibid. — Dans quel esprit l'auteur 
a traits cette matiere : a-t-il eu 
tort de blamer celui qui a le li- 
bertinage pour principe? et a- 
t-ilen cela rejetesur la religion 
des desordres qu'eUe deteste? 
Ill, a6o. 

Cens. Comment doit etre fixe, 
dans une democratic, pour y 
conserver l'egalite morale entre 
les citoyens , I , xo(fc — Quicon- 
que n'y etoit pas inscrit, a Rome, 
etoit au nombre des escJares : 
comment se faisoit-il qu'il y eat 
des citbyens qui u'y fussent pas 
inscrits? II, 4x9. 

Cens. Yoyez Census. 

Censeurs. Nommoient a Rome les 
nouveaux seoateurs : utilite de 
cet usage , 1 , 5o. — (Quelle* sont 

. leurs fonctions dans une <demo- 
-cratie, xia. — Sagesse de leur 
etablissement a Rome, 119. — 
Dans quels gouvernemens ils sont 
necessaires , 1 48. — *Leur pou- 
ax. 
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voir, et ulilite de ce pouvoir.a 
Rome , 33o. — Avoient toujours, 
a Rome , l'oeil sur les manages 
pourles multiplier, II, a8i. 
Censuses, Leur origine : leor eta- 
hlissement est une des sources 
des coutumes de France, II, 
543. 

Censure. Qui I'exenjoit a Lace- 
demone, I, na — A Rome, 
ibid. — Sa force ou sa foiblesse 
dependent, a Rome, du plus 
ou du moins de corruption, 
a 38, — Epoque de son extinc- 
tion totale x — Fut detruite 
a Rome par la corruption des 
moeurs, II-, a 8a. 

Census ou Cens, Ce que c'etoit 
dans les commencements de la 
monarchic francoise, et sur qui 
se levoit, III, 57 et suiv. — Ce 
mot est d'un usage si , arbitrage 
' dans les lois barbares, que les 
auleurs des systemes particuliers 
sur l'etat ancien de notre mo- 
narchie , entre autres l'abbe Du- 
boa, y ont Irouve tout ce qui 
favorisoit leurs idees* 58. — Ce 
qu'on appeloit ainsi dans les 
eommeneementsde la monarcbie 
etoit des droits economiques , et 
non pas. fiscanx, 5§. — Etoit, 
independemment de Tabus que 
Ton ai fait de ce mot, un droit 
particulier leve sur les serfs par 
lea maitres : preuves, ibid, et 
sure*;— U n'y en avoit point au- 
trefois de general dans la mo- 
narobie qui derivat de la police 
generate des Romains ; et ce n'est 
point de ce cens chimerique que 
derivent les droits seigneuriaux : 
preuves, 61. 

Ctnttnitrt. Etoient autrefois des 
ofnciers militaires : par qui et 
pourquoi furent etablis , III, 
66. — Leyrs {bnctions etoient 
les memes que celles du comie 
el du gravion v 74. — Leur ter- 



ritoirc n'etoil pas le meme que 
celui des fideles, 9a, 93. 
Centumvirs. Quelle eloit leur com- 
petence, a Rome, I, 334. 
Centuries. Ce que c'etoit; a qui 
elles procuroient toute l'autorite, 

I, 3a5. 

Ceremonies religieuses . Comment 

multipliees, II, 348. 
Cerites {tables des). Derniere classe 

du peuple romain,II, 4a 1. 
Cerne. Cette cote est au milieu des 
voyages qne fit Hannon sur les 
edtes occidentales d'Afrique , 

II, 164. 
Cksae. Encherit sur la rigueur des 

lois portes par Sylla, I, 18a. — 
Compare a Alexandre, a85. — 
Fut souffert parce que, quoi- 
qu'il eut la puissance d'dh roi , 
il n'en affectoit point le faste, 
II, 56. — Par une loi sage, il 
fit que les choses qui represen- 
toient la monnoie devinrent 
monnoie comme la monnoie 
meme, ao8. — Par quelle loi il 
multiplia les manages, a8a. — 
La loi par laquelle il dejeodit 
de garder cbez soi plus de 
soixante sesterces etoit sage et 
juste: celle de Law, qui portoit 
la meme defense , etoit injuste et 
funeste, III, 5. — becrit les 
moeurs des Germains en quelques 
pages : ces pages sont des volu- 
\ mes; on y trouve les. codes des 

lob barbares, 3o, 3i. 
Cesars. Ne sont point auteurs des 
lois qu'ils publierent pour favo- 
riser la calomnie, I, 373. 
Cession de biens. Ne peut avoir lieu 
dans les etats despotiques;, utile 
dans les etats. moderes , I, 137 • 
. — Avantages qu'elle aiiroit pro- 
cures a Rome, si elle eut ete etablie 
du temps de la republique, 
Ceylon. Un homme y vit pour dix 
sous par mois : la polygamie y 
est done en sa. place, I, 477. 
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GflAizroisuiirDK. Ful un des refor- 
mateurs des lois des Wisigoths, 
II, 43o. — Proscrivit les lois ro- 
maines, 444. — Veut inutilement 
abolir le combat judiciaire, 469. 

Champagne. Les coutumes de eette 
proviuce ont ele accordees par le 
roi Thibaut, II, 544. 

Clutmplons. Ohacun eh louoit un 
pour un certain temps, pour 
combattre dans ses affaires, II, 
473. — Peines que Ton infligeoit 
a ceux qui ne se battoient pas 
de bonne foi, 483. 

Change. Repand l'argent part out 
ou il a Beu, II, 21 3. — Ce qui 
le forme. Sa definition : ses va- 
riations, causes de ses variations : 
comment il attire les richesses 
d'un etat dans un autre ; ses dif- 
ferentes positions et sesdifferents 
effets, 218. — Est un obstacle 
aux coups d'autorite que les prin- 
ces pourroient faire sur le litre 
des monnoies, a3<). — Comment 
gene les etats despotiques , 240 . 
Voyez Lettres de change. 

Charhon de feme. Les pays qui eo 
produisent sont plus peuples que 
d'autres, II, 272. 

Chaiges. Doivent-elles etre venales ? 
I, 147, i4*. 

Charlks-Martil. C'est lui qui fit 
rediger les lois des Frisous, II , 
429. — Les nouveaux fiefs qu'il 
fonda proiivent que le domaine 
des rois n'etoit^pas alors inalie- 
nable, III, 137. — Opprima 
par politique le clerge , qne Pe- 
pin, son pere, avoit protege par 
politique, 145. — Entreprit de 
depouiller le clerge dans les cir- 
ronstances les plus beureuses : la 
politique lui attachoit le pape et 
TattacboU au pape, 147. — Donna 
les biens de l'eglise indifferem- 
ment en fiefe et en aleux : pour- 
quoi, 1 58. — Trouva l'elat si 
epaise qu'il ne put le relever, 
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175. — A-t-il rendu le comte de 
Toulouse hereditaire? 191. 
Charlkmaohk i Son empire fut da- 
vise , parce qu'il etoit trop grand 
pour une monarchic, I, 241. — 
Sa conduite envers les Saxons, 
267. — Est le premier qui donna 
aux Saxons la loi que nous avons, 
II, 429. — Faux capitulaire 
qu'on lui a attribue, 446, — 
Quelle collection de canons il in- 
troduisit en France, 449* — 
Les regnes malheureux qui sui- 
virent le sien firent perdre jusqu'a 
r usage de Tecriture , et oubher 
les lois romaines, les lois barba- 
res et les ca pit ul aires , auxqueb 
on substitua les coutomcs , 45i . 
— RetabUt le combat judiciaire, 
469. — Etendit le combat judi- 
ciaire des affaires crhninelles aux 
affaires civiles, 469, 470. — 
Comment il veut que les quereUes 
qui pourroient nattre entre ses 
enfants soient videes , .471 . — 
Veut que ceux a qui le duel est 
permis se serveut dii baton : 
pourquoi, 474. — Reforme un 
point de la loi salique : pourquoi, 
477.— Cbmpte parmi les grands 
esprits, 481. — N'avoil a autre 
menu que son domaine : preu- 
ves, III, 55. — - Accorda aux 
eveques la grace qu'ils lui de- 
manderent de ne plus mener eux- 
memes leurs vassaux a la guerre : 
ils se plaignirent quand ils Feu- 
rent obtenue ,67. — Les justi- 
ces seigneuriales extstoient de 
sun temps, 94. — Etoil le prince 
le plus vigilant et le plus atten- 
tif que nous ayons eu, 142 * — 
C'est a lui que les ecclesiastiques 
sont redevablesde retablissemenf 
des dimes, 1 52. — Sagesse et motifs 
de la division qu'il fit des dimes 
ecclesiastiques, 1 56. — Eloge de 
ee grand prince; tableau admira- 
ble de sa vie , de ses moeurs , do 
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sa sagesse, de sa bonte, de sa gran- 
deur d'ame, de la vaste etenduede 
ses vues, et de sa sagesse dans l'exe- 
cution de ses desseins, x 66 et suiv. 
— Par quel esprit de politique il 
fonda tant de grands eveches en 
AUemagne, 168. — Apres lui # 
on ne trouve plus de rois dans sa 
race, 169. — - La force qu'il 
avoit mise dans la nation subsista 
sous Louis -le-Debonnaire, qui 
perdoit son autorite au dedans, 

* sans que sa puissance parut di- 
minuee au dehors, 173. — Com- 
ment l'empire sortit de sa mai- 
son, 198. 

Charles II, ditZs Chauve. Defend 
aux eveques de s'opposer a ses 
lois, et de les negliger, sous pre- 
texte du pouvoir qu'ils pnt de 
faire des canons, II, 448. — 
Troura le fisc si pauvre, qu'il 
donnoit et faisoit tout pour de 
l'argent; il laissa meme echap- 
per pour de l'argent les Nor- 
mands, qu'il pouvoit detruire, 
III, 175. — A rendu hereditai- 
res les grands offices, les fiefs et 
les comtes : combien ce change- 
men^ affoiblit la monarchic, 191. 
— Les fiefs et les grands offices 
devinrent apres lui, comme la 
couronne etoit sous la seconde 
race , electifs e% hereditaires en 
meme temps, 194. 

Charles IV, dit le Bet. Est auteur 
d'une ordonnance generale con* 
cernant les depens, II , 5 tg. 

CnA.ax.as VII. Est le premier roi 
qui ait fait rediger par ecrit les 
coutumes de France : comment 
on y proceda, II, 545. — Loi 
de ce prince, inutile parce qu'elle 
etoit mal redigee, III, ao. 

Cuarlks IX. II y avoil , sous son 
regne, vingt millions d'bommes 
en France, n, 3oi. — Davila 
s'est trompe dans la raison qu'il 
dunne de la majorile de ce prince 



a quatorze ans commences , 
in, a3. 

Charles II, roi d? Ai^gteterre. Jkm 
mot de ce prince, I, 184. 

Charles XII, roi de Suede, Son 
projet de conquete etoit extra- 
vagant ; causes de sa chute : 
compare avec Alexandre, I, a 7 7 . 

Charles-Quiet. Sa grandeur, sa 
fortune, II, 19a. 

Charojtoas. Ce fut lui qui trouva 
le premier le moyen de reprimer 
les faux temoins, I> 35o. 

Chatties. Celles des premiers rois 
de la troisieme race et celles 
de leurs grands vassaux sont 
uoe des sources de nos coutu- 
mes, n, 544. 

Cfiarttvs faffmnchissement. Celles 
que les seigneurs jdonnerent a 
leurs serfs sont une des sources 
de nos coutumes, n, 545. 

Chasse. Son influence sur les mceurs, 
I, 94. 

Chemiru. On ne doit jamais les 
construire aux depens du fonds 
des particuliers , sans les indem- 
niser, II, 395. — Du temps de 
Beaumanoir, on les faisoit aux 
depens de ceux a qui ils etoient 
utiles , ibid. 

Cherbas. Son exemple prouve qu'un 
prince ne doit jamais insulter 
ses sujets, I, 388. 

Cfiemlerie. Origine de tout le mer- 
veilleux qui se trouve dans les 
romans qui en parlent , II , 47 9. 

Clievaliers ro mains. Perdirent la 
republique quand Us quitterent 
leurs fonctions naturelles pour 
devenir juges et financiers en 
meme temps, I, 34 x et suiv. 

Cfiicane. Belle description de celle 
qui est aujourd'hui en usage : 
elle a force d'introduire la con- 
damnation aux depens , II , £ r 7 . 

Childibirt. Fut declare majeur a 
quinze ans, II, 46. — Pourquoi 
il egorgea ses neveux, 48. — 



Digitized by 



DES MATURES. 



3*7 



Comment il fut adople par Gon • 
tran ,59. — A etabli les cenle- 
niers : pourquoi, III, 67. — 
Son fameux decret mal inter- 
prets par l'abbe Dubos , 108 et 
suiv. 

CuiLoiRic. Pourquoi fut expulse 
du trone, II, 44.* 

Cuilperic. Se plaint que les jev£- 
(jues seuls etoient dans la gran- 
deur, tandis que le roi n'y etoit 
,ilus, III, i43. 

Chine. Ktabhssement qui paroit 
contraire au principe du gou- 
vernement de cet empire, T, 
i5o. — Comment on y punit les 
assassinate, 184. — On y punit 
Jes peres pour les fautes de leurs 
enfants: abus dans cet usage, 
r88. — Le luxe en doit etre 
banni : -est la cause des differen- 
tes revolutions de cet empire : 
detail de ces revolutions, 201. 
— On y a ferme une mine de 
pierres precieuses, aussi tot qu elle 
a ete trouvee : pourquoi , 202. 
— L'honneur n'est point le prin- 
cipe du gouvernemeut de cet 
empire : preuves, 244. — Fe- 
condite prodigieuse des femmes : 
elle y cause quelquefojs des re- 
volutions ; pourquoi, 946. — 
Cet empire est go uv erne par les 
lois et par le despotisme en me- 
me temps : explication de ce pa- 
radoxe, 248. — Son gouverne- 
ment est un modele de conduite 
pour les conquerantsd'un grand 
etat, 285. — Quel est l'objet de 
ses lois, 291. — Tyrannie in- 
juste qui s'y exerce, sous pre- 
lexte du crime de lese-majeste , 
36o. — L'idee qu'on y a du 
prince y met peu de liberte, 
389. — On n'y ouvre point les 
ballots de ceux qui ne sont pas 
marchands, 406. — Lespeuples 
y sont heureux, parce que les 
tributs y sont en regie, 416. — 



Sagesse de ses lois , qui combal- 
. tent la nature du climat, .428, 
429. — - Coutume admirable de 
cet empire pour encourager Fa- 
griculture , 4 3o , 43 1 . — Les lois 
n'y peuvent pas venir a bout de 
bannir les eunuques des emplois 
civils et roilitaires ,472. — Pour- 
quoi les mahometans y font lant 
de progres, et les chretiens si 
peu, 476. — Ce qu'on y regard* 
confine un prodige de yertu, 
442 , 443, — Les peuples y sons 
plus ou moins courageux , a me- 
sure qu'ils approcbent plus ou 
moins du midi, LI, 2.. — Causes 
de la sagesse de ses lois ; pour- 
quoi on n'y sent point les bor- 
reurs qui accompagnent la trop 
grande etendue d'un empire, 19. 
— Les Iegislateurs y ont con- 
fbndu la religion, les lois, les 
moeurs et les mameres : pour- 
quoi, 71. — Les principes qui 
regardenl ces quatre points font 
ce qu'on appelle les rites, 72.— 
Avantage qu'y produit la tacon 
composee d'ecrire , ibia t — Pour- 
quoi les conquerantsde la Chine 
sont obliges de prendre ses 
moeurs, et pourquoi elle nepeut 
pas prendre les moeurs des. con- 
querants, 73. — , Il ri'est presque 
pas possible que le christianisme 
s'y elablisse jamais : pourquoi , 
74. — Comment les choses qui 
paroissent de simples minuties 
de politesse y tiennent avec la 
constitution fondamentale du 
gouvernement, 75. — Le vol y 
est defendu ; la friponnerie y est 
permise : pourquoi ; 7 7 . — Tous 
les enfants d'un meme homme, 
quoique nes de di verses femmes , 
sont censes n'apparteuir qu'a une 
seule : ainsi , point de batarJs . 
263. — II n'y est point question 
d'enfants adulterins, 264. — 
Causes physiques de la grande 
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population de cet empire, a^t. 

— C'est le physique du climat 
qui fait que les peres y vendent 
leurs filles, et y exposent leurs 
enfents, 275. — L'empereur y 
est le souverain pontife, mais il 
doit se conformer aux Iivres de 
la religion : il entreprendroit en 
yain de leS abolir, II, 354. — 
II y eut des dynasties ou les fre- 
res de l'empereur lui succedoient, 
a l'exdusion de ses enfanfs: rai- 

• sons de cet ordre , fy5. —II n'y 
a point d'etat plus traaquille, 
quoiqu'il renferme dans son sein 
deux peuples dont le ceremonial 
et la religion sont differents ,IH , 

Chinois. Sont gouvernes par les 
manieres , II , 57. — Leur carac- 
tere compare a celui des Espa- 
gnols; leur infidelite dans le 
commerce leur a conserve celui 
du Japon : profits qu'ils tirent 
du privilege exelusif de ce com- 
merce , 63. — Fourquoi ne chan- 
gent jamais de manieres , 66. — 
Leur religion est favorable a la 
propagation, a$5. — Consequen- 
ces fuuestes qu'ils tirent de Fim- 
mortalite de l'ame etablie par la 
religion de Foe, 33i. 

Ch&tie .s. Uu etat compose de vrais 
chretietos pourroit fort bien sub- 
sister, quoi qu'en dise Bayle, II, 
3 16. — Leur systeme sur l'im- 
mortalite de l'ame, 333. 

Chris tianisme. Nous a ramene l'age 
de Saturoe , I, 454. — Pourquoi 
s'est maintenu ea 'Europe, et a 
ete detroit en Asie, 476. — A 
donne son esprit a la jurispru- 
dence, 294. — Acheva de met- 
tre en credit dans l'empire le ce- 
libat , que la philosophic y avoit 
deja iotroduit, 295. — TTest pas 
favorable a la propagation, 296. 

— Ses priucipes , bien graves 
daus le coeur, feroient beaucoup 



plus d'effet que l'honneur des 
monarchies , la vertu des repu- 
bliques, et la crainte des etats 
despotiques, II, 3x6. — Beau 
tableau de cette religion, 3a 3. 
.-—A dirige admirablement bien 

' pour la socjete les dogmes de 
l'tmmortalite de Tame et de la 
resurrection des corps, 333. — 
11 semble, humainement par- 
lant, que le climat lui a present 
des bornes, 340. — U est plein 
de bon sens dans les lois qui 
concernent les pratiques de cul- 
te : il peut se modifier suivant 
les climats , ibid. — Pourquoi il 
fut si facHementembrasse par les 
barbares qui conquirent l'empire 

• romain, 345, — La fermete qu'il 
inspire, quand il s'agit de re- 
noucer a la foi , est ce qui l'a 
rendu odieux au Japon, 364. — 
II changea les reglementset les 
lois que les hommes avoient fails 
pour conserver les moeurs des 
femmes , 38o. — Effets qu'il 
produisit sur l'esprit feroce des 
premiers roi* de France, 389. 
— Est la perfection de la reli- 
gion naturelle : il y a done des 
choses qu'on peut, sans impiete , 
expliquer sur les principes de la 
religion naturelle, HI, a 3 8. 
Voyez Religion chr&tienne. 

Christo*hb Colomb. Voyez Go- 

X.OMB. 

CictROw. Regarde comme une des 
principales causes de la chute de 
la republique les lois qui rendi- 
rent, les suffrages secrets ,1, 47, 
48. — Vouloit que Ton abolit 
V usage de faire des lois touchant 
les simples particuliers , 378. 
Quels etoient , selon lui , les 
meilleurs sacrifices , II, 391. — 
A adopte les lois d'epargne fai- 
les par Platon sur les funerailles, 
ibid. — Pourquoi regardoit les 
lois agraires comme funestes, 
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394. — Trouve ridicule de vou- 
loir decider des droits des royau- 
mes par les lots qui decident du 
droit d'une gouttiere , 598. — 
Blame Verres d'avoir suivi I'es- 
prit plutot que la lettm de la loi 
Voconieone, 4x9. — Croil qu'il 
est centre requite de ne pas reu- 
dre un fideicommis, 4*1. 

€ 1 hq-Mars (M. de). Pretexte in- 
juste de sa condemnation, I, 36a. 

Circonstances. Rendent les lois ou 
justes et sages , ou injustes et fu- 
uestes, III, 5. 

Citation en justice. Ne pouvoit pas 
- se faire a Rome dans la maison 
du citoyen ; en France , elle ne 
peut pas se faire ailleurs : ces 
deux lois, qui sont contraires, 
partent du meme esprit , III, xo. 

Citoyen. Revetu subitement d'une 
autorite exorbitante, devient mo- 
narque ou despote, I , So. — 
Quand il peut sans danger etre 
eleve, dans une republique, a 
un pouvoir exorbitant , ibid. — 
II ne peut y en avoir dans un 
etat despotique, 83. 

Ci toy ens. Doivent-ils etre autorises 
a refuser les emplois publics? I, 
144. — Comment doivent se 
conduire dans le cas de la de- 
fense naturelle, 26a. — Gas ou, 
dequelquenaissancequ'ilssoient, 
ils doivent 6tre juges par les no- 
bles , 3o5. — Cas dans lesquels 
ils sont libres de fait , et non de 
droit, et vice versa, 348. — Ce 
qui attaque le plus leur surete, 
349. — Nepeuvent vendre leur 
hberte pour devenir esclaves, 
446. — Sont en droit d'exiger 
de l'eiat one subsistance assutee, 
la nourriture, un v&ement con- 
Tenable, et un genre de vie qui 
ne soit point contraire a la san- 
te; moyen que l'etat peut em- 
ployer pour remptir ces obliga- 
tions, II, 3o3. — Ne satisfont 
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pas aux lois en se contentant de 
ne pas troubler le corps de l'e- 
tat ; il faut encore qu'ils ne trou- 
blent pas quelque citoyen que 
ce soit, 355. 

Citoyen romain. Far quel privilege 
il etoit a Fabri de la tyrannie des 
gouverneurs de province , I, 344, 
345.— Pour I'etre il falloil etre 
inscrit dans le cens : comment se 
faisoit-il qu'il y en eut qui n'y 
fussent pas inscrits? II, 4x9. 

C'mlite. Ce que e'est ; en quoi elle 
differe de la politesse : elle est , 
chez les Chinois , pratiquee dans 
tous les etats; a Lacedemone, 
elle ne 1'etoit nulle part : pour- 
quoi cette difference, II, 70. 

Classes. Combien il est important 
que celles dans lesquelles on dis- 
tribue le peuple, dans les etats 
populaires, soient bien faites, I, 

• 44. — U y eo avoit six a Rome : 
distinction entre ceux qui etoient 
dans les cinq premieres et ceux 
qui etoient dans la derniere : 
comment on abusa de cette dis- 
tinction pour eiuder la loi Vo- 
conienne, II, 419. 

CxiAunx, empereur. Se fait juge de 
routes les affaires, et occasionne 
par la quantite de rapines, I, 
X64. — Fut le premier qui ac- 
corda a la mere la succession de 
ses enfantSjII, 4*5. 

Cie'mertee. Quel est le gouverne- 
ment ou elle est le plus neces- 
saire,I, 189. — Fut outree par 
les empereurs grecs, 190. 

Clerge. Point de vue sous lequel on 
doit envisager sa juridiction en 
France, Son pouvoir est convena- 
ble dans une monarchie; il est 
dangereux dans une repubiique , 
1 , 55. — Son pouvoir arrete le 
monarque dans la route du des- 
* potisme , 55 et stiiv. Son auto- 
rite sous la premiere race , II, 5a. 
— Pourquoi les membres de ce- 
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lui d'Angleterre soul plusciloyeus 
qu'ailleurs: pourquoi leurs moeurs 
tout plus regulieres : pourquoi 
ils fon^ de meilleurs ouvrages 
pour prouver la revelation et la 
providence : pourquoi on aime 
mieux lui laisser ses abus que de 
souffrir qu'il devieone reforma- 
teur, 94. — Ses privileges exclu- 
sifs depeupient un elat , et cette 
depopulation est tres-difficile a 
reparer, 3o4. — La religion lui 
sert de pretexte pour s'enrichir 
aux depens dujieupie, et la mi- 
sere qui resulte de cette injustice 
est un motif qui attache le peu- 
ple a la religion, II, 344. — 
Comment on est venu a en faire 
un corps separe; comment il a 
etabii ses prerogatives, 3 49, III, 
19.- — Gas ou il seroit dangereux 
qu'il format un corps trop eten- 
du, 35o. — Bornes que les lois 
doivent mettre a ses richesses, 
35o, 35 1. — Pour Fempecher 
d'acquerir il ne faut pas lui de- 
fendre les acquisitions, maisl'en 
degouter: moyens d'yparvenir, 
ibid. — Son ancien domaine doit 
etre sacre et inviolable \ mais le 
nouveau doit sortir de ses mains, 
ibid. — La maxime qui dit qu'il 
doit contribuer aux charges de 
*f etat est regardee a Rome comme 
une maxime de maltole , et con- 
traire a l'6criture , 35a. — Re- 
fondit les lois des Wisigoths, et 
y introduisit les peines corpo- 
relles, qui furent toujours incon- 
nues dans les autres lois barbares 
auxquelles il ne toucha point, 
43o. — C'est des lois des Wisi- 
goths qu'il a tire en Espagne 
toutes celles de l'iuquisition, 43i. 
— Pourquoi continua de se gou- 
verner par le droit romain sous 
la premiere race de nos rois, 
tandis que la loi salique gouver- 
noit le reste des sujets, 438. — 



Par quelles lois ses biens etoient 
gouverncs sous les deux premie- 
res races, 448. — II se soumit 
aux decretales, et ne voulut pas 
se soumettre aux capitulaires : 
pourquoi, ibid. — La roideur 
avec iaquelle il soutint la preuve 
negative par serment, sans autre 
raison que parce qu'elle se faisoit 
dans l eglise, preuve qui faisoit 
com mettre mille parjures, fit 
etendre la preuve par le combat 
particulier contre lequelil se de- 
chainoit, 465 et suiv. — C'est 
peut-etre par management pour 
lui que Charlemagne voulut que 
le baton fut la seule arme dont 
on put se servir dans les duels , 
474. — Exemple de moderation 
de sa party 535. — Moyens par 
lesquels il s'est enrichi , ibid. — 
Tous les biens du royaume lui 
out ete donnes plusieurs fois: 
revolutions dans sa fortune ; 
quelles en sont les causes, in , 
z 45. — Repousse les entreprises 
contre son temporel par des re- 
velations de rois damnes , 149. — 
Les troubles qu'il causa pour son 
temporel furent termines par les 
Normands, i5a. — Assemble a 
Francfort. pour determiner le 
peuple a payer la dime , raconte 
comment le diable avoit devore 
les episde ble lorsde la derniere 
famine, parce qu'on ne l'avoit 
pas payee, 1 54. — Troubles qu'il 
causa apres la mort de Louis-le- 
Debonnaire , a l'occasion de son 
temporel, 177 et suiv. Ne 
peut reparer, sous Charles-le- 
Chauve, les maux qu'il avoit 
faits sous ses predecesseurs, 17S. 
Clermout (le comte de ). Pour- 
quoi faisoit suivre les etablisse- 
mens de saint. Louis son pere 
dans ses justices, pendant que 
ses vassaux ne les faisoient pas 
' suivre dans les leurs , II , 509. 



Digitized by 



DES MATIERES. 



Climaf. Forme It difference des 
caracteres et des passions des 
hommes : raisons physiques , II , 
4 1 9 et suiv. — Raisons physiques 
des contradictions singulieres 
qu'il met dans le caractere des 
Indiens, 425, 4*6. — Lesbons 
legislateurs sont ceux qui s'op- 
posent a ses vices, 428. — Les 
lois doivent avoir du rapport aux 
maladies qu'il cause, 43a. — 
Effets qui resullent de celui d' An- 
gleterre : il a forme en partie les 
lois et les moeurs de ce pays, 
438, II, 83. — Detail curieux 
de quelques-uns de ces differens 
effets, I, 439, 440. — Rend les 
femmes nubUles plus lot ou plus 
tard : c'est done de lui que de- 
pend ieur esclavage ou leur li- 
berte, 474, 475. — Il y en a 
oil le physique a tant de force 
que la morale n'y peut presque 
rien , 483. — Jusqu'a quel point 
ses vices peuvent porter le de- 
sordre: exemples, 486. — Com- 
ment il influe sur le caractere 
des femmes, 487 — Influe sur 

• le courage des hommes et sur 
leur liberte : preuves par faits , 
II, I, 2. — C'est le climat pres- 
que seul, avec la nature, qui 
gouverae les sauvages, 57. — 
Gouveme les hommes concur- 
remment avec la religion, les 
lois, les moeurs, etc De la nait 
l'esprit general (Tune nation, 57, 
58. — C'est lui qui fait qu'une 
nation aime a se communiquer, 
quelle aime par consequent a 
changer ; el , par la meme conse- 
quence , qu'elle' se forme le gout, 
60. — Il doit regler les vues du 
legislateur au sujet de la propa- 
gation , 275. — Influe beaucoup 
sur le nombre et la qualite des 
divertissementsdes peuples : rai- 
son physique, II, 336. Rend 
la religion susceptible de lois ld- 



cales relatives a sa nature etaux 
productionsqu'il fait nal Ire, 335, 
337. — Semble, humainement 
parlant, avoir mis des bornesau 
chrislianisme et au mahometisme, 
340. — - L'auteur ne pouvoit pas 
en parler autrement qu'il n'a fait, 
sans courir les risques d'etre re- 
garde comme un homme stupide, 
HI, 255. 

Climats chauds. Les esprits et les 
temperaments y sont plus avan- 
ces, et plus tot epuises qu'ail- 
leurs : consequence qui en re- 
suite dans l'ordre legislatif , I , 
x 36. — On y a moins de besoins, 
il en coute moins pour vivre; on 
y peut done avoir un plus grand 
nombre de femmes, 477. 

Clodomir. Pourquoi ses enfantsfu- 
rent egorges avant leur majorite, 
II, 48. 

Clotairb; Pourquoi egorgea ses ne- 
veux, II, 48. — A etabli les 
centeniers: pourquoi, III, 67. 
— Pourquoi persecute Brune- 
hault , 1 1 8. — C'est sous son re- 
gno que les maires du palais de- 
vinrentperpetuels et si puissants 

119. — Ne peut reparer les 
maux faits par Brunehault et 
Fredegonde qu'en laissant la 
possession des fiefs a vie , et en 
rendant aux ecclesiastiques les 
privileges qu'on leur avOit dies , 

120, 1 2 1 . — Comment reforma 
le gouvernement civil de la 
France, 121 e^ suiv. — Pour- 
quoi on ne lui donna point de 
maire du palais, 126. — Fausse 
interpretation que les ecclesiasti- 
ques donnent a sa constitution 
pour prouver l'anciennete de leur 
dime, i5z. 

Clovis. Comment il devint si puis- 
sant et si cruel , II , 5a. — Pour- 
quoi lui et ses.successeurs furent 
si cruels contre leur propre maj- 
son, ibid.— Reunit les deuxtri- 
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bus de Francs, les Saliens et les 
Kipuaires ; et chacune conserva 
ses usages, II, 4a 8. — Toutes 
les preuves qu'apporte l'abbe 
Dubos pour prouver qu'il n'en- 
tra point dans les Gaules en con- 
querant sont ridicules et demen- 
lies par l'histoire, 98 , 99, — A- 
t-il ete fait proconsul , comme le 
pretend l'abbe Dubos? xoi. — 
La perpetuite des offices de 
comte, qui n'etoient qu'annuels, 
commenca a s'acbeter sous son 
regne : exemple, a ce sujet, de 
la perfidie d'uu fils envers son 
pere, 116. 

Cockon. Une religion qui en de- 
fend l'usage ne peut convenir 
que dans les pays ou il est rare 
et dont le cltmat rend le peuple 
susceptible des maladies de la 
peau, JI, 338. 

Code civil. Cest le partage des ter- 
res qui le grossit : il est done fort 
minee ckez les peuples ou ce par- 
tage n'a point lieu, II, 24. 

Code des etablissements de saint 
Louis, H fit tomber l'usage d'as- 
sembler les pairs dans les justi- 
ces seigneuriales pour juger, II, 
538. 

Code de Justinien. Comment il a 
pris la place du code Theodosien, 
dans les provinces de droit ecrit, 
II , 455. — Temps de la publi- 
cation de ce code^, 536, 537. — 
N'est pas fait avec choix, III, 
26. 

Code des lois barbares. Roule pres- 
que entierement sur les trou- 
peaux: pourquoi, III, 36. 

Code T/ieodosien. De quoi est com- 
pose, n, 8 a. — Gouverna avec 
les lois barbares les peuples qui 
habitoient la France sous la pre- 
miere race, II, 437. — Alaric 
en fit (aire une compilation pour 
regler les diff&rends qui nais- 
toient entre les Romains de ses 



elats, ibid. — Pourquoi il hit 
connu en France avant celui de 
Justinien, 536. 
Cognats. Ce que e'etoit : pour- 
quoi ezdus de la succession, 
II, 4x0. 

Coxkts (le pere Ls). Le raisonne- 
ment de cet bistorien en faveur 
du pape Zacbarie detruiroit 
l'histoire, s'il etoit adopte, III, 
161. 

Colchide. Pourquoi etoit autrefois 
si ricbe et si commercante , et est 
aujourd'hui sipauvreet si de- 
serte, II, x3i. 

Colleges. Ce n'est point la que, 
dans les monarchies , on recoit 
la principale education, I, 78. 

Colons ( Chbjstophb ). Decouvre 
l'Amerique, II, 19a, — Fran- 
cois I er eut-il tort ou raisonde le 
rebuter? aoi. 

Colonies. Comment TAngleterre 
gouverne les siennes, II, 90. — 
Leur utilite , leur objet ; en quoi 
les n6tres different de celles des 
anciens: comment on doit les 
tenir dans la dependance, 193. 
— Nous tenons les notres dans 
la merae dependance que les 
Carthaginois tenoient les leurs , 
sans leur imposer des lois aussi 
dures, 195. 

Combat judiciaire. Etoit admis 
comme une preuve par les lois 
barbares , excepte par la loi sa- 
lique, II, 456. — La loi qui 
l'admettoit comme preuve etoit 
la suite et le remede de celle qui 
etablissoit les preuves negatives , 
457. — On ne pouvoit plus, 
suivant la loi des Lombards, 
l'exiger de celui qui s'etoit purge 
par serment, 458. — La preuve 
que nos peres en tiroient dans 
les affaires criminelle^ n'6tdit 
pas si imparfaite qu'on le pense, 
461 et suiv. — Son xtfigine, : 
pourquoi devint une preuve jii- 
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ridique : celte preuve avoit quel- 
ques raisons fondees sur l'expe- 
rience, 46a. — L'entetement du 
clerge pour un autre usage aussi 
peruicieux le fit auloriser, 465 . 

— Comment il fut une suite de 
la preuve negative, 468. — Fut 
porte en Italie par les Lombards, 
469. — - Charlemagne, Louis-le* 
Debonnaire et les Othons l'e- 
tendirent des affaires criminelles 
aux affaires civiles , 469. — Sa 
grande extension est la princi- 
pale cause qui fit perdre aux lois 
saliques , aux lois ripuaires , aux 
lois romaines et aux capitulai- 
res leur autorite, 47a et suiv. 
-— C'etoit I'unique voie par la- 
quelle uos peres jugeoient toutes 
les actions civiles et criminelles, 
les incidents elles inteiloculoires, 
473. — Avoit lieu pour une de- 
mande de douze deniers, ibid. 

— Quelles armes on y em- 
ployoit, 474 » 475. — Moeurs 
qui lui etoient relatives, 478 et 
suiv. — Etoit fonde sur un corps 
de jurisprudence, 481. — Au- 
teurs a' consulter pour en biert 
connoilre la jurisprudence, ibid. 

— Regies juridiques qui s'y ob- 
servoient, 48 a et suiv. — Pre- 
cautions que Ton prenoit pour 
maintenir Tegalite entre les com- 
battants, 48a , 483. — Il y avoit 
des gens qui ne pouvoient l'offrir 
ni le recevoir : on leur donnoit 
des champions , 483. — Detail 
des cas on il ne pouvoit avoir 
lieu, 484, 485. — Ne laissoit 
pas d'avoir de grands a vantages, 
meme dans Tordre civil, 485. 
Les femmes ne pouvoient l'offfir 
a personne sans nommer leur 
champion : raais on pouvoit les 
y appeler sans ces formalites, 
487 . — A quel Age on pouvoit 
y appeler et y etre appele, ibid, 
— L'accuse pouvoit eluder le te- 



motgnage du second terooin de 
l'enquete , en offrant de se bat- 
tre contre le premier, 488. — 
De celui entre une partie et un 
des pairs du seigneur, 490. — 
Quand , comment et contre qui 
il avoit lieu, en cas de defaute 
de droit, 499 » &00. — Saint 
Louis est celui qui a commence 
a l'abolir, 5o6. — Epoque du 
temps oil Ton a commence a s f en 
passer dans les jugements, 5o8 . 

— Quand il avoit pour cause 
l'appei de faux jugement, il ne 
faisoit quaneantir le jugement, 
sans decider la question, 5x4. 

— Lorsqu'il etoit en usage, il 
n'y avoit point de condamnation 
de depens, 5 17 et suiv. — Re- 
pugnoit a l'idee d'une partie pu- 
blique, 5ao. — Celte facon de 
juger demandoit tres-peu de suf- 
fisance dans.ceux qui jugeoient, 
53 7 . 

Comediennes. Il etoit defendu, a 
Rome, aux ingenus de lesepou- 
ser, II, ago. 

Cornices par tribus, Leur origine : 
ce que c'etoit a Rome, I, 3 *g. 

Commerce. Comment une nation 
vertueuse le doit faire pour ne 
pas se corrompre par la frequeu- 
tation des etrangers, I, 91. — Les 
Grecs regardoient la profession 
de tout bas commerce comme 
inftme, et par consequent comme 
indigne du citoyen, 94. — v ^r- 
tus qu il inspire au peuple qui 
s'y adonne : comment on en peut 
maintenir V esprit dans une de- 
mocratic, 1 07,. 1 08. — Doit etre 
interdit aux nobles dans une 
aristocratie, 117. — Doit 6trc 
favorise dans une monarchic ; 
mais il est contre Fesprit.de ce 
gouvernement que les nobles le 
fassent, iaa. Ilsuffit que les 
commercantspuissent esperer de 
devenir nobles, II, xai; — Est 
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necessairement tres-borne dans 
un etat despotique , I , i38. — 
Est-il diminue par le trop grand 
nombre d'habitantsdans la capi- 
tate? 193. — Causes, economic 
el esprit de celui d'Angleterre , 
II, 88, 89. — Adoucit et cor- 
rompt les'nweurs, 100. — Dans 
les pays 011 H regne , [tout , jus- 
qu'aux actions humaines et aux 
vertus morales, se trafique. II 
• detruit le brigandage ; mais il 
entretient Vesprit dime ret , 101. 
— - Entretient la paix entre les 
nations, mais n'entretient pas 
l'union entre les particuliers , 
xoo. — Sa nature doit e"tre re- 
glee, ou meme se regie d'elle- 
meme par celle du gouverne- 
inent, 10a et suiv. — II y en a 
de deux sortes ; celui de luxe , et 
celui d'economie : a quelle nature 
de gouvernement chacune de ces 
especes de commerce convient le 
mieux, 1 o3. — Le commerce d'e- 
conomie force le peuple qui le 
fait a etre vertueux. Exemple tire 
de Marseille, 10 5. — Le com- 
merce d'economie a fonde des 
etats composes de fugitifs perse- 
cutes, ibid. — II y a des cas ou 
celui qui he donne rien, celui 
meme qui est desavantageux, est 
utile, 106. — Ses inler&ts doi- 
vent remporter sur les intcrets 
politiques, 108. ~ Moyenspro- 
pres a abaisser les etats qui font 
le commerce d'economie. Est - il 
bon d'en faire usage? 109. — 
On ne doit, sans de grandes 
raisons, ex dure aucune nation 
de son commerce, encore moins 
s'assujettir a ne commercer qu'a- 
yec une seule nation, 109, no. 
~- L'etablisaement des banques 
est bon pour le commerce d'eco- 
nomie seulement, xxx. — L'e- 
tablissement des compagnies de 
negociantsne convient point dans 



la monarchic , souvent meme ne 
convient pas dans les etats libres, 
ibid. — Ses interels ne sont point 
opposes a l'ctablissement d'un 
port franc dans les etats libres ; 
e'est le contraire dans les mo- 
narchies, ix a. — Il ne faut 
pas confdndre la liberie du com- 
merce avec celle du commercant : 
celle du commercant est fort ge* 
nee dans les etats libres , et fort 
etendue dans les etats soumis a 
un pouvoir absoiu , 1 1!3. — Quel 
en est l'objet, ibid. — Est-il bon 
de confisquer les marchandises 
prises sur les ennemis, et de 
rompre tout commerce, soit pas- 
sif , soit actif , avec eux? la li- 
berte en est detruite par les 
douanes quand elles sont affer- 
mees , 114. — II est bon que la 
contrainte par corps ait lieu dans 
los affaires qui le concernent, 
xx 6. — Des lois qui en etablis- 
sent la surete ,117.— Des juges 
pour le commerce, ibid. — Dans 
les villes ou il est elabli , il faut 
beaucoup de lois, et peu de ju- 
ges, x 18. — Il ne doit point elre 
fait par le prince, 119. — Celui 
des Portugais et des Castillans , 
dans les lodes orientales, fut ruin6 
quand leurs princes sen empa- 
rerent, 120. — Il est avanta- 
geux aux nations qui n'ont be- 
soin de rien , et onereux a celles 
qui ont besoin de tout, 12 3. — 
Avantages qu'en peuvent tirer les 
peuples qui sont en etat de sup- 
porter une grande exportation, 
et une grande importation en 
meme temps, xa5. — Rend uti- 
les les choses superfluesj et les 
choses utiles necessaires, ia6. 
— ■ Considere dans les revolutions 
qu'il a eues daus le monde, 1*7 
et suiv. — Pourquoi, malgre les 
revolutions auxquelies il est sin 
jet, sa nature est irrevocable* 
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ment fixee dans certains etats, 
comme aux lades, ibid. — Pour- 
quoi celui des Indes ne se fait 
et ne se fera jamais qu'avec de 
l'argent, 137., — Pourquoi 
celui qui se (ait en Afrique est 
et sera toujours si avantageux, 
129. — Raisons physiques des 
causes qui en maintiennent la 
balance en ti e les peuples du 
nord et ceux du midi , ibid. — 
Difference entre celui des anciens 
et celui d'aujourd'hui , 1 3 1. — 
Fuit Foppression et cherche la li- 
berte ; c'est une des principales 
causes des differences qu'on 
trouve entre celui des anciens et 
le notre, ibid, — Sa cause et 
ses effets , 1 3a. — Celui des an- 
ciens, z33 et suiv. — Comment 
et par oil il se faisoit autrefois 
dans les lodes, ibid. 134. — 
Quel etoit autrefois celui de 
FAsie : comment et par on il se 
faisoit , ibid. — Nature et Ven- 
due de celui des Tyriens, i35. 

— Combien celui des Tyriens 
tiroit d'avantages de Fimperfec- 
tion de la navigation des anciens, 
ibid. — gtendue et duree de ce- 
lui des Juifs, 1 36. — Nature et 
etendue de celui des Egyptiens, 
137. — De celui des Pheniciens, 
ibid. — Nature de celui des Grecs 
avant et depuis Alexandre , 1 4a 
et suiv. — Celui d'Athenes fut 
plus borne qu'il n'auroit du Fe- 
tre, 143. — De Corinthe, ibid. 

— De la Grece avant Homere, 
1 44« — Revolution que lui oc- 
casionna la conqu&e d' Alexandre, 
146 et suiv. — Prejuge singulier 
qui empechoit et qui empeche en- 
core les Perses de faire celui des 
Indes, 1 47- — De celui qu'A- 
lexandre avoit projete d'elablir, 
1 48 et suiv. — De celui des rois 
grecs apres Alexandre, 1 5 1 et suiv. 
—Comment et par ou on le fit aux 



Indes, apres Alexandre, i54. 

— Celui des Grecs et des Re- 
mains aux Indes n'etoit pas si 
etendu, mais etoit plus facile que 
le n6tre, 1 58. — Celui de Car- 
thage, 1G4.—- La constitution poli- 
tique, le droit civil, le droit des 
gens, et l'esprit de la nation, 
chez les Romains, etoient op- 
poses au commerce, 175, 176, 

— Celui des Romains avec FA- 
rabie et les Indes , 178. — Re- 
volutions qu'y causa la mort 
d' Alexandre, 181. - — Interieur 
des Romains, 1 8 3. — De celui de 
l'Europe, apres la destruction 
des Romains en Occident, 184. 

— Loi des Wisigoths contraire 
au commerce , ibid. — Autre 
loi du meme peuple favorable 
au commerce, 1 85. — Comment 
se fit jour en Europe- a travers 
la barbarie, 186 et suiv. — Sa 
chute et les malheurs qui Fac- 
compagnerent dans les temps de 
barbarie, n'eurent d autre source 
que la philosophic d'Aristole et 
les reveries des scolastiques,t£/V. 

— Ce qu'il devint depuis Fat- 
foiblissement des Romains en 
Orient, 186. — Les lettres de 
change Font arrache des bras de 
la mauvaise foi pour le faire 
rentrer dans le sein de la pro- 
bile, 189. — Comment se fait 
celui des Indes orientales et occi- t 
den tales, 190 et suiv. — Lois 
fondamentales de celui de l'Eu- 
rope, 194 et suiv.— Projets 
proposes par Fauteur sur celui 
des Indes , ao3; ao4. — Dans 
quel cas il se fait par echange, / 
ao5 , ao6 • — Dans quelle pro- 
portion il se fait , suivant les dif- 
ferentes positions des peuples 
qui le font ensemble, ibid. — 
On en devroit bannir les mon- 
noies ideales , an. — Crolt par 
une augmentation successive d'ar- 
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gent, et par de nouvelles de- 
couvertes de terres et de men , 
2x7. — Pourquoi ne peut fleu- 
rir en Moscovie, 240. — Le 
sombre des fetes , dans les pays 
qu'il mantient, doit etre propor- 
tionnea ses besoins, 336. 

Commerce <T economic Ce que c'est : 
dam quels gouvernementsil cod 
vient et reussit le mieux, II, 
1 oa , 1 o3. — Des peuples qui 
ont fait ce commerce , 1 o5. 
Doit souvent sa naissance a la 

, vexation , x 06. — II faut quel- 
quefois n'y rien gagner, et meme 
y perdre , pour y gagner beau- 
coup, xo6, 107. — Comment 
on fa quelquefois gene, x 08. — 
Les banques soot un etablisse- 
ment qui lui est propre y 1 1 x . — 
On peut, dans les etats ou il se 
fait , etablir un port franc, ibid. 

Commerce de luxe. Ce que c'est : 
dans quels gouvernements il con- 
vient ejt reussit le mieux, II, 
x oa , 1 o3. — U ne lui faut point 
de banques, xxx. — Il ne doit 
avoir aucuns privileges, ibid. 

Commissaires. Ceixx qui sont nom- 
mes pour juger les particuliers 
ne sont d'aucune utilile au mo- 
narque; sont injustes et funestes 
a la liberte des sojets, I, 38a. 

Commode. Ses resents ne devroient 
pas se trouver dans le corps des 
lois romaines, n, 527. 

Communaute des biens. Est plus 
ou moins utile dans les differents 
- gouvernementsil, ax 5. 

Communes. Il n'en ctoit point ques- 
tion aux assemblees de la nation 
sons les deux premieres races de 
nos rois, n, 44*. 

Communion. Etoit refusee a ceux 
qui mouroient sans avoir donne 
une partie de leurs biens a f E- 
glue, II, 535. 

Compagnies de fiegociants.'Ne con- 
vjennent presque jamais dans 



une monarchic; pas toujours dans 
les republiques, II, xxx. — 
Leur utilite, leur objet , ibid, — 
Ont avili Tor et l'argent , ao 1 . 

Compagnons. Ce que Tacite ap- 
pelle ainsi chez les Germains: 
c'est dans les usages et les obli- 
gations de ces compagnons qu'il 
faut cbercher l'origine du vasse- 
lage,III,3a, 64. 

Compositions. Quand on commenca 
a les regler plutot par les coutu- 
mes que par le texte des lois , II 
45 s. — • Tarif de ceiles que les 
lois barbares avoient etablies 
pour les differents crimes, suivant 
la qualite des differentes per- 
sonnes, 434 » 474. — Leur gran- 
deur seule constituent la diffe- 
rence des conditions et des 
rangs, 438, 440. — L'auteur 
entre dans le detail de la nature 
de celles qui etoient en usage 
chez les Germains, chez les peu- 
ples sortis de la Germanie pour 
conquerir fempire romain, afin 
de nous conduire par la main a 
forigine des justices seigneuriales, 
III, 75 et suiv. — A qui elles 
appartenoient : pourquoi on ap- 
peloit ainsi les satisfactions dues, 
chez les barbares, par les cou- 
pables a la personne offensee ou 
a ses parents, 78, 79. — Les 
redacteurs des lob barbares cru- 
rent en devoir fixer le prix , et 
le firent avec une precision et 
une finesse admirables, ibid. — 
Ces reglements ont commence a 
tirer les Germains de fetat de 
pure nature, 79. — Etoient re- 
glees suivant la qualite de f of- 
fense" , ibid. - — Formoient, sur 
la tete de ceux- en faveur de qui 
elles etoient etablies, une pre- 
rogative proportionnee au prix 
dont le tort qu'ils . eprouvoient 
devoit etre repare, Aid. — En 
queHes especes on. les payoit* 
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79. — L'offen*6 etoit le maitre , 
chez les Germains, de recevoir 
la composition ou de la refuser, 
et de se reserver sa vengeance : 
quand on commenca a etre oblige 
de la recevoir, 8r. — On en 
tronve, dans le code des lob 
barbares, pour les actions invo- 
lontaires, 8 1 , 8a. — Celles qu'on 
payoit aux vassaux du roi etoient 
plus fortes que celles qu'on 
payoit aux hommes libres, 139. 
Comte. l&oit superieur au seigneur, 
II, 483. — Difference entre sa 
juridiction , sous la seconde race, 
et celle de ses officiers , 499. — 
Les jugemens rendus dans sacour 
ne ressortissoient point devant 
les must dominici , 5oo. — Ren- 
voyoit au jugement du roi les 
grands qu'il prevoyoit ne pouvoir 
pas reduire a la raison, ibid. — 
On etoit aulrefipis oblige de re- 
primer t'ardeur qu'ils avoient de 
juger et de faire juger, 5or. — 
Leurs fonctions sous les deux 
premieres races, III, 53. — 
Comment et avec qui ils alloient 
a la guerre dans les commence- 
ments de la monarchic, 66, 68. 

— Quand menoit les vassaux des 
leudes a la guerre, 67. — Sa ju- 
ridiction a la guerre , 70. — C'e- 
toit tin principe foodamental de 
la monarchies que le comte reu- 
nit sur sa tete et la puissance 
militaire et la juridiction civile ; 
et c'est dans ce double pouvoir 
que l'auteur trouve Torigine des 
justices seigneuriales , 7 / et.suiv. 

— Pourquoi ne menoit pas a la 
guerre les vassaux des eveques et 
des abbes , ni les arriere-vassaux 
des leudes ,71. — &ymologie de 
cemot, 7 a. — N'avoieift, pas plus 
de. droit dans leurs terpjes que les 
autres seigneurs dans tat leur, 7 a, 
73. — Difference entre eux et les 
dues, 73. — Quoiqu'ils reunis- 
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sent sur leur tete les puissances 
militaire, civile et fiscale, la 
forme des jugementsles empe- 
choit d'etre despot iques ; quelle 
etoit cette forme, 74. — Leurs 
fonctions etoient les m&mes que 
celles du gravion et du cente- 
nier, ibid. — Combien il lui fal- 
ioit d'adjoints pour ju£er, ibid. 

— Commencerent des le regne 
de Clovis a se procurer par ar- 
gent la perpetuite de leurs offi- 
ces, qui, par leur nature, n'e- 
toient qu'annuels: exemplede la 
perfidied'un fils envers son pere, 
116. —-Ne pouvoit dispenser 
personne d'alleralaguerre, 189. 

— Quand leurs offices commen- 
cerent a devenir hereditaire* et 
attaches a des fiefs, 191. ; 

Comte s. Ne furent pas donnes a 
perpeiuile en meme temps que 
les liefs, III, 139. 

Concubinage. Contribue pen a la 
propagation : pourquoi, II, a6i. 

— U est plus ou moins fletri, 
suivant les divers gouvernements 
et suivant que la polygamic ou 
le divorce sont permis ou defen- 
dus, a65. — Les lois romaines 
ne lui avoient laisse de lieu que 
dans le cas ,d'une tres-grande 
corruption de maeurs, ibid, et 

* siiiv. 

Condamnalion de de'pens. N'avoit 
point lieu autrefois en France*en 
cuur laie: pourquoi, II, 5i>j. 
Condarnnes. Leurs biens etoient 
■ j cpnsacres a Rome : pourquoi , 

I, 161. 

Conditions. En quoi consistoient 
« leuip differences chez les Francs, 

II, 438. 

Confesseurs des wis. , Sage conscil 
qu'ils devroient bien suivre , I , 
a63. 

Confiscations. Fort utiles et justes 
dans les etats despotiques : per- 
nicieuses et injustes dans kg 

23 
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etals modeies, I, i38. Vbyez 
Jui/s, 

Confiscations des marchan discs. Loi 
excellente des Angbis sur cette 
matiere, II, n5. 

Confrontation des temoins avec t ac- 
cuse. Est une formalite requise 
par la loi natorelte, II, 370. 

Covfucius. Sa religion n'admet 
point rimmortalite de Tame ; et 
tire de ce faux principe des con- 
sequences admiraMes pour la so- 
ciety; It, 33x. 

Conquerants. Causes 'de laduretede 
leur caractere, I, 170. — Leurs 
droits sur le peuple conquis, 164. 
Vbvez Conqutte. — Jugement 
sur la generosity pretendue de 
quelques-uns , 287. 

Conquete. Quel en est Tobjet', I , 
36. — Lois que doit suivre un 
oonqtierant, a63. — Erreurs 
dan* iesqueHea sont tembes nos 
auteurs sur le droit public , tou- 
chant cat objet. Ib ont admis un 
principe aussi faux qu'ii est ter- 
rible, et en ont tire des conse- 
quences encore phis terribles , 
a64. — Quand elle est fake , le 
conquerant n'a plus droit de tuer : 
pourquoi, a6& — Son objet n'est 
point la servitude , mais la con- 
servation: consequences de ce 
principe, ibid. — A vantages 
gu'elle peut apporter au peuple 
conquis, ibid. — (Droit de). Sa 
definition, a68. — Bel usage 
qu'en firent le roi Gelon et 
Alexandre, 169. — Quand et 
comment les republiques en peu- 
vent mire, a 70. — Les peuples 
conquis par une aristocratie sont 
dans l'etatle plustriste, 97a. — 
Comment on doit trailer le peu- 
ple vaincu, 174.— Moyens dela 
conserver, a 8 5. — Conduite que 
doit tenir un etat despotique avec 
le peuple conquis , a 86, 

Cohxid, empercur. Ordonna le 



premier que la succession des ' 
fiefs passeroit aux petits-enfanls 
ou aux freres, suivant rordre de 
succession : cette loi s'6tendit 
peu a peu pour les successions di- 
rectes a rinfini , et pour les col- 
laterales au septieme degre, III, 
195. 

Conseil du prince. Ne peut etre 
depositaire des lois , 1 , 56. — Ne 
doit point juger les affaires con- 
tentieuses: pourquoi, i65. 

Conseils. &\ ceux de l'Evangile 
etoient des lois, ils seroient con- 
traires a l'esprit des lois evange- 
liques, n, 317. 

Conservation. C'est l'objet general 
de tous les etats, I, 391 , 29a. 

Conspirations. Precautions que doi- 
vent apporter les legislateurs 
dans les lois, pour la revelation 
des conspirations , 1 , 37 3. 

CosrsTAjfCK. Belle loi de cet erape- 
reur, 1, 385. 

CoHSTAvnir. Changenient qu'il ap- 
porta dans la nature du gouver- 
nement, I, i83. — -Cesta ses 
idees sur la perfection que nous 
sommes redevabfes de la juridic- 
tion ecclesiastique, II, 1991 — 
Abrogea presque toutes les lois 
contre le celibat, 140. - — A quels 
motifs Zosime attribue sa con- 
version^n, 3 a a, — • IJ n'imposa 
qu'auc habitants des villas la ne- 
cessite de ch6mer le dimanche , 
335. — Respect ridicule de ce 
prince pour les eveques, III, ax. 

CoKSTAHTIIf DUCAS (lC feuX ). Pu- 

nition singuliere de ses crimes , 
I, i83. 

Constantinople, II y a des serai Is 
ou il ne se trouve pas une'seule 
femme, I» 481. 

Consuls. Necessite de ces jnges 
pour le commerce, II;, xx8. 

Consuls romains. Par qui et pour- 
quoi leur autorite tut demem- 
bree , I, 3a3. — Leur autorite et 
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leurs fonctions, 33o. — Quelle 
etoit leur competence dans les 
jugements, 333. — Avantage de 
celiii qui'avoit des enfants sur 
celui qui n'en avoit point , II , 
286. 

Contemplation, 11 u'est pas bon 
pour la societe que la religion 
donne aux hommes une vie trop 
contemplative , II , 3 2 1 . 

Continence. C'est une vertu qui ne 
doit etre pratiquee que par peu 
de personnes, II, 295. 

Continence publique. Est neces- 
saire dacs un etat populaire, I, 
204. 

Contminte par corps. U est bon 
qu'elle n'ait pas lieu dans les af- 
faires civiles : il est bon qu'elle 
ait lieu dans les affaires de com- 
merce, II, zi6. 

Contumace. Comment etoit punie 
dans les premiers temps de la 
monarchie, HI, 140. 

Copies. Les Saxons appeloient ainsi 
ce que nos peres appeloient 
comtes, III, 72. 

Connthe, Son heureuse situation, 
son commerce; sa richesse : la 
religion y corrompit les moeurs. 
Fut le seminaire des courtisa- 
nes, II, 143, 144. — Sa ruine 
augmenta la gbire de Marseille, 
171. 

Corneliennes. Voyez Lois Corne- 
liennes. 

Corps legislatif. Quand , pendant 
combien de temps, par qur doit 
etre assemble , proroge et ren- 
voy£,dans un etat lib re, I, 307 
et suiv. 

Corruption. De combien il y en a 
de sortes, I, 175.—- Combien 
elle a de sources dans une de- 

, mocratie : quelles sont ces sour- 
4 ces, 2x9, 220. — Ses effets fu- 
nestes, 226. 

Cosmos. Magistrats de Crete. Vi- 
ees dans leur institution, I, 3o4. 
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Couct (le sire de). Ce qu'il pen- 
soit de la force des Anglois , I , 

Coups de baton. Comment puqis 
par les lois barDares, II, 474. 

Couronne. Les lois et les usages des 
differents pays en reglent diffe- 
remment la succession , et ces 
usages, qui paroissent injustes a 
ceux qui ne jugent que sur les 
idees de leurs. pays, sont fondes 
en raison,II, 374 et suiv. — 
Ce n'est pas pour la famille re- 
gnante qu'on a fixe la success 
sioo,mais pour Vinteret'de re- 
tat, 397. — Son droit ne se 
regie pas comme les droits des 
particjitiers : elle est soumise au 
droit politique; les droits des 
particuliers le sont au droit, ci- 
vil , ibid. > — Cm en pent changer 
l'ordre de succession , si celui 
qur est etablj detruit le corps 
politique pour ' lequel , il a ete 
etabli , 404. — La nation a droit 
d'en exdure, et d'v iaire'renon- 
cer, ibid. " r 

Couronne de, France. C'est par la 
loi salique quelle est affectee 
anx males exclusivement , II , j 
42. — Sa. figure ronde . est- elle 
le fondement d(e quelque droit 
du roi? |II, 22, Etoit elec- 
tive sous la seconde race, 164/ 
— Le droit dVmesse ne s'y est 
, etabli que quand il s'est etabli 
dans les fiefs, apres quils sont 
devenus perpeiuels , 201. - 
Pourquoi les filles en sont ex- 
clues, tandis qu'elles ont aroil 
a celles de plusieurs autirs 
royaumes, ao5. . , r ™ 

Conrs d-es princes. Combien ont ete 
*, corrompues dans tousles temps, 

Courtis ans. Peinture adrnirabje de 
leur caractere y II , $5. "kn 
quoi , dans une monarch^ cOn- 
siste leui' politesse : cause de It 
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delicatesse de leur goilt , I, 80. 
— Difference essentielle entre 
eux et les peuples ,387. 

Courtisanes. 11 n'y a qu'elles qui 
soient heureuses a Venise, I, 
196. — Corinlhe en etoit le 
seminaire, II, iU- — Leurs 
enfants sont - ils obliges, par le 
droit naturel, de nourrir leurs 
peres indigents? 373, 

Cousins germains, Pourquoi le ma- 
nage entre eux n'est pas permis, 
II, 389. — Etoient autrefois 
regardes et se regardoieut eux- 
m£mes comme f feres, 390. — 
Pourquoi et quand le manage Cut 
permis entre euxa Rome, ibid. — 
Chez quels peuples leur* mana- 
ges doivent etre regardes comme 
incestueux, 39a. ' 

Coutumes ancienn.es, Combien il 
est important pour les maeurs de 
les conserve* , I, no. — de 
France. L'ignorance de recri- 
ture, s6us les regnes qui suivi- 
rent celuj de Charlemagne, fit 
oublier les lois barbares, le droit 
romain , et les capitulaires, aux- 
queb on subslitua les coutumes, 
II , 4 5o. — Pourquoi ne preva- 
lurent pas sur le droit romain 
dans les provinces voisines de 
Tltalie, 45 1. — II y en avoit des 
- la premiere et la seconde race 
des rois ; elles ncloienl point la 
meme chose que les lois des peu- 
ples barbares ; preuves : leur ve- 
ritable origine, 45> 2 i 453. — 
Quand commencerent a Aire 
pUer les lois sous leur autorite, 
454. — Ce seroit une chose in- 
consideree de les vouloir toutes 
reduire en iine generate, 5a 4. 
Coutumes de France. Leur origine ; ' 
les differentes sources oft elles 
ont ete puisees : comment , de 
particulieres qu'elles etoient pour 

, chaque seigneurie , sont deve- 

' nues generates pour chaque pro- 



vince : quand et comment ont 
ete redigees par ecrit , et ensuite 
reformees, II, 543 et suiv. — 
Contiennent beau coup de dispo- 
sitions tirees du droit romain, 
546. 

Coutumes de Brctagne. Tirent leur 
source des assises de Geoffroi , 
due de cette province, II, 544* 

Coutumes de Cliampagne. Ont ete- 
accordees par le roi Thibaut, 
11,544. 

Coutumes de Montfort. Tirent leur 
origine des lois du comte Simon, 
U, 544. 

Coutumes de Normandie. Ont ete 
accordees par le due Raoul , II , 
544. 

Crainte. Est un des premiers senti- 
ments de I'hemme en etat de na- 
ture,!, 34. — A fait rappro- 
cher les hommes et a forme les 
societes, 35. — Est le principe 
du gouvernement despotique, 7 a. 

Creanciers. Quand commencerent ' 
a etre plutdt poursuivis a Rome 
par leurs debiteurs, qu'ils ne 
poursuivoient leurs debiteurs , 
I,38i. 

Crchtion. Est soumise a des lois in- 
variables, I, 3o. — Ce que l'au- 
teur en dil prouve-t-il qu'il est 
athee? Ill, 219. 

Creature. La snumission qu'elle doit 
au createur derive d'une loi 
anterieure aux lois positives, I, 
3o, 3i. 

Credit. Moyens de conserver celui 
d'un etat , ou de lui en procurer 
un, s'il n'en a pas, IJ, 244, 
a45. 

Cbemutius Cor bus. Injustement 
condamne, sous pretcxte de 
crime de lese-majeste , I; 369. 

Crete. Ses lois ont servl d'original a 
celles de Lacedemone , 1 , 88. 
— La sagesse de ses lois la mit 
en etat de resister long -temps 
aux efforts des Romains, ibid. 
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— Les Lacedemoniens avoient 
tir6 de la Crete leurs usages sur 
le vol, HI, 1 4. 

Cretois. Moyen singulier dont ils 
usoient avec succes pour main- 
tenir le principe de leur gou- 
vernement : leur amour pour la 
patrie , I , a 3a, - — Moyen infame 
qu'ils employoient pour empe- 
cher la trap grande population , 
II, 378. — Leurs lois surle vol 
etoient bonnes a Lacedemone, 
et ne valoient rien a Rome , III , 
i5. 

Crillok. Sa bravoure lui inspire 
le moyen de concilier son hon- 
neur avec Tobeissance a un 
ordre injuste de Henri III, I, 
81. 

Cnmes. Quels sont ceux que les 
nobles commettent dans , une 
aristocratie , 1 , 65. — Quoique 
tous publics de leur nature, sont 
neanmoins distingues relative- 
ment aux differentes especes de 
gouvernement, 67. — Combien 
U y en avoit de sortes a Rome , 
et par qui y etoient juges, 337. 

— Peiries qui doivent etre iufli- 
gees a chaque nature de crime , 
II, 35a et suiv. — Combien il 
y en a de sortes, ibid. — Ceux 
qui ne font que troubler l'exer- 
cice de la religion doivent- etre 
renvoyes dans la classe de ceux 
qui sont contre la police, 35a , 
353. — Ceux qui cboquent la 
tranquilUte des citoyens , sans eu 
attaquer la surete, comment 
doivent etre punis : peines cou- 
tre ceux qui attaquent la surete 
publique, 354. — Les paroles 
doivent-eftes etre mises au nom- 
bre dea crimes? 366, 367. — 
On doit en les puniasant respec- 
ter la pudeur, 371, 37a. — Dans 
quelle religion on n'en doit point 
admettre d'inexpiables , II, 3a 3. 

— Tarif des sommes que la loi 
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salique imposoit pour punition • 
434 y 435. — On s'en purgeoit* 
dans lea lois. barbares autres que 
la loi salique, en jurant qu'on 
n'etoit pas coupable, et en fai- 
sant jurer la meme chose a des 
temoins en nombre proportionne 
a la grandeur, du crime, 456, 
457. — PTetoient punis par les 
lois barbares que par des peines 
pecuniaires; il ne falloit point 
alors de partie publique, 519. 
— Les Germains n'en connois- 
soient que deux capitaux : la 
poltronnerie et la trahison, 
UI, 7 5. 

Crimes cache's. Quels sont ceux qui 
doivent etre poursuivis, I, 35 x. 

dimes capitaux. On en faisoit jus- 
tice cbez nos peres par le com- 
bat judiciaire, qui ne pouvoit 
se terminer par la paix, II, 483. 

Crimes centre Dieu. C'est a lui sen I 
que la vengeance , doit en etre 
reservee, I, 353. 

Crimes contre la purete. Comment 
doivent Aire punis , 1 , 354. 

Ciime contre nature. Il est horri- 
ble, tres-souvent obscur, et trop 
severement puni : moyens de le 
prevenir, I, 358, 35g.: — Quelle 
en est. la source parmi nous, 359. 

Crime de lese-maje&te. Par qui et 
comment doit etre juge . dans 
une republique, I, 161, Voy. 
L^se-majeste . 

Ciiminels. Pourquoi il est permis 
de les fairecmourir, I, 447. — 
A quels ciiminels on doit laisser 
des asiles, II, 347 . — Les uns 
sont soumis a la puissance de la 
loi, les autres a son autorite, 
406,407. 

Critique. Preceptes que doivent 
suivre ceux qui en font profes- 
sion,, et surtout le gazetier ^c- 
clesiastique, III, a83 et suiv. 

Ctvisades. Apporterent la, lepra 
dans nos climats. Comment on 
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l'empecha de gagner la masse 
du peuple, I, 435. — Servirent 
de pretextes aux ecclesiastiques 
pour attirer toutes sortes de ma- 
tures et de personnes a leurs 
tribunaux, II, 53a. 

Caowwsxi.. Ses succes empecherent 
la democratic de s'etablir en 
Angleterre, I, 61; 

Cuivre. Differentes proportions de 
la valeur du cuivre a celle de 
l'argent , II, an. 

Culte. Le soin de rendre un culte 
a Dieu est bien different de la 
magnificence de ce culte, II, 
353. 

Culte exterieur. Sa magnificence at- 
tache a la religion, VL 9 344. 
— A beaucoup de rapport avec 
la magnificence de l'etat, 353. 

Culture des terns. West pas en rai- 
son de la fertilite , mais en rai- 
son de la liberie , II, 1 5. — La 



population est en 'raison de la 
culture des terras et des arts, aa. 

— Suppose des arts, des cou- 
noissances , et la monnoie , 37. 

Comes, Favsses precautionsjjque prit 
Aristodeme pour se conserrer la 
tyrannie de cette ville, I, 376. 

— Gombien les lois crimineUes 
y etoient imparfaites, 349. 

Curies. Ce que c'etoit a Rome; a 
qui dies donnoient le plus d'au- 
torite, I, 3a4. 

Cynkte. Les peuples y etoient plus 
cruels que dans toutle reste de la 
Grece, parcequ'ils ne cultiToient 
pas la musique, I, 9a. 

Craus. Fausses precautions qu'il 
prit pour conserver ses oonque- 
tes,I, 176. 

Czar. Yoyez Praia* I. 

Czarine/(lk feue ^Injustice qu'elle 
commit, sous pretexte du crime 
de lese-majestl, 1 , 367. 



D. 



Da.oobbet. Pourquoi fat oblige de 
se defaire de FAustrasie en fa- 
veur de son fils, III, 137. — Ce 
que c'etoit que ja chaire, 307. 

Danois. Consequences funestesqu'ils 
tiroient du dogme de 1'immorta- 
kteder*me,II,33i. 

Dantzidk. Profits que cette vine 
tire du commerce de We qu'elle 
fait avec la Pblogne, II, no. 

Daaxus. Ses' decouvertes roaritimes 
ne mi furent d'aucune utilite 
pour le commerce, II, 1 46. 

Davila. Mauvaise raispn de cet au- 
teur touchant la majorite de 
Charles IX, III/, a3. 

Debiteurs. Commeut devroieot etre 
traites' dans une republique, 
If 3?9- — Epoque de leur af- 
fraiichissemeut de la servitude a 



Rome : revolution qui en pensa 
resulter, 38o, 38 1 . 
Deconfis. Ce que c'etoit : etoient 
punis par la privation de la 
communion et de la sepulture, 
II, 535. 

Decemvirs. Pourquoi etablirent des 
peines capitaies contre les au- 
teurs de libelles et contre les 
poetes, 1, 1 80, 1 8 1. — Leur ori- 
gine, leur maladresse et leur 
injustice dans le gouvermement : 
causes de leur chute, II, a8a. 
— II y a dans la loi des douze 
tables plus d'un endroit qui 
prouve leur dessein de chequer 
l'esprit de la democratic, 1 , 3 80. 

Decimaires. Yoy. Lois decimaires. 

Decretales. On en a beaucoup in- 
sere dans les recueils des ca • 
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noos, U\ 449. — Comment on 
en prit les formes judiciaires 
plutot que celles du droit ro- 
niain, 53a. — Sont, a propre- 
mentparler,des resents des papes, 
et les resents sont une mauvaise 
sorte de legislation : pourquoi , 
IU, a6. 

Dcfaute de droit, Ce que e'etoit , 
II , 499* — Quand, comment et 
contre qui donnoit lieu au com- 
bat judiciaire, 5oa , 5o3. Yoyez 
Appet de defaute de droit, 

DiFowTAiNES. C'est chez lui qu'il 
faut chercher la jurisprudence 
du combat judiciaire, II, 481. 

— Passage de cet auteur, mal 
entendu jusqu'ici, explique, 5 1 x . 

— Pour quelle* provinces U a 
travaill6, 5a8. — Son excellent 
ouvrage est une des sources des 
coutumes de France, 544. 

Deisme, Quoiqu'il soit incompati- 
ble avec le spinosisme, le ga- 
zetier ecclesiastique ne laisse 
pas de les cumuler sans cesse 
sur la tele de l'auteur :preuve 
qu'il n'est pas deiste , ni athee , 
UI,ai4. 

Delateurs, Comment a Venise ils 
font parvenir leurs delations , 

I , x 1 8. — Ce qui donna nais- 
sance , a Rome , a ce genre 
d'hommes funestes : etablisse- 
ment sage, parmi nous, a cet 
egard, 167. Voyez Accusateurs, 
Accusds, Accusations. 

Deiicasse de gout. Source de celle 
des courtisans, I, 80, 8x. 

Delos, Son commerce : sources de 
ce commerce ; epoques de sa 
grandeur et de sa chute, II, 
17a. 

Dementi, Origine de la maxime 
qui impose a celui qui en a recu 
un la necessite de se battre, 

II, 475. 

Dkmztmius dz Phils re. Dans le 

denombrement qu'il fit des ci- 
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toyens d 1 Athenes , en trouve au- 
tant dans cette ville esclave, 
qu'elle en avoit lorsqu'elle defen- 
dit laGrece contre les Perses,I»6 3. 
Democratic. Quelles sont les lois 
qui derivent de sa nature, I, 41 
et suiv. — Ce que c'est , ibid, — 
Quelles en sont les lois fonda- 
mentales, ibid. — Quel est Fetal 
du peuple dans ce gouvernement, 
4a. — Le peuple y doit nommer 
ses magistrats et le senat , 43. — 
D'ou depend sa duree et sa pros- 
perity, 44. — Les suffrages ne 
doiyent pas s'y donner comme 
dans raristocratie , 45. — Les 
suffrages du peuple y doivent 
etre publics ; ceux du senat se- 
crets : pourquoi cette difference, 
46 , 47. — Comment raristocra- 
tie peut s*y trouver melee: quand 
elle est renfermee dans le corps 
des nobles , 49. — La vertu en 
est le principe, 5a. — Ce que 
c'est que cette vertu , 85, 86. — 
Pourquoi n'a pu s'introduire en 
Angleterre^ 61. — Pourquoi n'a 
pu reviyre a Rome apres Sylla, 
6a. - — Les politique* grecs ont 
eu sur sen principe des rues 
bien plus justes que les moder- 
nes, ibid, — La vertu est singu- 
lierement afiectee a ^ce ' gouver- 
nement, 86. — La vertu doit 
»y etre le principal objet de l'e- 
ducation : maniere de rinspirer 
aux enfants, ibid, — Quels sont 
les attachements qui doivent y 
regfler sur le cceur des citoyens, 
99. — Comment on y peut eta- 
blir l'egalite, xoa. — Comment 
on y doit fixer le cens, pour 
conserver l'egalite morale, xo5, 
xo6. — Comment les lois y doi- 
vent entretenir la frugalite ,107. 
— Dans quel cas les fortunes 
peuvent y etre inegales sans in- 
convenient , 108. — • Moy ens de 
favoriser le principe de ce gou- 
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vernement, 109.— -Lea distribu- 
tions faitet au peuple y sont per- 
nicieuses, 117. — Le luxey est 
pernicieux , ao5, 206. — Causes 
dela corruption de son principe, 
a 1 7. — Point juste de Tegalite 
qui doity Aire introduite et main- 
tenue, aa3. J — Preuve tiree des 
Komains, a 3 6. — Un etatdemo- 
cratique peut-il faire des conque- 
tes? quel usage il doit faire de 
celles qu'ila faites, 370 et suiv. 
— Le gouvernement y est plus dur 
que dans une.monarchie, conse- 
quences de , ce principe ,37a. — 
On'croitcommunement que c-'est 
le gouvernement ou le peuple est 
le plus libre, ago. — Ce n'est 
point un etat libre par sa nature , 
291. — Pourquoi on n'y emp&- 
che pas les ecrits sat iriques , 3 a a . 
— Iln'y faut point d'esclaves, 445. 
— On y change les lois touchaot 
les hatards, suivantles differentes 
circonstances , II , a64. 

Denier. Revolution que cette mon- 
noie esraya dans sa valeur a 
Rome, II, a3i et suiv. 

Dot tiers publics. Qui , de la puis- 
sance executrice ou de la puis- 
sance legislative, en doit fixer la 
quotite et en regler la regie dans 
un etat libre, I, 307 etsuiv. 

Denonciateurs. . Voy. Apcusateurs , 
Accuses, Accusations, De(atcurs. 

Denrees, En peut-6n fixer le prix ? 
H,ai4. 

Dura. Injustice de ce tyran, 1, 366. 
Dxiiys-u-P*txt. Sa collection des 

canons, II, 440. 
De'pens. Il n'y avoit point autrefois 
. de condemnation de depens en 

cour laie, II , Sty. 
Depopulation. Comment on peut y 

remedier , II , 3o3. 
Depot des lois, Necessaire dans une 

juonarchie : a qui doit fctre con- 

lie, I, 56. 
Derviches. Pourquoi sont en si 



grand nombre aux Indes, 1, 439, 
43o. 

Dsscajltks. Fut accuse, ainsi que 
l'auteur de X Esprit des Lois, 
d'atheisme, contre lequel il avoit 
fourni les plus fortes armes , III , 
2 9°- 

Deserteurs. La peine de mort n'en 
a point diminue le nombre : 
ce qu'ii y faudroit substituer, 
I, x 7 3. 

Desirs. Regie sure pour en con- 
noitre la legituniti', I, 456. 

Despote, L'etablissement d'un visir 
est pour lui un loi fondamentale, 
I, 57. — Plus son empire est 
etendu, moins il s'occupe des 
affaires , 5 8. — En quoi consiste 
sa principale force : pourquoi ne 
peut pas souffrir qu'il y ait de 
de Thonneur dans ses etais, 71. 

— Quel pouvoir il transmet a ses 
ministres, 17a. — Avecquelii- 
gueur il <joit gouverner,i£u/. — 
Pourquoi n'est point oblige de te- 
nir son serment, ibid. — Pour- 
quoi ses ordres ne peuvent ja- 
mais £tre revoques , 7 4. — La re- 
ligion peut etre opposee a ses vo- 
lontes. 75. — Est moins heureux 
qu'un monarque, xa6. — Il est 
les lois, Tetat et le prince, iag. 

— Son pouvoir passe tout entier 
a ceux a qui il le^confie, 139 , — 
Ne peut recompenser ses sujets. 
qu'en argent, 143. — Savolonte 
ne doit trouver aucun obstacle, 
1 53. — II. peut &tre juge des cri- 
mes de ses sujets, 161. — Peut 
reunir sur sa tete le pontificat et 
l'empire : barrieres qui doivent 
etre opposees a son pouvoir spi- 
rituel, II, 354. 

Despotisms. Le mal qui le limite 
est un bien, I, 54, 55. — Loi 
fondamentale de ce gouverne- 
ment , 56. — Pourquoi dans les 
etats ou il regne la religion a tant 
Ue force, 57. — Comment est 
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exerci par le prince qui en est 
saisi, ibid. — Langueur aff reuse 
dans laquelle il plonge le des- 
pote, 58. — Peut se soutenir 
sans beaucoup de probite, 60. — 
Quel en est le principe, 72, 
127. — Etat deplorable ou il 
reduitles homines, 72. — Hor- 
reur qu'inspirece gouvernement, 

73. — Ne se soutient souvent 
qu'a force de repandre dq sang,. 
ibid. — Quelle sorte d'obeis- 
sance il exige de la part des su- 
jets , <£/</. —La volonte do prince 
y est subordonnee a la religion 1 , 

74. — Quelle doit etre l'educa- 
tion dans les 6tals ou il regne', 
83 x. — L'aulorite du despote et 
Tobeissance aveugle du sujet sup- 
posent de I'iguorance dans Tun 
et dans l'autre , ibid. — Les su- 
jets d'un etat ou il regne n'ont 
aucune vertu qui leur soit pro- 
pre ,84. — Compare avec l'etat 
monarchique , ia5. — La magna- 
nimite en est bannie, 127. — 
Comment les lois sont relatives a 
ses principes, 128. — Portrait 
hideux et fidele de ce gouverne- 
ment , du prince qui le tient en 
main , et des peuples qui y sont 
soumis, ia8, 137, 485 et suiv. 
— Pourquoi , tout horrible qu'il 
est, la plupart des peuples y sont 
soumis, I, i35, i36. — II regne 
plus dans les clfmats chauds 
qu'ailleurs, x36. — La cession 
de biens ne peut y 6tre autori- 
see , 1 3 7 . — L'usure y est comme 
naturalise? , ibid* — La misere 
arrive de toutes parts dans les 
elats qu'il desole , ibid. — Le pc- 
culat y est comme natural, 1 38. — 
L'autorite du moindre magistral 
y doit eire absolue , x 40. — La 
venalite des charges y est impos- 
sible, 147. — 11 n'y faut point 
de ceoseurs, 1 49» i5o. — Causes 
de la simplicite des lois daus les 
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elats ou il regne, 1 53, 1 54. — 
II n'y a point de loi, x58. — La 
severity des peines y convient 
mieux qu'ailleun, 168. — Ou- 
tre tout, et ne connoit point de 
temperament, 177. — Desavan- 
tage de ce] gouvernement, 186. 
La question ou torture peut con- 
venir dansce gouvernement, x 86. 
— La loi du talion y est fort en 
usage, 187. — La demence y 
est moins necessaire qu'ailleurs , 
189. — Le luxe y est necessaire, 
198. — Pourquoi les femmes y 
doivent etreesclaves, ao5, 484; 
II, 69. — Les dots des femmes 
y doivent etre a peu pres Dulles , 
I, ai5. — La communaute de 
biens y serbit absurde, ibid. — 
Les gains nuptiaux des femmes y 
doivent etre tres-modiques , a x 5, 

* a 1 6. — Cest un crime contre le 
genre humain de vouloir l'intro- 
duire en Europe, a3o. — Son 
principe meme, lorsqu'il ne se 
corrompt pas, est la cause de sa 
r uine , a 3 1 . — Proprietes distinc- 
tes de ce gouvernement, a 43. — 
Comment les elats ou il regne 

. pourvoient a leur sorete', a$4. — 
Les places fortes sont pernicieu- 

, ses dans les etals despotiques, 
a55. — Conduite que doit tenir 
un etat despotiqueavec le peuple 
vaincu, a 86. — Objet general 
de ce gouvernement, 291 , 29a. 
— Moyensd'y parvenir, 294. — 
II n'y a point d'ecrits satiriques 
dans les elats ou il regne : pour- 
quoi , 369. —Des lois civilesqui 
peuvent y mettre un peu de li- 
berty , 389. — Tributs que le 
dispole doit lever sur les peuples 
qu'il a rendus esclaves de la glebe, 
398. — Les tributs y doivent etre 
tres-legers : les marchands y doi- 
vent avoir une sauvegarde per- 
sonnelle, 404. — On - n'y peut 
pas augraeoter les tributs, 408. 
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— Nature des presents que le 
prince y peut faire a ses sujets ; 
tribute qu'il peut lever , «4o8. — 
Leg marchands n' y peuvent pas 
faire de grosses avances , 409 — 
La regie des impots y rend les 
peuples phi* heureux que dans 
les etats moderea ou Us sent af- 
fermes, 4*5. — Les traitantsy 
peuvent etre honores ; mais ils 
ne le doivent etre nulle part ail- 
leurs ,416. — Cest le gouverne- 
ment ou Pesclavage civil est le 
plus tolerable , 444. Pourquoi 
on y a* une grande facilite k se 
vendre, 45a. — Le grand nom- 
bre (fesclaves n'y est point dan- 
gereux , 460. — N'avoit lieu en 
Amerique que dans les climats 
attoes vers la Kgne : pourquoi , 
II, a. — Pourquoi regne dans 
l'Asie et dans P Amerique , ibitt. 
etsuiv. — On n'y voit point chan- 
ger les mceurs et les manieres, 
65. — Peut s'aUier tres-difficiie- 
ment avec la religion cbretienne, 
tres-bien avec la mahom&ane , 
i5o , 3 n. — II n'est pas permis 
d'y raisonner bien ou mal, 97. — 
Ce n'est que dans ce gouverne- 
ment que Pon peut forcer les en- 
fonts a n'avoir d'autre profession 
que celle de leur pere, iaa. — 
Las choses n'y representent ja- 
mais la monnoie qui en devroit 
etre le signe, a 83. — Comment 
est gen£ par le change , a 40. 
La depopulation qu'il cause est 
, tres-difficile Preparer, 3o3. — S'il 
est joint a une religion contem- 
plative , tout est perdu , 3a 1 .— II 
est difficile d'etablir une nou- 
velle religion dans un grand em- 
pire ou il regne , 365. — Leslois 
n'y sont rien, ou ne sont qu'une 
vobnie capricieuse et transitoire 
du souverain : il y faut done 
quelque chose de fixe , et e'est la 
religion qui est quelque chose 



de fixe, 369. — L'inquisition y 
est destructive, comme le gou- 
vernement, 384. — Les roal- 
heurs qu'il cause viennent de ce 
que tout y est incertain, 397. 

Dettes. Toutes les demamdes qui 
s'en fatsoient a Orleans se vi- 
doient par le combat judiciaire, 
II, 473.— Il sumsait, du temps 
de saint Louis, qu'une delte rat 
de douze deniers pour que le de- 
mandeur et le defendeur pussent 
terminer -leurs difterends par le 
combat judiciaire, ibid. Yoyez 
Dtbiteurs, Lois, Aepubliques , 
Rome, Solo*. 

Dettes de Cdtat. Sont payees par 
quatre classes de gens : quelle est 
celle qui doit etre la moins me- 
nagee, a4b. 

Dettes publiqtus. 11 est pernicieux 
pour un etat d'etre charge de 
dettes i envers les particuliers : 
inconvenient de ces dettes, II , 
243. — Moyens de les payer , 
sans fouler ni l'etat ni les parti- 
culiers , a 44 et suiv. 

Deut&tonome. Gontient une loi qui 
ne peut pas eire admise chez 
beaucoupde peUples, I, 373 et 
suiv. - 

Dictateurs. Quand ib etoient uti- 
les : leur autorite; comment ik 
Pexercoient; sur qui elle s'eten- 
doit, quelle etoit sa duree et ses 
effets , I , So, 33o. — Compares 
aux inquisiteurs d'etat de Ve- 
nise,I,5o. 

Dicthnnaire. On ne doit point cher- 
cher celui d'un auteur ailleurs 
que dans son livre meme, III , 
»94. 

Dibv. Ses rapports avec Punivers , 
1 , 3o. — Motifs de sa conduite , 
ibid. — La loi qui nous port© 
vers lui est la premiere par son 
importance , et non la premiere 
dans Pordre des lois , 34. — Les 
lois humaines doivent le faire 
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honorer, et jamais le veoger , I, 
353 . — Les raiaons humaines 
sont toujoun subordonnees a sa 
volonte, 47 & — C'est dtre ega- 
lement impie que de croire qu'il 
n'existe pas, qu'il ne se mele 
point des choses d'ici bas, ou 
qu'il s'apaise par des .sacrifices, 
II, 35a , 353. — .Veut que nous 
meprisions les richesses : nous 
ne devons done pas lui prouver 
que nous les estimons, en lui of- 
frant nos tresors, 353. — Ne 
pent avoir pour agreables les dons 
des impies, ibid. — Ne trouve 
d* obstacles nulle part ou il veut 
etablir la religion chretienne, III, 
a 58 , 259. 

Digeste. Epoque de la decouverte 
de cet ouvrage : changements 
qu'il opera dans les tribunaux, 
H, 536. 

Dignites. Avec quelles precautions 
dcivent etre dispensees dans la 
monarcbie, I, 228, 229. 

Dimanche. La necessity de le ch6 - 
mer ne fut d'abord imposee 
qu'aux habitants des Titles, II, 
335. 

Dimes eccUsiastiques. Pepin en jeta 
les fondements: mais leur eta- 
blissement ne remonte pas plus 
haut que Charlemagne , III, 1 5a 
et suiv. — A quelle condition 
le peuple consentit de les payer, 
i56. 

Distinctions. Celles des raogs eta- 
blies parmi nous sont utiles : 
celles qui sont etablies aux In- 
des par la religion sont perni- 
cieuses,n, 334. 

Distributions faites au peuple. Au- 
tant elles sont pernicieuses dans 
la democratic , autant elles sont 
utiles dans raristocratie , I, x 17. 

Divinite. Voyez Diau. 

Division du peuple en classes. Com- 
bien il est important qu elle soit 
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bien faite dans let etats popu- 
• laires, I , 44. 
Divorce. Difference entre le di- 
vorceet la repudiation, II, 491. 

— Les lob des Maldives et celles 
du Mexique font voir Fusage 
qu'ou en doit faire, 492. — A 
one grande utilite politique , et 
pen d'utilite civile, 493. — Lois 
et usages de Rome et d'Athenes 
sur cette matiere, 493 et suiv. 

— West conforme a la nature 
que quand les deux parties, ou 
l'line d'elles, v consentent, II, 
371.. — Cest s'&oigner desprin- 
cipesdes lois civilesque del'au- 
toriser pour cause de voeux en 
religion, 38a. 

Dogmes. Ce n'est point leur verite 
ou leur faussete qui les rend uti- 
les ou pernicieux; c'est Fusage 
ou Tabus que Ton en kit, II, 
33o, 33i. — Ce n'est point as- 
sez qu'un dogme soit etabli par 
une religion, il faut qu'elle le di- 
rige, 33a. 

Domaine. ' Doit etre inalienable : 
pourquoi, II, 396. — Etoit 
autrefois le seul revenu des rois : 
preuves, III, 55. — Comment 
ils le faisoient valoir, ibid. — 
On etoit bien eloigne autrefois 
de le regarder comme inaliena- 
ble, 137. — Louis -le-Debon- 
naire s'esti perdu parce qu'il l'a 
dissipe, 174. 

Domat (M.). II est 'vrai que l'au- 
teur a commence son livre au- 
trement que Ml Domat n'a com- 
mence- le sien , III , aao. 

Domination. Les homines n'en au- 
roient pas meme l'idee s'ils n'e- 
toient pas en societe, I, 33. — 
{Esprit de). Gale presque toutes 
les meilleures actions, II, 535. 

— Pourquoi fit arracher les vi- 
gnes dans la Gaule, II, 178. 

Donations a cause de noces. Les 
different* peuples y ont appose 



Digitized by 



348 tu 

differentes restrictions , suivant 
leurs differentes moeurs, n,<x. 
Dots. Quelles elles doivent etre 
daiis let different* gouvernements 

I, ax5. 

Douaire. Les questions qu'il faisoit 
naitre ne se decidoient point par 
le combat judicial, II, 486. 
— Voyez Gairls nuptiaus. 

Douanes.Jjoncpi'eMes sont en ferine, 
elles detruisent la liberie 1 du 
commerce et le commerce meme, 

II, 114. — Cette de Cadk rend 
le roi dTLspagne un particulier 
tres-riche dans un etat tres-pau- 
vre, 2o3. 

Droit. Diverses classes detaillees de 
celui qui gouverne les hommes : 
c'est dans ce detail qu'il -faut 
trouver les rapports que les lois 
doivent avoir avec l'ordre des 
choses sur lesquelles elles sta- 
lueiit, H, 367. 

Droit carwnique. On ne doit pas 
regler sur ses principes ce qui 
est regie par ceux du droit civil, 
II , 379. — Concourut, avec le 
droit civil, a abolir les pairs, 538. 

Droit civil. Ce que c'est, I, 36. — 
Gouverne moins les peuples qui 
ne cultiveot point les terres 
que le droit des gens, II , 24 , 
45 . - — De celui qui se pratique 
chez les peuples qui ne cultivent 
' point les terres, 24, 25. — 
Gouverne les nations et les par- 
.ticuliers, 194* — Cas ou Ton 
peut juger par ses principes, en 
modifiant ceux du droit naturel, 
II, 373. — Les choses reglees 
par ses principes ne doivent point 
fetre par ceux du droit canani- 
j)ue, et rarement.par les princi- 
pes des lois de la religion : elles 
ne doivent point l'etre non plus 
par celles du droit politique, 
379 et suiv., 394 et suiv. — 
On ne doit pas suivre ses dispo- 
sitions generates , quand il s'agit 



de choses soumises a des regies 

particuheres tirees de leur pro- 

pre nature, 408. 
Droit coutumier. Gontient plusieurs 

dispositions tirees du droit ro- 

main, n, 546. 
Droit de conauite, D'ou il derive : 

quel en doit etre l'esprit,!, 264. 

— Sa definition , 269. 

Dwit de la guerre. D'ou il derive , 
I, 263. 

Droit des gens. Quel il est , et quel 
en est le princjpe, I, 36. — 
Les nations les plus feroces en 
ont un , ibid. — Ce que c'est , 
262. — De celui qui se pratique 
chez les peuples qui ne cultivent 
point les terres, II, 24.— Gou- 
verne plus les peuples qui ne 
cultivent point les terres, que 
le droit civjl» ibid. — De ce- 
lui des Tartares : causes de sa 
cruaute, qui paroit contradic- 
toire avec leur caractere, 32. 

— Celui de Carthage etoit sin- 
gulier, 164. — Les choses qui 
lui appartiennent ne doivent pas 
etre decidees par les lois civiles 
et par les lois poliliques, II, 402. 

— La violation de ce droit est 
aujourd'hui le pretexte le plus 
ordinaire des guerres, 5o2. 

Droit des maris. Ce que c'etoit a 
Rome, II, 286. 

Droit ecrit (Pays de). Des le temps 
de I'edit de Pistes, ils etoient 
distingues de,la France coutu- 
roiere, II, 44 1. Voyez Pays de 
droit ecrit. 

Droit naturel. Il est, dans les etats 
despoliques, subordonne a la 
volonte du prince, I, 74* — 
Gouverne les nations et les par* 
ticuliers, II, 194. — Cas ou 
Ton peut modifier ses principes, 
en jugeant par ceux du droit ci- 
vil , II, 3 7 3. 

Droit politique. En quoi constste, 
1 , 36. — II ne faut point regler 
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par ses principes les choses qui 
dependent des principes du droit 
civil, et vice versd^ II, 394, 
40a. — Soumet tout homme 
aux tribunaux civils et crimi- 
neis du pays ou il est : exception 
en faveur des ambassadeurs, 40a. 

— La violation de ce droit etoit 
un sujet frequent de guerres, 
5oa. 

Droit public. Les auteurs qui en 
ont traite sont tombes dans de 
grandes erreurs : cause de ces 
erreurs, I, a65. 

Droit rvmain . Pourquoi a ses for- 
mes judiciaires on substitua. eel- 
les des decretales, II, 53 a. — 
Sa renaissance, et ce qui en 
resulta : changements qu'il opera 
dans les tribunaux, 536. — 
Comment fat apporte en France : 
autorite qu'on lui attribua dans 
les difterentes provinces, 537. 

— Saint Louis le fit traduire, 
pour Taccrediter dans ses etats : 
en fit beaucoup usage dans ses 
etablissements , ibid. — Lors- 
qu'il commenca a etre enseigne 
dans les ecoles, les seigneurs 
perdirent l'usage d'assembler 
leurs pairs pour juger, 538. — 
On en a insere beaucoup de dis- 
positions dans nos coutumes, 

' 546. Voyez Lois romaines, Rome, 

Romains, 
Droits honorifiques dans Us egllses, 

Leur origine, III, 160. 

Droits seigneuriaux. Ceux qui exis- 
toiemt autrefois , et qui n'exlstent 
plus* n'ont point ete abolis 
comme des usurpations , ■ mais 
' se.sont perdus par negligence 
t ! ou par les circonstances , II, 
J 541. — Ne derivent point , par 
usurpation, de ce cens chime- 
rique que Ton pretend venir de 
la police generate des Romains : 
preuves>UI, 6a. 



?i£res. 3/19 

Dtraos (M. Fabbe). Faussefe de 
son systeme sur TetabUsseRient 
des Francs dans les Gaules : 
causes de cette faussete, H, 436. 

— Son ouvrage sur YJEtab/isse- 
gient de la monarchic francoise 
dans les Gaules semble etre 
une conjuration contre la no- 
blesse, III, 41 , 43. — Donne 
aux mots une fausse significa- 
tion, et imagine des faits pour ap- 
pnyerson faux systeme, 4 9 etsuiv. 

— Abuse des capitulaires , de 
Thistoire et deS lois, pour eta- 
blir son faux systeme, 5i. — 
Trouve tout v ce qu'il veut dans 
le mot census , et en tire toutes 
les consequences qui lui plaisent, 
57. — Idee generate de son 
livre : pourquoi, etant mauvais, 

• il a seduit beaucoup da gens : 
pourquoi il est si gros, 97. — 
Tout son livre route sur un 
faux syateme; refutation de ce 
systeme, 80 et suiv. — Son 
systeme sur I'origine de notre 
noblesse francoise est faux.et 
injurieux au sang de nos pre- 
mieres families, et aux trois 
grandes maisons qui ont regne 
successivement sur nous, 104 et 
suiv. — Fausse interpretation 
qu'il donne au decret de Chil- 
debert, xo8 et suiv. — Son 
eloge, et eeiui de ses autres 
ouvrages,if4. 

Ducawge (M.). Erreur de cet au- 
teur relevee , III , 93. 

Dues. En quoi oUfferok^t des com- 
tes : leurs ionotions, "HI, 73. — 
Ou on les prenoit chez les Ger- 
mains : leurs prerogatives, 79. 

— C'etoit en cette qualite , plu- 
tdt qu'en qnalite de rois, que 
nos premiers . monarques com- 
mandoient les armees , r3 x. 

Duel*. Origine de la maxime qui 
impose la necessile de tenir sa 
parole a celui qui a promis de 
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se battre, II, 47 5. — Moyen 
plus simple (Fen abotir l'usage 
que ne sont les peines eapi- 



tales, 484. Voyez Combat ju- 



Eau boidllante. Voyez Pfvuve^ paj 
teau bomUante. 

Ecelesiasdques, La roideur avec 
laquelle ils soutinrent la preuve 
negative par serment, par la 
seule raison qu'elle se faisoit 
dans les egiises, fit etendre la 
preuve par le combat, centre 
laquelle ils etoient decbaines, 
II, 465. r— Leurs entreprises 
sur la juiidiction laie, 534.' — . 
Hoy ens par lesquels ils se sont 
enrichis, 535;*— Vendoient aux 
nouveaux maries la permission 
de eoucjier ensemble les trois 
premieres nuits de leurs noees. 
Pourquoi ils s'etoient reserve 
ces trois nuits plutot que d'au- 
tres , ibid. •-— les privileges 
donl ib joniesoient autrefois 
sont la cause de la lot qui or- 
. donne de ne prendre des baillis 
que parmi les laiques, 54 x • — 
Loi qui les fait se battre entre 
eux , comma des dogues an- 
glois, jusqu'a la mart, HI, 3. — 
Decbiroient, dans les commeo- 
cements de la aionarchie, les 
roles de taxes, 46. f Levoient 
des tributs regies sur les serfs de 
leurs domaines;' et ces tributs 
se nommoient census, ou cens, 
59. — Les maux causes par 
Brunehank et par Fredegonde 
ne purest ^etre repares qu'en 
rendant aux ecdesiastiques leurs 
privileges, rao. — Origine des 
grands . fiefs qu'ils possedent 
en Allemagne , 168. Voyez 
Cletge, Roi de France \ Sei- 
gneurs. 



EcJtange. Dans quel cas on com* 
merce par echange, II, ao5. 

Echevins. Ge que e'etoit autre- 
fois : respect qui etoit du a leurs 
decisions, II, 5oi. — Etoient 
Jes memes personnes que les 
juges et les ratbinburges, sous 
differentsnoms, DDE, 74. 

Ecole de Fhonneur. Oil elle se 
trouve dans les monarchies, I, 
78. 

Ecrits. Quand , et dans quels 
gouvememeiits peuvent etre mis 
au nombre des crimes de lese- 
majeste, I, 369, 370. 

Ecriture. L'usage s'en conserva 
en, Italic , lorsque la barbaric 
l'avoil baiiiiie de partout ail- 
leurs; de la vient que les cou- 
tumes ne purent pre va loir , dans 
certain es provinces, sur le droit 
romain, II, 45. — Quand la 
barbaric en fit perdre l'usage , 
on oublia le droit romain , les 
lois barbares et les capitulaires, 
auxquels on substitua les cou- 
tumes , ibid. — Dans les siecles 
ou l usage en etoit ignore , on 
etoit force de raid re publiques 
les procedures criminelles , 5 1 5. 

C'est le temoii* Ja plus sur 
dont on puisse f aire usage, 54 a. 

Edifices publics. Ne doiverU jamais 
etre eleves sur le foods des par- 
ticuliers , sans indemoite, - II t 
3 9 5, 

Edi(e» Qualites qu'il doit avoir, 
I, 4a. 

Edit de Pistes, Par qui, en quelle 
anneeil fut donne : on y trouve 
les raisons pour lesquelles le 
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droit romain s'est conserve dans 
les provinces qu'il gouverne en- 
core, et a ete aboli dans les 
autres, II, 441. 
Education. Les lois de l'education 
doivent etre relatives aux prin* 
cipes du gouveruement, I, 77 
et suiv. — Ce n'eat point an col- 
lege que se donne la principale 
education dans une monarchic, 
78. — Quels en sont les trois 
principes dans une monarchie, 
ibid. — Sur quoi elle porte dans 
une monarche, 79. — Doit, 
dans une monarchie, 6tre con- 
forme aux regies de l'honneur, 
8 a. — Quelle elle doit etre dans 
les etats despotiques, 83. — 
Difference de ses effets chez 
les anciens et parmi nous , 84. 
— Nous en recevons trois au- 
jourd'hui ; causes des inconse- 
quences qu'elles mettent dans 
notre conduile, 85. — Quelle 
elle doit etre dans une repu- 
blique, ibid. — Combien il de- 
pend des peres qu'elle soil boone 
ou mauvaise, 86. — Combien 
les Grecs ont pris de soin pour 
la dinger du cdte de la vertu, 
87, 88. — Comment Ari&to- 
deme faisoit elever les jeunes 
gens de Cumes, afin de leur 
enerver le courage, 276. — Les 
Penes avoient - sur 1 education 
un dogme faux, mail fort utile, 
II, 333. 

Egalite. .Doit etre l'objet da la 
principale passion des ci toy ens 
d' une democratie : effets qu'elle 
y produit, I, 99 et suiv. — 
Comment on en inspire lamour 
dans une repubtique, 100. — 
Personne n'y aspire dans une 
mouarchie , ni dans les etats 
despotiques, 101. — Comment 
doit etre etablie dans une de- 
raocratie, 10a et suiv. — Il y 
a des lois qui , en cherchant a 



l'etablir, la rendent odieuse, 
io5.— On ne doit pas cbercher 
a l'etablir strictement dans une 
democratie, 106. — Dans quels 
cas peut etre olee dans la de- 
mocratic , pour le bien de la 
democratie, t%6, 107. — Doit 
etre etablie et maintenue, dans 
une aristocratic, entre les fa- 
milies qui gouvernent : moyens 
d'y reussir, cao et suiv. — Dans 
quelles borhes doit etre main- 
tenue dans une democratie, 
a a 3. — Ce que c'est : cesse en- 
tre les homines des qu'ils sont 
en societe, Hid. 
EgaUte reelle. Est fame de la 
democratie : ires-difficile a eta- 
blir: comment y suppleer, I, 
io5. 

Egiga. Fit dresser, par le elerge, 
le code que nous avons des lois 
des Wisigoths, II, 439. 

Egiise. A quelle superstition est 
redevable des fiefs qu'elle 'ac- 
quit autrefois , III , 48. — 
Quand commenca ?k avoir des 
justices teiritoriales : comment 
elle les acquit, 89. — Comment 
ses biens furent convertis eu 
fiefe, x43. 

Eglists. La piete les fonda; et 
L'esprit mibtaire . les fit passer 
entre les mains des gens de 
guerre, III, 146,— Les laiques 
s'en etoient emparej, sans que 
les eveques pusaent {aire usage 
des wis qui proscrivoieut cet 
abus : autorite qui etoit reajee 
aux eveques de ce temps-la: 
source de Unites ces chases, 
ibid. 

Egypte, Est le principal siege de 
la peste , t ,. 436. — Est un pays 
forme par Vindusfrie des hom- 
mes, II, 18. — Quand et comment 
devint le centre, de l'univers, 
x 5a , 1 53. — Plan de la naviga- 
tion de ses rois, x53 et suiv. — 



Digitized by 



35a 



TABLE 



Cas ou il seroil avanlageux d'en 
pilferer la route a celle du cap 
de Bonne- Espei ance , i5g, — 
Pourquoi son commerce aux 
Iudes tut moins considerable 
que celui * des Romains , 181 , 
1 8 a. — Son commerce et sa ri- 
chesse , apres l'affoiblissement 
des Romains en Orient, 186. — 
Cest le seid pays, et ses envi- 
rons, on une religion qui defend 
V usage du cochon pinsse etre 
bonne : raisons physiques, II, 
338, 33 9 ; " # 

Egyptians, Leur pratique . sur la 
lepre a servi de modele anx lois 
des Juifs touchant cetie mala- 
die , 1 , 434* — Nature et eten- 
due de leur commerce , II, t36. 
— Ge qu'ils connaissoient des 
cotes orientates de 1* Afrique , du 
temps de leurs Grecs, 166. — 
Pourquoi avoient consacre cer- 
taines families an sacerdoce, 348, 
349. — Leur stupide supersti- 
tion, lorsque Cambyse les atta- 
qua , prouve qu'il ne faut point 
decider par les preceptes de la 
religion , lorsqu'U s'agit de ceux 
de la 4oi naturelle, 379. — 
lfpousoient leurs soeurs, en l'hon- 
rieur d*Isis, 391. — Pourquoi 
le manage ent^e le beau-frere et 
la belle -sceur etoit permis chez 
eux, 393; — Le jugement qu'ils 
porterent de Solon, en sa pre- 
sence, applique- a ceux qui ren- 
dent modernes les siecles an- 
Ciens, III, 58. 

Election*. Avantages de celles qui 
se font pas le' sort, dans les de- 
mocrades, I, 45, 46. — Com- 
ment Solon a oorrigi les defec- 
tuosites du sort, 46; — Pour- 
quoi ' les rois ont abandonne 
pendant quelque temps le droit 
qu'ils ont d'eiire Jes eveques et 
les abbes, III, i5 7 „ 

Election A la counmne de France. 



Apparteuoit, sous la seconde 
race, aux grands du royaume : 
comment en usoient , III, x63. 

Election des papes. Pourquoi aban- 
donee par les empereurs au 
peuple de Rome, III, i5 7 . 

Eleens. Comme pretres d'Apol- 
lon , jouissoient d'une paix eter- 
nelle ; sagesse de cette constitu- 
tion religieuse, II, 3*7. 

Elates. Pourquoi les Lacedemoniens 
n'augoienlerent jamais les tri- 
buis qu'ils levoient sur eux , I , 
3 9 6. 

Empereurs romains. Les plus mau- 
vais etoient les plus prodigues 
en recompenses, I, 144. — 
Maux qu'ils causerent, quand 
ils furent jugeseux-memes, 164. 

— Proportionnerent la rigueur 
des peines au rang des coupa- 
bles, 1 8a. — N'inQigerent des 
peines contre le suicide que 
quand ils furent devenus aussi 
avares qu'ils avoient ete cruels , 
III, 9. — Leurs resents sont 
une mauvaise sorle de legisla- 

, tion, a6. 

Empire (Y). A toujours du rapport 
avec le sacerdoce, II, 394. 

Empire a'AUemagne. Pourquoi , 
sortant de la maison de Charle- 
magne , est devenu electif pure- 
menl et simplement, III, i63. 

— Comment en soilU ,198. — 
Est reste electif, parce qu'il a 
conserve la nature des anciens 
fiefe, aoo. 

Empire romain. Les peuples qui 
le conquirent eloieitt sorlis de 
la Germanic Cest dans leurs 
mqairs qu'il taut chercher les 
sources des lois feodales, III, 
3o.; 

Emplois mililaires. Doit-ori forcer 
un citoyen d'en accepter un in- 
ferieur a celui qu'il occupe ? I , 
146. — : Sont-ils compatibles sur 
la memo tete avec les emplois 
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civils? toinc I, page 146. 
Emplois publics. Doit-oa ,souffrir 
que les citoyens les refusent? I , 
x4*. 

Emulation* Est funeste dans un 
etat despotique, I, 83 , 84* 

EnchantcmenU. Source du prejuge 
ou Ton etott autrefois qu'il y 
avoit des gens qui usoient d'eo- 
chantements dans les combats, 
H, 479. — Origine de ceux 
dont il est parle dans les livres 
de chevalene , ibid. 

Enfants. II n'est bon que dans les 
etats despoliques de les forcer a 
suivre la profession de leur pere, 
II, iaa.< — Quand doivent sui- 
vre la condition du pere; quand 
doivent sufvre celle de la mere, 
a6t. — Comment se reconnois- 
aent dans les pays ou il y a plu- 
sieurs ordres de femmes legi- 
times, a63 . — II n'est point in- 
commode d'en avoir dans un 
people naissant; il Test d'en 
avoir dans un peuple forme, 
a68, 369. — »- Privilege qu'ils 
donnoient a Rome a ceux qui 
en avoientun certain nombre, 
a 86 x 287. — L' usage de les ex- 
poser est-il utile? lois et usages 
des Remains sur cette matiere, 

* 397 el suiv. — Les Perses avoient, 
au sujet de 1' education de leurs 
enfants, un dogme faux, mais 
fort utile, 333. — Il est contre 
la loi de nature de les forcer a 
se porter accusateurs contre leur 
pere ou leu* mere, 37a. — 
Dans quel cas le droit nature! 

. leur impose la loi de nourrir 
lours peres indigents, 373. — 
La loi naturelle les autorise a 
exiger des aliments de leur pere, 
mais non pas sa succession : elle 

• leur est due en vertu du droit 
civil ou politique, 376. — L'or- 
dre politique demande souvent , 

DE LXSPKIT DES LOIS. T. III. 



npn pat toujours, que les enfants 
fuccedent aux peres, ibid. — - 
Pourquoi ne peuvent epouser ni 
leurs peres, ni leurs meres, 388 . — 
Habitoient tons et s'etablissoient 
dans la maisoti du pere : de la 
I'origine de la prohibition des 
manages eotre parents, 389. — - 
Dans l'ancienne Rome , ne sue- 
cedoient point a leur mere , et 
vice versa : motifs de cette loi , 
410. — Pouvoient etre vendus 
a Rome par leur pere : de la la 
faculte sans bomes de tester, 
4* a.— S'ils naissent parfaits i 
sept mbjs, est-ce par la raison 
des nombres de Pythagore? Ill , 
ai. 

Enquite. L'accuse pouvoit arreter 
celle qui se preparoit contre 
lui, en offrant le combat au pre- 
mier lemoio que Ton produisoit, 
II , 448. — C'est par la loi des 
enquetes que Ton decidoit au- 
trefois toutes sortes'de questions, 
tant de fait que de droit : com- 
ment on a supplee a une voia si 
peu sure , 54a. 

Enquetes ( Chambres des), Ne pou- 
voient autrefois, dans ieurs ar- 
rets , employer cette forme , t ap- 
pel au neant; tap pel et ce dont 
a ete appelc au neant: poor- 
quoL II, 5x4. 

Envoyes du rvi Voyez Missi domi- 
nici. 

£pAMiifonDAS.Est une preuve de la 
superiority de Teducaiion des 
anciens sur la n6tre, 1 , 85. — 
Sa .mort entraina la ruine de la 
vertu a Athenes, aa6. 

Epliese. Cause des transports du 
peuple de cette ville, quand il 
sut qu'il pouvoit appeler la sainte 
Vierge mere d* DieUj II , 34a. 

Ephores. Moyen de suppleer a cette 
magistrature iyrannique, I, 397. 
398. — Vice dans l'institution 
de ceux de Lacedemone, 3pa 
a3 
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Epidamniens. Precautions qu'ib 
prirent contre h corruption que 
les barbares adroietit pu leur 
coromuniquer par la voie du 
commerce,- 1, 90. 
JF.poux. Ne pouvoient a Rome se 
faire des dons autrement qu'a- 
vant le manage, II, 81. — Ge 
qu'ils pouvoient se donner par 
testament, a 8 8'. — Ce qu'ils pou- 
voient se donner chez les Wisi- 
goihs; et quand pouvoient se 
donner, 8t. . 
Epreuve par le fir. Quand avoil 
lieu chez les Ripuaires, It, 463. 
EquUibre. Ce qui le mantient en- 
tre les puissances de I'Europe, 
I, 4«. ' 
Equitc. H-y a des rapports d'e- 
quite qui sont anterieurs a la loi 
positive qui les etablit : quels 
ils sont, I, 3i. 
Erhur. Quelle en est .la source la 

plus feconde, III, 58. 
Erudition. Embarras quelle cause 
a, ceux chez qui elfe est trop 
vaste, III, 5a. 
Escbivx. Pourquoi condarane a, 

l'amende, I, 379. 
Esclavage. Pourquoi plus commun 
dans le midi que dans le nord , 
1, 434., 42 5.-*- Les jurisconsultes 
romains se sont trompes sur l'o- 
rigine de l'esclavage : preuves de 
leuf^erreurs, 445. — .Est con- 
traire au droit naturel et au 
droit civil, 446. — Peut-il deliver 
du droit de la guerre? ibid. — ~ 
Peut-il venir du mepris qu'une 
nation conceit pour une autre, 
ce mepris etant fonde. sur la 
difference des usages? Raison 
admirable des Espagnols, pour 
tenir les Americaim en escla- 
▼age, 448, 449*- — Raisons ad- 
mirables du droit que nous avons 
de tenir les negrea en esclavage, 
45o. — Sa veritablejOiigine, 45 u 
— Origine 'de cet esclavage tres* 



doux que Poll troute dans quel* 
ques pays, 453.— fast contre la 
nature ; mais il y a des pays on 
il est fbnde sur une raison nato- 
relle, ibid. — Est inutile par mi 
nous, 454* — Ceux qui vou- 
droient qu'il put s'etabhr parmi 
nous sont bien injustes et ont les 
vueS bien courtes, 455. — Gom- 
bien il y en a de sortes : le reel 
et le personnel : leurs defini- 
tions, 456. — Ce que les loia 
doivent faire par rapport a l'es- 
clavage , 45*8. — Ses abus, ibid. 

— Est une partie des coutume* 
du peuple esclave, II, 85. — 
Toyez Esclaves, Servitude. 

Esclavage civiL Ce que c'est : il 
est pernicieux aux maitres et a 
1'esclave : dans quel pays il est 
leplus tolerable, Ij 444. 

Esclavage de la gtebe. Quels tri- 
buts doivent se payer dans les 
pays 06 il * lieu, I, 396 et sniv. 

— Quelle en, est oniinairement 
Forigine, ibid. 

Esclavage domes tique. Ce que Tau- 
teur appelle ainsi, I, 474- 

Esclaves. Ne doivent pas &re af- 
franchis pour accuser leurs mai- 
tres , I, 37a. — Quelle part doi- 
vent avoir dans les accusations, 
ibid. — Il est absurde qu on le 
so it par naissance; 447, 448* — • 
Leur grand nombre est plus ou 
moins dangereux , suivant la 
nature du gouvernement , 458 
et suiv; — 11 est plus eu moins 
* dangereux qu'ils soient armes, 
suivant la, nature du gouverne- 
ment, 461. — La douceur des 
lois qui les cjonceroent et del 
maitres a qui ils appartiennent 
est le vrai meven de les tenir 
dans le devoir , 463. — Regie- . 
menu a faire entre leumnaitres 
et eux, 466. — Etoient mis k 
Rome au niveau des betes, 468. 
— U est contre la loi naturelle 
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de les condamner comme parri- 
cides, lorsqu'ils tuent unhomme 
litre en se defendant contre lui, 
II, 370. — - Hors des serails , il 
est absurde que la loi civile leur 
mette entre les mains le soin de 
la vengeance publique, domes- 
tique et parttculiere, 401. 
Voyea Ksclaeage, Servitude. 

Esckves {guerre des). Principale 
cause de cette guerre attribute 
aux traitants , 1 , 24a, a^3« 

Xspagne* Combien le pouvoir du 
clerg^ y eat utile au peuple, I, 
55. - — Moyens etranges et ab- 
surdes qu'elle employa pour 
consemr sa Taste monarchic, 
*4a. — Heuteiise etendue de ce 
royaume, *56. — Sa situation 
eontribua, vers le milieu du 
regne de Louis XIV, a la gran- 
deur relative de la France, a6a. 

— Singulariie des lois que let 
Wisigoths y avoient etabties: 
elks provenoient do climat, 44 * . 

— Mauvaise politique de cette 
monarchie toncbant le com- 
merce, eh temps de guerre, 
1 1 5. Opinion des anciens sur 
ses richesses : ce qu'U fen faut 
eroire : sat mines d'or et argent, 
t68. Stot appauvrie par 
les richesses qu'eUe a tirees de 
F Amerique, 197. — * Absurdite 
de ses lots sur I'emploi de Tor 
et de Tar^ent, aoi , aoa. — 
NVst qu'nn accessoire, dont les 
Indes sont le principal, aoa. — 
C'est un mauvais tribut pour 
son roi que cernl qu'il tire de 
la douane de Cadix, ibid;— 
Pourquoi l'intere* de- Targent y 
diminua de moitie aussiidt 
apres la decouverte des Indes, 
ai3. — La liberie sans bornes 
qu T y ont lesenfanls de se marier 
a tear gout est moins raisonnable 
qu'elle ne le seroit ailfeurs, 167. 
— EtoitpleinedepetiUpeupJes, 
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et regorgeoit d'habitants avant 
let domains, 278, 179. — Com- 
ment le droit remain s'y est per- 
du ,11, 444* — Cest Hgnorance 
de l'ecriture qui a fait tomber 
les lois wisigotbes, 45 x. ^-Pour- 
quoi ses lois feodales ne sont 
paa les m ernes que cellas de 
France, in, 44* 

Bspagnolt. Biens qulls pouvoient 
faire aux Mexicains; maux qtfjls 
leur ont faits, I, 269. — liaisons 
admirablet pour lesquelles ils 
ont mis les Americains en escla- 
▼age, 448* — La religion a 
etc le pr&exte de tbus leurs 
crimes en Amerique, 449, — 
Maux qu'ils font a eux et aux 
autre* par leur orgeuil.II, 61.—* 
Leur caractece -compare avee 

. -celui des Chinoia , leur bonne 
foi eprouvee dans tout les 
temps : cette bonne foi, jointe 
* leur paresse, leur est perai- 
cieuse, 63 , 54. — Leurs cen- 
qu&tes et leurs decourertes. 
Leur differend avec les Portu- 
gal : par qui juge, 19a, 193. — 
Ne feroient-ils paa mieux da 
rendre le commerce des Indet 
libra aux autres nations f ao3, 
ao4. — Leur tyrannic sur les In- 
dies* , s'efend j usque sur les ma- 
nages, a 66.^-1 Laurs eruautes 
determinoientles females de TA- 
merique a se procurer i'avorte- 
. ment, 370. — Ce n'est, pas une 
absurdite de dire que leur reli- 
gion vaut mieux pour leur pays 
que pour le Mexique, II, 336, 
» 337.—. Ont viole crueUement et 
stupidement le, £r©it des gens 
en Amerique, 40 3. 

EtpagndU ou Wisigoths. Mo ti ft da 
leurs bis au spjet des donations 
a cause de noces, II, 176. 

Espions. Leur portrait : il ne doit 
point y en avoir dans la monar- 
chie, 1, 383, 384. 

a3. 
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Esprit des tou. Ceque c'est, I, 
39. — Comment et dans quel 
ordre celt* matiere est traitee 
dans cet ouvrage, ibid.* — La 
nature de cet ouvrage n'a pas 
do engager l'auteur a travailler 
pour faire croire la religion 
chretienne : mais* il a cherche a 
la faire aimer, III, ai3. — Est-ce 

. la bulle Unigenitusf qui est la 
eause occasionnefle de cet ou- 
trage? a36.r- Cet ouvrage a* et6 
approuve de ioute l'Europe. 
Quel en est le but ; cequ'il con 
tient. Pourqnoi le gazetier ec- 
clesiastique Fa si fort blame, et 
comment il a raisonne pour le 
blamer, a4r. 

Esprit general dune nation. Ce 
que c'est, n t 57. — Combiea 
il faut etre aitentif a ne le point 
changer, 58. 

Esseens. Sont une preuve que lea 
lois d'une religion , quelle 
qu'elle soit, doivent etre con- 
formes a celles de la morale, 
II, 3ig. 

Etablissementsde frhifippe-Juguste 
et ceax de saint Louis soot une 
des sources des coutumes de 
France , II, 544. 

Etabtissements de saint Louis. Re- 
volutions qu'ils apporterent 
dans la jurisprudence , II , 5 06 
et suiv. — Pourquoi admis dans 
des tribunaux ,, et rejetes dans 
d'autres, 5o8. — Sont l'orrgine 
de la procedure secrete, 5 16. 
— Comment tomberent dans 
Foubli, 5a 3.— Ce qu'il faut 
penser du code que nous avons 
sous ce nom , 5i\. — Ne furent 
point confirmes en parlement, 
5a£. — Le code que ribus avons 
sous re 00m est uu ouvrage sur 
les e'taplissements, et non pas les 
elablissements memes, 5a6.*— 
Ce que c'est, caaament, par 



qui a etc fait ce code, et cTod 
ila ete tire,&u£ , 

Btabltssement-U^wi* Ce que c*f- 
toit du temps de saint Louis, 
II , 5o8. — Ce code est un ou- 
vrage tres'precieux ; pourquoi : 
ses defauts, sa forme, 5ag. 

Etablissementdela monarxlUefmn- 
coise, Voyez Deans* 

Etat. Comment les etats ae aont 
formes, et comment subsistent, 
I, 37. — Quelle en doit Atre la 
grandeur, pour qu'ils soient 
dans leur force, a 56 et suiv. 

— Plus un etat est vaste , plus 
il est facile deleconquerir, a 57. 

— Vie des etats, comparee avec 
celte des hommes : decette 
comparaison derive le droit de 
la guerre, a6a, a63. — Cheque 
etat, .outre la conservation qui 
est leur objet general, en a un 
particuKer,a9i, 29a. — De com- 
bien de manieres un etat peut 
changer, 3aa. — Quel est l'ins- 
taut ou il est le plus florissant, 
3aa, 3a3; — Sa richesse depend 
de celle des particoliers: conduite 
qu*H doit tenir a eetegard, 400. 

— Doit a tous les citoyeos une 
subsistance. assuree, la nourri- 
ture , un veiement convenable, 
' un genre de vie qui ne soit point 
contraire-a la same, II, 3o5. — 
TJn ' grand, devenu accessoire 
d un autre, s'affoibut et affoi- 
blit le principal : consequences 
de ce principe, au sujet de la 
succession a la couronne, 465. 

Etat civil. Ce que c'est* I, 3p. 
Etat mode'ri. Quelles y doivent 

etre les punitions, 1, 168. 
Etat politique. De quoi est forme, 

I, 38. 

Etats. Etoient/ frequemment as- 
sembles sous les deux premieres 
races : de quo! composes : quel 
en etoit l'objet, II, 448. 

Etats (Pays &). On ne connoit 
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pas assez, en France* la bonte 
de four gouverncment, I, 407. 

BtkiopU. G'est la religion dire- 
tienne qui en a banni le despo- 
tisme, II, 3ia. - 

Strangers. Ceux qui arrivoient 
autrefois eu France etotent trai- 
tes comme det serfs : de ce fait, 
l'auleor prouve que ce qu'oo 
appeloit census ou cens he ae 
fovoit que sur les serfs, HI, 
60. 

Etres. Ont tons fours lois, I, a 9. 

Bvcaaa (Saint). Songe qu'R est 
mi dansle paradis, d-'oft il voit 

» Charles-Martel tourmente dans 

. Fenlcr, des son vivant, parce 

- qu'il entreprit sur le tempore! 
duclerge,III, 149. 

Zwmquts. Pourquoi on leur con- 
tie , eu Orient , des magistra- 

, tures; pourquoi on y souflre 
qu'ils se marient : usage qu'ils 
peuvent faire du manage, I, 
47a. — II semhle qu'ils stmt 
un mal necessaire en Orient, 
473. — Sont charges en Orient, 
du gouvernement interieur de 
la maison, 4190. 

Euric. C'est lui qui a donne les 
lois, et (ait rediger les ceutumes 
des Wisigoths, II, 43o. 

Europe, Se gouveme par les mcsurs; 
d'oii ilsuit que c'est un crime 
contre le genre bumain d'y vou- 
loir introduire le despolisme, 
I, a3o. — Pourquoi le gouver- 
nement de la plupart des etats 
qui la competent • est modere , 
204. — Pourquoi lespeinesfis- 
cales y sont plus severes qu'en 
Asie, 4o5. — Les monarques 
n'y publient guere d'edils qui 
n'affligeot avant qu on les ait 
▼us ; c'est le contraire en Asie, 

. 4x0. — La rigueur des tribute que 
l'ou y paie vient de la petitesse 
des vues des ministres, 4ji.— 
Le grand nombre de troupes 
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qu'elle entretient, en tempt de 
paiz comme en temps de guerre, 
ruine les princes et les peupfos, 
ii*. — Le monacbisme y est 
muliiplie, dans les differents eli- 
mats, en raison de four chalear, 
4*9. — Sages precautions qu'on 
. y a prises contre la pesle, 436.—* 
Le dimat ne permet guere d'y 
elablir la polygamic, 476. fl 
y nait plus de garoons que de 
fiUes : la polygamic ne doit 
done pas y avoir lieu c'est 
anssi ce.qui la rend motxu pen- 
plee que -dans d]autre* payv, 
4?8,tf, afo f ~-Sesdiffiereirteeli* 
mats comparts avec ceua de 1*A- 
ate : causes physiques de leurs 
differences : consequences qui 
resuttent de cetle eoanparaison 
pour les moeurs et pour le gou- 
Yernement des differentes na- 
tions: raisonnements del'auteur 
continues, a eet egard , par 
rhistoire : observations histo- 
riques curieuses , a et suiv. — 
Inculte, ne serpit pas si fertile 
que I'Amerique, a 1 . — Pourquoi 
est plus commer^ante au- 
jourd'hni qu'elle ne 1'etoit au- 
trefois i3o. — Le commerce y 
fut detruit avec lempire d'Oc- 
cidmt ,184. • — Comment le 
commerce s'y $ t jour a travers 
la barbaric, 186. — Son etat , 
retativement a la decouverte 
des tndes orientales et oeciden- 
tales, 191 et suiv. — Lois fonda- 
mentales de son 'commerce, 
. 1 94 et suiv. — Sa puissance et 
son commerce, depuis la decou- 
verte de I'Amirique, 195, 196. 

Quantite prodigieuse d'or 
qu'elle tire du BresuY 199* aoo. 
Revolutions qu'elle a easuyees , 
par rapport au nombre de ses 
habitants, 3oo. — Ses progres 
dans la navigation h'dnt point 
augroente sa population, 3oi. 
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— 1st aetaeJksnent dens le cas 

- d'aveir besotn de lob qui favo- 
risent la population, 3o3.— -Ses 
moron depuia qu'eHe est cbxe- 
tienne, compare** avec celles 
qu'elleavoit auparavaat, 3ia. 
— • Les peuple* du midt de i' Eu- 
rope oat relenn le celibat , qui 
leur est plus difficile a observer 
qu'a * ceux du uord , qui l'oot 
rejete : raisons de ceUebkarre- 
rie> *4o. 

Mwope'ensi Raisoe* pour fesqoelles 
war religion prend si peu dans 
eertains pays, H, 36*. 

Ktmngile, Est Tunique soqree ou 
il fan* chercher les regies de 
de Fusus*, et dob pes dans les 
rtverieadesaeolastHnVas, II, 187; 

£st4i vrai que l'anteur en re* 
{•rue les preceptes comme de 
simples touseils, III, 247. 

Matches. Pourquoi les rois en ont 
abaudonne hes elections pen- 
, dantun temps, III, 157. 

Eviaues. Comment soot devenus 
Si considerables, et ont acquis 
tant d'autorite-des le commen- 
cement de la monarchic , II, 
5a« — >- Ont refondu les lois des 
Wisigoths, desquelles fienneot 
toutes ks maiimes, tons les 
principes et toutes les vues de 
rimpwitioa, U,.43i, 43a. — 
Charles-le-Chau ve leur defend de 
s'opposer a ses lois, etde les ne- 
ghger, sous pretexte du pouvoir 
qu'hs ont de faire des canons, 
448.— Parcequ'iltsonteveque^ 
sont-ils plus croyables que les 
eutrahommes?III,ax. — Ceux 
d'autrefbis avoient la charitede 
racheter des captife, 46. — . Le- 
90ns d'ecoaomie qu'ils donnent 
a Louis, frere dV Charles le- 



Chauve , asm qu'il n'ineem- 
mbde point ks ecclesustique^ 

leurs vassaux a la guerre : de- 
manderent la dispense de les y 
mener, et se ptaignirent quand 
ils reurent obtemie, 67* — 
Pourquoi leurs vassaux n'e- 
toieni pas menes a la guerre 
par le comte, 71. — Furent 
les principaux auteurs de ^'hu- 
miliation de Louis- k-Debon- 
naire el principakmeat cenx 
qn'tt avott tire* de k servitude, 
1 to.— -Du temps de Chflperic, 
leurs richesses les naettoientplus 
dans la grandeur que k roi 
rntme, 14^— Lettresinguliere 
qu'ils eerivirent a Looia-le-Ger- 
manique * 149.— Par quel es» 
prit de politique Charlemagne 
les multiplia, et les rendit si 
puissants en AUemagne, 168. — - 
Quand quitterent las habits 
mondains, et cessereui oYaller 
a la guerre, 174* 
Exclusion de la succession a la cow- 
wane. Quand peut avoir lieu 
contre Vheritkr presomptif, II , 
4o5. 

Excommunications. Les papes en 
firent usage pour arreter les 
progres du droit romain, II, 
536.* 

Exe'cutricesVoytz Puissance exe~ 
cuUicet 

Exemplrs. Ceux des choses passee s 
gouverncnt les hommes, concur- 
remment avec le climat, la reli • 
gion, les lois, ete. De la nait 
1'esprit general d'une nation , 

Exfiercdadon. Pent etre penbise 
dans une monarchies I, iau. 1 
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Fabibvs. U est assez iimcile ae 
Cfoirt qu'il tttn echappa qu'un 
enfant , quand Us furenl extermi- 
net par ies Veiens,II, a8*. 

Faculte tfempSefter. Ce que c'est 
en matiere de loit, I, 3oi« 

Fkculte de statue*, Gc que e'est, 
eta qui doil etre eonfiee dans 
mi tut Kf>re, I, 3oi. 

Famille. Comment ebacune ipal 
etre gouvernee, I, 77. — La 
lot . qui fixe Ja famille -dans une 
sake de perseunes du meme 
sexe contribue beaucoup a la 
propagation, II , 262. 

Famille (Noms de). Leur avantage 
sur les autre* noma, II, 26a. 

Famille rignante. Gejui qui le pre- 
mier l a fait mooter sur le trdne, 
et ses troisou quatre succesaeurs 
immeaiats fuient les vices qui 
out detrdne la famille qui les 
preeedoit; et ees memos vices 
s'emparent enfin de leurs suc- 
cesseurs, et ouvrent le trooe a 
uoe autre race, I, a 12.' — Ce 
n'est pas pour elle qu'ou a eta- 
bli l'ordre de succession a la 
couronne; c'est pour l'etat, II, 
40a. 

Families pnrticuUeres. Comparees 
au clerge : il rcsuite de cette 
cotnparaison qii'il est necessajre 
de mettre des boraes aux acqui- 
sitions du clerge , II , 35o> 

Famines. Sont frequeoles a la 
Chine : pourquoi ; y causent des . 
revolutions , | , 244. 

Fata&td des materialistea. Absurde : 
pourquoi , I r aQ. -r Une religion 
.qui admet ce dogme doit etre 
soutenue par des low civiles trea- 
severement executees, II, 3 24 
suiv. 

Fqusser la cottrde son seigneur. Ce 



que c'itott : saint Louis abolit 
cette procedure dans les tribu- 
naux de ses domaines; et intra- 
doisit, dans eeux des seigneurs , 
r usage de fausser sans se battre , 
II, $06, 597. . 
Fausser le jugement. Ce que c'e- 

toit, II,49i. 
Faux-monnoyeurs* Sont-ils coupa- 

bles de lese-majoste? I, 363. 
Ficonditc. Plus constante' dans les 

brutes que dans I'espece hu- 

roaine : pourquoi , II , a 59, a6o. 
Felonie. Pourquoi l'appel elott au- 

trefois une tranche de ce crime , 

II,49i. 

Femmes. Leur caraetkre; lemr in- 
fluence sur les mceurs. — Hies 
sont capricieuses , indiscrete*, 
jalouses , ltgeres , intrigantes ; 
leurs petites aims out Tart d'iu- 
teresser celles des homines; Si 
tous ees. vices etoieut en liberte 
dans' un etat despotique , il n'y 
a point de mari , point de pere 
de famille qui put y elre tran- 
quille; 00 y verroit couler des 
flots de sang, I, ao5, 485. — 
II y a des climats qui les por- 
tent si fort a lalubricite, qu'elles 
se livrent aux plus grands de- 
sprdres, si elles ne sont reteaues 

. par une cloture exaete. Leur 
horrible* caract ere dans ees cli- 
mats, 483, 484. — Ge'caiac- 
tere mis' en opposition aveo ce- 
lui de nos Francoises , doni i'au- 
teur fait une description ga- 
lante , 488. — Il y a des climats 
eu elles ne resiatent jamais a 
latUque, 482, 483. Leur 
luxe rend le manage si onereux 
quil en degoute les ci toy ens, 
492 , 493r—' Un Remain pen- 
soit qu il est si difficile jd'etre 
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beureux avec elles, qu'it fau- 
droit s'en defaire, si Ton pou- 
voit subsbter sans dies, 493. 

— Elles n'aitachent cdnstam- 
moot qu'autant qu'elles tout 
utiles pour les commodites de 
la vie interieure, II , a8 et suit. 

— Ne remplissent leurs devoirs 
qu'autant qu'elles seat seques- 
trees d* la compagnie des hom- 
ines , provees d'amusements , et 
eloignees des affaires, L, 484. 

— Leurs mceurs ne sont pures 
qu'autant qu'elles sont seques- 
trees' de la societe, 485.' — 
Quand elles vivent peu avec les 
hommes., elles sont modestes , 
com me en Angleterre t II, 96. 
— • Sont trop foibles pour avoir 
de 1'orguefl ; elles n'ont que de 
la vanite , si l'esprit general de 
la nation ne les porte a I'orgueil, 
I, ao5; II, 6a. — Leur foi- 
blesse doit les exclure de la pre- 
eminence dans la maison; et 
cette meme foiblesse les rend 
eapables de gouverner un etat , 
I, a 1 7. — - La faoulte que , dans 
certains pays, on^doune aux 
eunuques de se marier est une 
preuve du m&pris que Ton j fait 
de ce sexe, 47a. — Sont juges 
tres - eclairees sur une partie 
des choses qui const it aeot le 
mirite personnel..... De la, en 
partie, notre liaison avec elles, 
provoquee d'aitteurs par le plai- 
sir des sens, et par celul d'aimer 
et d'etre airoe, U, 4?8. — Le 
commerce de gaJanterie avec elles 
produit Foisivete, fait qu'elles 
corrompent avant que d'etre 
corrompues , qu'elles metjent 
tons les riens eu valour, redui- 
sent a Hen ce qui est important, 
et etablissent lea ' maximes da 
ridicule comme seules regies de 
la conduiie, I, a«5. . — Leur 
deur de plaire , et le desir de 



leur plaire font que lea deux 
sexes se gatent , et perdent leur 
qualite distinctive et essentielle, 
II, 65. — . Si elles gatent les 
moeurs, elles forment le gout, 61. 
~ Leur commerce nous inspire 
la politesse; et cette politesse eor- 
rige la vivacite des Francois, qui, 
autrement, pourroit les Cure mam 
quer a tout les egards, 5 8.— Leur 
communication avec les bdmme* 
inspire a ceux-ci cette galanterie 
qui empeebe de se jeter dans la 
debaucbe, 96. — - Puis le noa* 
bre de celles qu'on possede treu- 
quillement et exclusivement est 
grand, plus. on desire celles que 
I'on ne possede pas; et Ton s'en 
degoute enfin totelement, pour 
se livrer a cet amour que la na- 
ture desavoue. Exemplc* 4ires 
de Constantinople et d*Alger, 
48c—- Elles inapirent deux sor* 
tes de jalousie; L'une de moeurs, 
1'autre de passion , 4*9* — Leur 
debaucbe nuit a la propagation, 
II , a6i. — .Dans quelle propor- 
tion elles influent sur la popula- 
tion, 071. — Leur manage, 
dans un age evance*, nuit a la 
propagation, 389. , — Dans les 
pays oil elles sont nubiles des 
l'enfance, la beaute et la raison 
ne se rencontrant jamais en 
meme temps » la polygamic s'in- 
troduit naturellement , I , 474, 
475. — Ces deux avantages se 
trouvant reunis ea meme temps 
dans les femmes des pays tern- 
pores et froids, la polygamie ri*y 
doit pas avoir lieu* 475. — La 
pudeur leur est naturelle, parce 
qu'elles doiveot toujours.se deV 
fendre , et que la perte de leur 
pudeur cause do grands maux 
dans le moral et flans le civil, 
488,11,380. — Cet etat per- 
petuel de defense les porte a la 
sobriete ; seconde raison qui 



Digitized by 



DES Mi 

bannit la polygamic det pays 
froids, 1,476. — tew influence 
sur la religion et sur le gouver- 
nement. — La liberie qu'elles 
doivent avoir de concourir aux 
assemblees publiques dans les 
eglises , nuit a la propagation de 
la religion chretienne, II, 74. 
— Un prince habile , en flattant 
leur vaoite et leurs passions, 
pent changer, en peu de temps, 
lei nvsurs de' sa nation. Exem- 
ple tire de la Moscovie, 67. — 
Leur liberte s'unit naturelle- 
ment at ee l'esprit de la monar- 
chic , 69. — St dies ont peu 
4e retenue, comme dans les 
monarchies, dies prennent cet 
esprit de liberte qui augmente 
leurs agrements et leurs passions : 
chacun s'en sert pour avancer 
sa fortune , et elles font regner 
avec elles le luxe et la vaoite , 

I, ao5. — Vues que les iegisia- 
teurs doivent se proposer dans 
les regies qu'ils etablissent Con- 
ternant ks moeurs des femmes , 

II, 38a. — Leur luxeet les de- 
reglements qu'elles font naitre 
sont utiles aux monarques. Au- 
guste et Tibere en firent usage 
pour substituer la monarchic a 
la republique, I, 197 — Leurs 
deportements sont des pretextes 
dans la main des tyrans pour 
persecuter les grands : exemple 
tire de Tibere, aia. — Les 
empereurS romains se sont bor- 
nes a punir leurs crimes, sans 
chercher a etablir chez elles la 
purete des mosurs, ai3 et suiv. 
« — Ces vices sont meme quel- 
quefois utiles a \elat , II ^ 58. — : r' 
L'envie de leur ptaire etablit les 
modes, et augmente sans cease ., 
les branches du commerce , 61. ^ 
- — Leur fecondileplusou nioin» 
grande doit tore la mesure du 
luxe dans un elat monarchique 
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Exemple tire de la Chine, 1/ 
aoa. — - Lot bizarre de J'ilede 
Formose, ppur prevenir leur 
trop^grande fecondite , IX , * 7 5. 
t- Leurs vices les rendent fa- 
tales au gouvernement re'publi- 
eain, I, 204. — Leur pluralite 
autorisee par le mahometisroe , 
tenant le prince toujour* separ6 
de ses sujets , tui fait oublier 
qu'il est homme, et qu'il ne peut 
pas toutJC'est le contraire dans 
les etats chretiens , II» 3 1 a. — 
Lois et regies fakes ou a fain 
concernant les femmes, t, 474. 
«— Pour qu'dles n'iufluent pas 
sur les mceurs, il faut les tenir 
separees des homines. Exemple 
tire de la Chine , II ,. 65 , 66. 

— Ne doivent point partidper 
aux ceremouies religieuses qui 
sont coniraires a la pudeur. 
Moyen de coucilier ces, ceremo- 
nies avec la pudeur, II, 327: 

— Les lois ne doivent jamais 
leur oler la defense de la pudeur • 
liaturelle. Exemples tildes de la 
loi de Henri VIII, qui condaumt 
toute fiUe que le roi veut epoo> 
ser, et qui, ayaut eu un msu- 
vais commerce, ne le lui de- 
clare pas; et de celle de HenrLlI, 
qui condamne a mort toute fille 
qui ne declare pas sa grossesse 
au magistrat, et dont l'enfant 
perit, 370, 371. — Cest un 
bon moyen pour les contenir 
que de rendre publique Faccu- 
sation d'aduhere, I, 11 a. — 
Leur esdavage suit •naturelle- 
raent le despotisme du prince, 
II , 69. — Leur liberie- seroit 
funeste dans ces etats, 65. — 
OU ne pourroit pas les tenir eh 
servitude dans une republique, 
1 , 484. — Cest un bon moyen 
pour les reduire , que de les at* 
taquer par la vanity, II,* a 83. 

— On doit, dans une republi- 
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que, faire en sorte qu'elles ne 
ftuisseot se prevaloir, pour le 
line , ni de lean richesses, ni 
de Pesperance de leurs richesses : 
c'est le contraiie dans une roo- 
narchie, II, 4*6. — On cher- 
eha a Rome a reprimer leur 
hoe, annuel les premieres lois 
ayoient laisse one porte oureite : 
on defiendit de lea inititaer he- 
ritiefes, %*i . — Cat on la loi , 
ehez let premiers Xoeasans, les 

rilott a la socceation; cat on 
les en exduoit , 4*4* — La 
loi pent , sans blesser la nature , 
les exdure de toute succession , 
374. — Pourquoi, et dans quel 
cas, la loi Pappienne, centre la 
disposition ddla loi Voeonienne, 
les rendit capables d'etre lega- 
taires, tant de leurs maris que 
ties etrangers, 4»3 f 4*4. — 
Comment les lois romaines out 
mis un frein aux liberalites que 
la seduction des femmes pourroit 
arracher de* maris, II, 81. — 
Limitations de ces lois , en faveur 
• de la propagation, a 8 6. — Leurs 
droits successifs chet les Ger- 
mains et chez les Saliens, II u 
36 et suiv. — - Sent asses portees 
an mariage , sans qu'il faille les 
j exciter par l'appit des gains 
nuptiaux , I , a 1 5 , a 1 6. — Cau- 
ses de cette propension au ma- 



nage, II, a68. — Quels doi- 
vent etre leurs dots et leurs gains 
nuptiaux dans lea differents goo- 
rernements, I, ai5. — Etoient 
fort sages dans la Grece. Cir- 
eonstances at regtements qui 
maintanoient cette sagesse, ao6. 
— A Rome, elks etoient cotnp- 
taMes de leur conduite devant 
un tribunal domestiqne, 107.— 
Les traitements que les maris pen- 
vent exercer enters elles de- 
pendent de resprit dn gotnrer- 
nement, f, 484* — Etoient, a 
Home, et chez les Germains, 
dans une tutelle perpetuelle, I, 
110. Auguste , pour favoriser 
resprit de la monarchic qu'il 
fondbit, et en meme temps pour 
favoriser la population , affran- 
chit de cette tutelle celles qui 
avoient trcris ou quatre enfants , 
II, *83. — La loi salique 
les lenoit dans une tutelle per- 
petuelle (1), II, 39. — Leurs 
manages doirent etre pins on 
moras suhordonnes a l'auto- 
rite paternelle, swvant les cir- 
constances, a66. — II est contre 
la nature de leur permettre de 
se choisir un rnari a sept ans,U, 
37 1. — II est injnste, contraire 
au bien public et a finteret par- 
ticulier d-interdire le mariage a 
celles dont le rnari est absent 



(l) If . do Montesquieu lire la p retire de cette tutelle perpetaeUe, etablio par la loi 
aahque, dn litre £6 de cette loi, suirant l'cdilion de Balose; et ij, euirrfnt d'autres 
editions* Quoi qu'il en toil, l'auteur n'a pu trourer dan* ce, tkre la tutelle dont il ne 
parle qoe par induction . II j eat dit que celni qui rent eponser une veure doit donner, 
en pretence v ou juge et en public, une certaine aonune aux personnes designees par 
la loi. Or il paroit que cette somme itoit le prix du consentement aue ces.personnes 
donnoient an manage j d'ou il y a lien de conclure que la reure eloit sous U tuteHe. 
D'aillour* la loi des Lombards ordoftne expressesqeat Cette tutelle perpetaeUe ,d met 
lea reure* au nireau des enfants orphelins. Vojez le Reouetf de BaJnae. tome I, page 
S44. Or les personnea designees sont en efiet les parents du mari par femmes, saivant 
le -degrt de proximile. Cest, en premier lieu , le fils de la sceur du deront; apres 
Jni, c'est le file de lk niece; a son defaut , le fils del* cousin© maternelle ; ensuite le 
trere et la mere dn defunt. Si tone ces parents manqnear, alora le frere as dctunt est 
eppele, poarru quit n'ait paa d*eit a sa succession. Si touaceux-la manqueat, le p|ns 
proche% aprea enx, est appele jiisqu'au sixieme degre, mais toajoura sens la condition 
qull ne sera paa Keritjerde la renre. 
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depuis long-temps, quand ellet 
n'eu ont aucune nouvelle, 38 x, 
38 a. — Le respect qu'elles doi- 
▼ent a leurs maris est une det 
raisons qui empecherit que les 
meres ne puissent epouser leurs 
fib : leur ftcondite prematuree 
en est une autre, 388.— ~Passent 
dans la famiile du mari : le con- 
traire pouvoit etre etabli sans 
inconvenient, It, a6a. — II est 
contre la nature que leurs pro* 
pres enfants soient recus a lea 
accuser dadultere, II, 37 a. — 
La loi civile qui, dans let pays 
ooU n'v anoint de serails, lea 
soumet a ''inquisition da leurs 
esclavet, est absurda, 401.T— Un 
mari ne pouvoit autrefois repren- 
dre sa femme con'damnee pour 
aduhere : Justiuieo changeacette 
loi ; il songea plus, en ceia, a la 
religion qu'a 4a purete de* 
mpeurs, II, 38a. —II est encore 
contre la loi naturelle die les for- 
cer a se porter accusatrices con- 
tre leurs maris, 37a. — Doivent, 
dans les pays oil la repudiation 
eat admise, en avoir le droit 
comme les hommes. Preuves, I, 
491 , 49a. Il est cojgpre la na- 
ture que le pere puisse meme 
obliger sa fille a repudier son 
mari, II, 371. — Pourquoi, dans' 
les Indes , se brulent a la mort 
de leurs maris, 334* — Lea iois et 
la religion, dans certains pays, 
ont etabli divers ordres de fem- 
mes legitimes pour le meme horn- 
me, JI, a62|. — Quand on en a 
plusieurs, on leur doit un trai- 
tement egal. Preuves tirees des 
lois de Moise, de Mahomet et 
des Maldives, I, 482; — Doivent, 
dans les pays du la polygamic est 
etablie , etre separees d'avec les 
hommes, a 63* — On doit pour- 
voir a leur etat civil, dans les pays 
ou la polygamic est permise, 



quand il s'y introduit une reli- 
gion qui la defend, II, 383. — 
Chaque homme, a la Chine, n*en 
a qu'une legitime, a laquelle ap- 
partiennent tous les eofants des 
concubines de son mari, 370. — 
Pourquoi une seule peut avoir 
plusieurs maris dans les climats 
froids de l'Asie, I, 478. — Sous 
les lois barbares, on ne les faisoit 
passer par I'epreuve du feu qua 
quand allea n'avoient point de 
champions pour Us defendre, n, 
4^4-— Ne pouvoient appejer en 
combat judkiaire tans noaamar 
leur champion , at sans etre au» 
torisaes de leurs maris; anus on 
pouvoit les appeler sans ces for- , 
malites, 487. 

Fdodales. Voyez Lois fco&aks* 

Per chaud. voyea Preuves, 

Firmes et revenus du roi\ La regie 
leur est preferable : eHes ruinent 
le roi, affligent et appauvrissent 
le peuple, et ne sent utiles 
qu'aox fermiers, qu'elles enri- 
chisseot indecemment, I , 4 x4- 

Fermiers. Leurs richesses enormes 
les mettent, en quelque sorte, 
au-dessus du legislateur, 1 , 4x5. 

Fcrtilitc 1 . Rend souvent deserts les 
pays qu'elle favorite, tl, x5, x6. 
— Amollit les hommes, 1 7. . 

Fetes, Lent nombre doit plutot etre 
proportionne au besom des hom- 
v mes qua la grandeur de l'fttre 
que Ton honore, -II, 335. 

Fiancailles. Temps dans lequel on 
les pouvoit faire a Rome, II, 
a8g. 

Fideicommis. Pourquoi n etoient 
pas permis dans fancier droit 
romain : Auguste fut la premier 
qui tes autorisa , II , 4x6. — ^u-r 
rent wtroduits d'abord pour elu- 
der la loi voconienne ; ce que 
c'etoit : il y cut des^deicommis- • 
saires qui rendireut la succes- 
sion; dautres la gardereot, 4a 1, 
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« — Efe peuvent etre fktits que par 
des gens d'un bon nalurel ; ne 
peuvent tone confies qu'a d'hon- 

. netes gens , et il- 'y auroit de la 
rigueur a regarder ees honne'tes 
genscomme de mauvaiscitoyens, 
4a a. — II est dangereux de lei 
epnfier a des gens, qui vivent 
dans un siecfe oil les maeurs sont 
corrompues, 4^3. 

Ftdiles. Nos premiers hisioriens 
nomment ainsi ce que nous ap- 
pe)ons vassauxi III, 64. Voyez 
Vassaux. ^ 

Ptefs. II enfant dans une monar- 

. chie : doivent avoir les -meroes 
privileges cfue les nobles qui les 
possedent, I, iai , xaa. — Sont 
one des sources de la raultipli- 
I'ite de nos lois et de la variation 
dans les jugements de nos tribu- 
naux, z5i, 1 5a. — Dans lea com- 
mencements , ils n'etoient point 
heredilaires, II; 41. — Ce n y e- 
toit point la meme chose que les 
terres saljques, ibid. — Leur eta- 
blissement est poslerieure a la 
loisalique , ibid. — Ce n'est point 
la loi salique qui en a forme l'e- 
tablissement : c'est leur etabUs- 
sement qui a born£ les disposi- 
tions de la loi salique , ibid. — 
Epoque de leur etablissement , 
i£/V.— Quand la tutelle com- 
mence a etre distinguee de la 
baillie ou garde, , 48. — r Le gou- 
vernement feodal eat utile k la 
propagalibn, 3oo, 36 1. — C'est 
peut-etre avec raison qu'on a ex- 
clu les filles du droit d'y succe- 

der, II, 3.7'5>.et suiv En les 

rendant herfcditaires, on fat oblige 
d'introduire phisieurs usages 
auxquelsles lois saliques,ripuai- 
res v etc, n'etoient plus applica- 
ble, 447 et suiv. — Leur muJtipli- 
cite introduisit en France une de- 
pendance plutot feodale que po- 
litique » ibid, — Origine de la 



regie qU) dit : Autre clwsc est U 
fief, autre chose est la justice, 
495. — Leur origine : theorie de 
leurs lois et causes des revolu- 
tions qu'elles ont essuyees, ill, 
ao et suiv. — II n*y en avoit 
point d'autres chez lesOermaius 
que des chevaux de bataille , des 
armes et des repas; mais il y 
avoit des. vassaux, 33.. — - Est-il 
vrai que les Wanes les ont eta- 
bus en entrant dans la Gaule? 
35. — Le partage des terres qui 
se fit entre les barbares et lea 
domains lore de la conqutte 
des Gaules, prouve que les Re- 
mains ne fiirent pas tous mis en 
servitude , et que ce n'est point 
dani cette pretendue servitude 
generale qu'il faut chercher l'o- 
rigine des fiefs , 38. < — Leur ori- 
gine est la meme que celle de la 
servitude de la glebe : quelle est 
cette origine , 43 , 44- • — P»r 
quelle superstition l'Eglise en a 
acquis, 47."— tfe tirent point 
leur origine des benefices mili- 
taires des Remains, 5i. — On 
en accordoit sbuvent les privi- 
leges a des terres possedees par 
des bofames libres , 55. — Dif- 
ferents noms que Ton adonbes a 
cette espece de biens dans les 
differents temps, 65.— Furent 
d'abord amovibles : preuves, ib. 
— Le fredum ne pouvbit appar- 
tenir qu'au seigneur du fief, a 
l'exclusion meme du roi; d'oii il 
suit que la justice ne jk>uvoit ap- 
partenir qu'au seigneur du fief, 
86. — Celui, qui avoit le fief 
avoit aussi la justice, ib'uL — 
Au defaut des contrats driginaires 
de concession , ou irouve-t-ou la 
preuve cjue lea justices etoient 
originaireiftent attacbees aux 
fiefs ? 96. - — Ne se donnoient 
originajrement qu'aux antrus- 
lions et aux nobles, 11 3. — 
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Quoique amovibles , ne se don- 
noient et ne s*6toient pas par ca- 
price : comment se donnoient : 
on commence a s'en assurer la 
possession a Tie, par argent , 
des avant le regno de la reine 
Brunehault , zi6 et suit . 
Etoient here&pures des le temps 
de la fin de la premiere race, 
x36 , z37. — II ne faut pas con- 
fondre ceux qui furent crees par 
Charles -Martel avec ceux qui 
existoient avant, x38. — Ceux 
qui les possedoient autrefois s'em- 
barrassoient peu de les degrader : 
pourquoi, 141 , 14a. — tfetoient 
destines, dans le principe, que 
pour la recompense des services : 
la devotion en fit un autre usage, 
143. -i— Comment* les biens de 
l'eglise furent convertis en fiefs , 
Hid, — Les biens d'eghse que 
Charles -Martel donna en fief 
etoient-ils a vie ou a perpetuite ? 
1 5 8. — Origine des grands fiefs 
d'Allemagne ppssedes par les ec- 

- clesiastiques, 1 68. — - Quand tout 
le monde devint capable d'en 
posseder, 18 1. — Quand et com- 
ment les fiefs se formerent des 
aleux, 1 8 a. — Quand et com- 
ment il s'en forma qui ne rele- 
verent point du roi, 187, 188. 

— Quand et dans quelles occa- 
sions ceux qui les tenoient etoient 
dispenses d'aller a la i guerre, 
189, 190. -r- Quand commen- 
cerent a deyenir absolument he- 
reditaires, 191, 19 a. — Quand 
le partage a commence d'y avoir 
lieu , 493. — Devinrent , sous la 
geconde race, des rois, commela 
conronne , electifs et bercditaires 
en meme temps : qui est-ce qui 
heritoit? qui est-ce qui elisoit? 

. 194, 195, — Dan? quels temps 
vivpient lesauteurs des livres dies 
fiefs, 195. — JL'empereur Con* 
rad etablit le premier que la 



succession des fiefs passeroit ana 
petits-enfants, 00 aux freres,sui« 
s vantl'ordre dels succession :cette 
loi s'etendit pen i pen, poor les 
successions directes, a l'infiin, 
et pour les collaterals , au sep- 
tieme degre, 196. — Pourquoi 
leur constitution primitive s'est 
plus long - temps conservee en 
AUemagne qu'en France, ibid — 
leur heredite eteignit le gouver-- 
nement politique , forma le. gotf- 
vernement feodal, et fit passer 
la couronne dans la maison de 
Hugues-Capet, 199. — Cestde 
leur perpetuite que sont venus 
le droit d'ainesse, le rachat , les 
lpds et ventes, etc. , aoa.— Ori- 
gine des lois civiles sur cette ma* 
tiere, ao9» 

Fief de reprise,, Oa que nos peres 
appeloient ainsi, III, 141. 

Filles. Quand commencement cbes 
les Francs a etre regardees 
comme capable* de succeder : 
effets de ce changement, II, 
35, 36. — J^etoient pas genera- 
lement exclues de la succession 
des terres, par la loi sabque, 
40. — La liberie qu'elles ont, 
en Angleterre au aujet du 'ma- 
nage, y est plus tolerable qu!ail- 
leurs, 267.— Sontassez por^ees 
au manage : pourquoi, a68.— 
Leur nombre relatif a celui des 
garcons influe sur la .propaga- 
tion, 370, a7i. — Vendues a la 
Chine par leurs. peres , par rai- 
son de climat, ^75. — II est 
contraire a la loi naturelle de 
les obliger a decouvrir leur. pro* 
pre turpitude f 370. — U est 
centre la loi natureUe de leur 
permettre de se choisir un marl 
k sejpt an*, 3 7 1. — Cest peutetre 
avec raisoh qu'on Les a exclues 
de la succession aux fiefs, 3 7 5. — 
Pourquoi ne peuvent pas epou- 
ser leurs peres. 388.*— Pourquoi 
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pouvoient etre preterites dans 
1* testament da pere, et que les 
gtrcons He le pouvoient pas 
etre, 4x5. ^ Ppurquoi ne Suo 
cedent point a la couronne de 
France, et succedent a plusieurs 
autrcs deFEuropc, ao5.— Cellet 
qui, du temps de saint Louis, 
suceedoient aux fiefs ne pou- 
voient se marier aans le cemeo- 
tement du seigneur, a x ©. 

FiU+ Fourquoi ne peuvcnt epou- 
ser leurs mires, II, 3*8; — 
feoiirquoi Be pouvoient pas tare 
preterits dans le testament de 
leursperes, tandis que les filles 
pouvoient l'eire, 4*5- 

FUs de fimUie. Pourquoi ne pen* 
voit pas tester, meme avec la 
permission de son pere, en la 
puissance de qui il etoit, n, 4x5. 

flounces. Causes de kmr desordre 
dans not etats, I, 410. — t>e- 

. truisent le commerce, n, 1 x 4. 

Financier* Combien les peuples 
simples sont eioignes d'imaginer 
et de comprendre ce que c'est 
qo'un tel homme, HI, 55: 

Flrmitas. Ce que c'etoh autrefois 
entnatiere feodale, III, 107. 

FUc. Comment les lois romaiues 
en ambient arrets la rapacite , 
ll, i85. — Ce mot, dans Tan- 
cieh langage, etoit synonyme 
avec fief, III, 89* 

Fiscaux. Voyei Biens fiscnux. 

Hiorence* Pourquoi cette title a 
perdu is/ liberie, J, 160. — 
Quel commerce elle faisoitr, Et, 
xoa. 

Fbrins. Monnoie de Hollands , 
rauteur expUqne par eettc mon- 
noie ce que c'est quele change; 
JI;*aov 

Foi. Son systeme : ses lois, en se 
pretaat i la nature* du dimat, 
' out eause mil to maux dans les 
- lades, I, 428. ^-Sa doctrine 
engage trop dans la vie contem- 



plative, H, 3ax. — Consequences 
funesles que les Chinois pretent 
au dogme de l'imniortalite de 
fAme , 6tabU par ce legislateur, 
33i. 

Fei et hofnmage. Origine de ce 

droit feudal, UI,ao6. 
Foi punique. La victoire seule a 

decide si* Yon devoit dire foi » 

punique, ou foi remaine, II , 

167. 

, Folbksse. Est le premier senti- 
ment de rhomme dans F&at 
de nature, < I, 34. — On doit 
bien se garder de profiler de 
celle <Tun etat voisin pour l'e- 
craser, 460. — Etoit a Lacede- 
mdne le plus grand des crimes, 
HI, *. 

F&iie. II y a des choses fblles qui 
sont menees d'une maniere fort 
sage, II, 4*6. 

Bonds de tern. Par qui ]peuvent 
etre possedes, II, xa3, xa4. — . 
C'est une mauvaise loi que cello 
qui emjVeche de les, vendee , 
pour en transporter le prh dans 
les pays etrangers > a 4 x . 

Fontehaf (Bataiile de). Causa la 
ruine de la monarehie, III, 
184,1^0. 

Force defensive des Stats, nkMve- 
ntent Us tins a\u> attires. Dans 
quelle proportion elle doit etre, 
I,a56. 

Fotc* defensive ctun eMt> Gas ou 
die est inferieure a la force of- 
fensive , I, a5o. 

Force des Stats. Est relative, I, 
*6o. 

Force gendrate (tun dtat. Enquelles 
mains pent etre plaeee, 1, 37. 

Force offensive. Par qui doit , 6tre 
regjlee, I, a6r k . 

Forces parficuM&res des hommes. 

' Comment peuvent se r$unir , 

i,3 7 . 

FormaHte's de justice. Sont neees- 
saires dans les monarchies et 
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dans let repobUques ; perni- 
douses dans le despotisme, I, 
x 57 et suiv.— - Fournissoient aux 
-Remains, qui y etoient fort at- 
taches, dee pretextee pour elu- 
der let lois, n, 4*9. -r-Sont 
pernicieuses quand il y en a 
trop, III, x. 

Xomose. Dam cette U«, e'est le 
niaiiqiii entre dans la famille 
de la femme, II, a6a. — G'est 
le physique du climat qui y a 
etabti le precepte de religion 
qui defend aux femmee d'etre 
meres avant trentc'ciriq ans , 
a 7 5. t— La debauehe y est auto- 
risee, parce que la religion y 
fait regarder ce qui est neces- 
aaire eomme indifferent , et 
comme necesaaire ce qui est 
udifferent, 3a4. — - Let ma- 
riagea etftre parents au qua- 
theme degre y soht prohibes: 
cette loi n'est point prise ail* 
kuri que dans la nature, 386. 

Hfrtime* L'hormeur present, dam 
une monarchie, d'en faire plus 
de cat que de la vie, I, 8a. 

traneoit. Pourquoi ont toujoura etc 
chesses dei'Itaije, I, a^oV-Leur 
portrait : leurs manieres ne doi- 
vent point etre genees par des 
lois; on generojt leurs vertus, 
*58; II, 58 et suiv. — Seroit-il 
bon de leur donner un esprit de 
pedanterie ? o*9- — Mauvaise loi 
xnaritime des Francois, 4 08. — 
Origioe et revolutions de leurs 
lois civiles, 4* 8. -r- Comment les 
lois saliques, ripeaires, bourgui- 
gnognes et wisigothes .ceaserent 
d'etre en usage chex les Francois, 
45 3 et suiv. — Ferocite iant des 
rots que des peuptes de la pre- 
miere race, III, xaa. ■ 

France. Let neines n'ysontpas as- 
aee proportionnees aux crimes, I, 
x 15. — Y doit-on souf&ir leluxe? 
aoi.— 'Jleureuae eteodue de ce 
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royaume : heoreuse situation de 
aa capitale , a56. — Fut , vers le 
inilieu du regno de Louis XIV , 
au plus haul point de sa aran- 
deur relative, aGo. Gombien 
les lois criminelles y etoieat im* 
partaites sous lea premiers rois, 

I, 349, 35o. — Gombien ily taut 
de voix pour condemnor un ac-. 
case, 35*. —On y leve mal les 
impdtssur les boissoae, 401. — 
Onn'y commit pas assex la borite 
du gouvernement des pays d'etats, 
407. — II ne seroit pas avanta- 
geux a ce royaume que; la no- 
blesse y put faire le commerce, 

II, xat. — A quor eUe' doit la 
conslance deaa grandeur, xa3. 

— Quelle y est la fortune et la 
recompense des magistrats, ibid, 

— Cest elle qui , avec l'Angle- 
terre et la Hollande , fait tout le 
commerce de TEurope, 197. — 
Let fiUes ne doivent pas y avoir 
tant de tiberte, sur les mariages, 
qu'elles en- ont en Angleterre, 
a67. — ftcmbredeseshabitants 
torn Charles IX, 3oi. — Sa 
constitution actueUe n'est pas fa- 
vorable a la population, ibid. — > 
Comment la religion , du temps 
d*e nos peres, y adoucissoit les 
fureura de la guerre, 3a8. — 
Doit aa prosperity a fexereice 
des droits aamortissement et 
d'indemnhe , 35 x . — Par quelTes 
lois tut gouvernee pendant la pre- 
miere race de ses rois, 437. — 
Etoit , des les temps de l'edit de 
Pistes, distinguee en France cou- 
tumiere et en pays de droit ecrit, 
44i.-*-les fiefs, devenm heredi- 
taires, s'y muidpUerent tenement, 
qu'elle nit gouvernee plutot par 
la depenoWce feodale que par la 
dependence politique, 447* — 
Etoit autrefoi&distingueeen pays 
de l'obeiasanee-le-roi, et en pay* 
hors 1 obeissance-le-roi , ^09, 
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- Sio.-r-Comment le droit romain 
j fat apporte : autorije qu'oB lui 
donna, 537. — On j rendoit au- 
trefois la justice de deux differen- 
te§ maniercs, 537, — 538. Pres- 
que tout Je petit peuple y etoit 
autrefois Serf. L'affranchissement 
de ces serfs est une^ aei sources 
de nos coutumes, 544, 545. — 
On y admet la plupart des k>is 
romaines sur les substitutions, 
quoique les substitutions eussent 
ehez les Remains un tout autre 
pnotif que celui qui les a, intro- 
duites en France , III, 7. — La 
peine centre les faux temnins y 
est capkale; elle ne Test point 
en ▲ngleterre : motifs de ces deux 
Lois, 11. — On y punit le rece- 
leur de la meme peine que le 
voleurrycela est injuste,. quoique 

' eela fut juste dans la Grece et 4 
Rome, 'ia. — Causes des revo- 
lutions dans les richesses de ses 
reis'de la premiere race) 33, 34. 
— L' usage oiretoierit ses rois de 
partager leur royaume ■ entre 
leurs enfant* est une des sources 
de la servitude de k glebe et des 
fiefs, 45. — Comment la nation 
reforma elle - meme le gouverne- 
ment civil, sous Clotaire; xai. — 
La couronne y etoit elective sous 
la seconde race, 1 63. — Pourquoi 
fut devastee par les Normands et 
les San-asms, plutot que UAJle- 
magne, 197.— Pourquoi les filles 
n'y succedent point a la cou- 
ronne, et succedent a plusieurs 
autres couronnes de^rEurope , 

• ao5 , ao6. * 

Franchise. Dans quel sens -est esti- 
mee dans une monarchic, 1, 79, 

80- .. 

FiAwooa iv, ^ Cost par une sage 
imprudence qu'il refusa la con- 

> quite de Tlnde, II, »oo. 

Fhincs. Leur origine : usage et pro- 
priates des terres cbez eux, avant 



qn'ils fussent sort is de la Germa- 
nic-, II, 33 et suiv. — Quels 
etoient leurs biens et fordre de 
leurs successions , lorsqu'ils vi- 
voient dans h Gennanie : chan- 

' gementsqui s'introduisirent dans 
leurs usages , lorsqu'ils eurent 
fait la conquete des Gaules ; cau- 
ses de ces changements , 34 et 
suiv* — • En vertu de la loi sali- 
que, tous les enfants males siicce- 
doicnt, chez eux, a la couronne 
par portions egales , 41 , 4«. — 
Pourquoi leurs rob portoient une 
longue chevelure ,43. — Pour- 
quoi leurs rois avoient plusieurs 
ftmmes, tandis que less sujets n'en 
avoient qu'une — Majo- 
rity de leurs rois : elle a varie : 

( pourquoi , 45" et suiv. — - liaisons 
de l'esprit sanguioaire tie leurs 
rois, So. — SLSsemblees de leur 
nation , 5u ' — XTavoient point 
de rois dans la Germanie avant 
la conquete des Gaules, ibid. • — 
Avant et apres la conquete des 
Gaules, ils laissoient aux princi- 
paux d'entre eux le droit de de- 
hberer sur les petites cboses, et 
reservoient a toute la nation la 
deliberation des cboses impor tau- 
ter, ibid. — ITont pas pu faire 

. rediger la loi saliqiie avant que 
d'etre sortis de la Gennanie, 
leur pays, II , 4**. — II y en 
avoit deuxttribus; celle des Bi- 
puaires,, et celle/-des ^aliens : 
reunies sous Clovis, elles conser- 
verent chacune leurs usages,* ag. 

N Reconquirent la Germanie 
apres en eire sorus, Hid. — 
Prerogatives que la loi salique 
leur donnoit sur les Komains : 
tarif de cette difference, 43a. — 
Comment le droit romain se per- 
dit dans les pays de leur do- 

. . maine, et se conserva chef les 
Goths , les Bourguignons* et les 
Wisigoths, 43$. — La preuve 
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par le combat cioit en usage 
chez eux, 465. — £st -il vrai 
qu'ils aieut occupe toutes les 
terres de la Gaule pour en faire 
des fiefs? in, 35. — Occupe - 
rent, dans les Gaules, les pays 
donl les Wisigoths el les Bour- 
guignons ne s etoient pas empa- 
res : ils y porterent les moeurs 
des Germaius; de la les fiefs 
dans ces contrees, 36. — Ne 
payoient point de tribute dans 
les commencements de la mo- 
narchic : les seula Romains en 
payoient pour les term qu'ils 
possedoient : trails d'histoire et 
passages qui le prouvent* 48. — 
Quelies etoient les charges cles 
Romains et des Gaulois dans la 
monarchic franchise, 5a. — 
Toutes les preuves qu'emploie 
- M. l'abbe Dubos pour etablir 
que les Francs n'enlrerent point 
dans les Gaules en ccnquerants, 
mais qu'ils y furentappeles par 
les peuples ,. sont ridicules et 
dementies par I'histoire, 98. 

Francs-aleux. Leur origine, III, 66. 

Fmncs-ripuaircs. Leur loi suit pas 
a pas la loi salique, II, 3q. — 
Yiennent de la Germanie , zoo. 
— En quoi leur loi et celles 
des autres peuples barbares dif- 
feroient de la' loi salique, II, 
456. " ; • 

Fraude. Est occasionnee par les 

. droits excessifs sor les marchan- 
dises : est pernicieuse a l'etat; 
est la source d'injustices criantes, 
et.est utile aux traitants,I,4oa. 
4o 3. — Comment punie chez le 
Mogol et au Japon , 406. - 

Fred^jt quesignifie ce mot en lan- 
gue siiedoise, HI, 8a. Vpyez 
FYedum. 

Freda. Quand on commenca a les 
regler plus par la coutume que 
par le textedea lois r II, 45 1. 

Fftioiooiroi. Pourquoi elle mou- 
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rut dans son lit, tandis que Bru- 
nehault mourut dans lei sup- 
plices, III, zi8. — Compare* 
a Brunebault,zaa. 
Fredum. Comment ce mot, qui te 
trouve dans les lois barbares, a 
ete forfee, III, 5;. — Ce que 
c'etoit : ce droit est la vraie cause 
de Tetablissemeot des Justices 
seigneuriales : cas ou il etoit 
exige : par qui il l'etoit , 8a et 
suiv. — Sa grandeur se propor- 
tionnoit a celle de*la protection' 
que recevoit celui qui le payoit » 
84. — Nom que Ton donna a ce 
droit sous la seconde race, 85. 

— Ne pouvoit appartenir qu au 
seigneur du lief, a l'exclusioa 
meme du roi : de la la justice ne 

. pouvoit appartenir qu'au sei- 
. gneur du fief, ibid. 

Fr&res. Pourquoi il ne leur est pat 
permis d'epouser Jeurs sceurs, II, 
389. — Peuples chez qui ces 
manages, etoient autorises : pour- 
quoi, B90. 

Ffisoru. Quand et par qui leurs lois 
furent redigees, II, 439. : — 
Simplicite de leurs lois : causes 
de cette simplicite, — Leurs 
lois crimioelles etoient faites sur 
le meme plan que les lois ripuai- 
res, 455, 456. Yoyez Ripufti- 
rcs. — Tarif de leurs composi- 
tions, 477. • 

Fiugalite. Dans une democratie ou 
il n'y a plus de vertu , e'est la fru- 
galite, et non le desir d'avoir, 
qui passe pour avarice , I, 6a. 

— Doit etre generate dans une 
democratie : effete admirables 
quelle y produit, 99. — Ne doit, 
dans une democratie, regner que 

. dans les families , et non, dans 
l'etat, ibid. — ■ Comment on en 
inspire famour, ior . — Ne peut 
pas regner dans une monarchic 
ibid. — Combien est necessaire 
-dans une democratie : comment 

*4 
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tes lois doiventryentretenir, 107 ceron tea a adoptees, II, 353. 

*t sulv. , — La religion ne doit pas en* 

tunimiUes. Platon a fait des lois conragerlesdepensesfunerairei, 

d'epargne sur les fanerailles^.Ci- ibid. 
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Get belles. Celles qui sont etablies 
en France sont injustes el funes- 
tes, I, 4oa, 4o3. 

Gages' de bataille. Quand ils etoient 
recus, on ne pouvoit faire la paix 
sans le consentement do seigneur, 
II, 4«4. 

Gains nuptiaiix. (Jneb 1 doivent 6! re 
ceux des femmes, dans les diffe- 
rents gouvernements , I , a 1 5 , 
ai6. 

bdlahterie. t)ans<quel sens est per- 
mise dans une monarchic, 1, 79. 

Suites fadheuses qu'ehV en- 
frame, ao5. — iyou elfetiresa 
. source ; ce que ce n'est point ; 
tie que c'est : comment s'est ac- 
crue , II t ; 4 7 9»-r* Origine de celle 

' denos chevaliers errants, 480.— 

' £ourquoi cetle de nos cbevaliere 

" ne s'est point itttroduite a Rome, 
ni'dans la Grece , ibid. — : Tira 
une grande importance des tour- 
tfois, ibid. 

Gange. C'est une doctrine perni- 
cieuse que celle des iDdiens, 
cfui croient que les eaux de ce 

' flcuve sanctifieot ceux qui meu- 
rent sur ses bords, n, 3a 5, 3a6. 

Gantois. Pimis pour avoir mal a 
propos appele de defante de 
droit le comte de Flandre, II , 
5o5. 

Garcans. Sont moins portes pour 
' le manage que les fil|es : pour- 
quoi , II; a68. — Leur nombre, 
retatif k celui des filles , influe 
beaucoup sur la propagation , 
176, 177. 



Garde-noble, don origine, HI, a66. 
Voyez Baillie. 

Gardiens des mceurs k Athenes, I, 
1 i r. Des lots, ibid. 

CtfB&j.^Pourquoi les vrgnes y fu- 
rent arrachees par Domitien, ct 
replantees par Julien, H, i^8. 
— Etoient pteines4e petits peu- 
pfes,.et regorgeoient d'babitants, 
ayant les Romania, 3 78, 379. — 
Ont ete conquises par les. peoples 
de la Germanie, desquels les 
Francois .tirent leur origine, m, 
3o, 3x, 

Gaule meridiondle. Les lois romai~ 
nes y subsisterent toujour*, qnoi- 
que proscriles paries Wisigoths, 
11,445. 

Gatdois. Le commerce corrom pi t 
leurs moeurs, II, xoo. — Quelles 
etoient leurs charges dans la 
monarchic (les Francs * III, 5a. 
— Ceux- qui , sous la domination 
francoise, etoient Hbres , mar- 
choient a la guerre sous les com- 
tes, 66. ; 

Gazetier ecclesiastique. Voyez Nou- 

veUiste ecclesiastique. 
&ELOV. Beau traite de paix qu'il fit 

avec les Carthaginois ,1, 169. 

Genes. Comment le peuple a part 
% au gouvetnement de cett^repu- 
blique, I, 47. — . Edit par lequel 
cette republique corrige ce qu'il 
y avoit.de vkieux dans son droit 
politique et civil, a l'egard de 
Tile de Corse, 87^ 
Geneve. Belie loi de cette republi- 
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que touchant le commerce , II , 

GuroaKAir. S'il eut ete chretien, 
il n'eut pal ete si cruel, II, 3ia, 
3 1 3. ^— Pourquoi , approuvant 
tousles dogmes mahometanj , il 
meprisa si fort Ies mosquees, £45. 
—Fait fouler l'Alcoian aux pied? 
de seS, chevaux , ibid. — Trou- 
voit le voyage de la Mecque ab« 
surde,tf& ■ u 

GetntfMiojflmes. La destruction des 
hopitaux, en Angleterre, les a 
tires de la paresseouils vivoient, 
H, 307. — Comment se battoient 
en combat judiciaire, 47$. — 
- Comment contra un vilain, 456. 

— Vidoient leurs differemjs par 
la guerre % et leyrs guerres se ter- 
minoient souvent par un combat 
judiciaire* 486. i 

Gxovaor, due de Bretagne. Son as- 
sise est la source de la coulume 
de cette province, II , 544* 

Germains. C'est d eux que les Francs 
tirent leur origine, I, 187. — 
Ne connoissoient guere d'autres 
peines que les pecuniairesy ibid. 

— Les femmes etoient chez eux 
dans une perpetuelle tutelle, 
a 10. -p Simplicite singuliere de 
leurs lois, en matiere d'insultes 
faites tant atix hommes qu'aux 
femmes 1 cette simplicity prove* 
noit du climat, 440, 441., — 
Ceux qui ont change de climat 
ont change de lois et de moeurs, 
44r , II, zox. — Quelle sorte 
d'esclaves ils avoient, 116, — > 
Loi civile de ces peoples, qui est 
la source de ce que nous anpe- 
Ions loi saUquty 04. — Ce que 
e'etoit chez eux que la maison 
et la terre de la maison > ibid, 

— Quel etoit leur patrimoine, 
et pourquoi il n'appartenoit 
qu'aux mates , 35. — Ordre bi- 

, zarre dans leurs ' successions : 
raisons et sources de cette bi- 



zarrerie, 36 et sniv. — Grada- 
tion bizarre qu'ik mettoient dans 
leur attachment pour leurs pa- 
rents, 37. — - Comment punis- 
soient Fhomicide, 38.— Etoient 
le seul peuple barbare oik Ton 
n'eut qu'une femme : las grands 
en avoient plusieun, 43. — 
Austerite de leurs moors , 44. 

— Ne faisoient aueune affaire 
publiqueni particuliere sans aire 
armes, 45. — A quel age, eux 
et leurs rois, etoient majeurs, 46. 

— On m parvenoit chez eux 
a la royauie qu'apres la majo- 
rite : inconveuients qui firent 
changer cet usage, et dece chan- 
gement oaqpit la difference en- 
tre la tutelle et la baillie ou 
garde, 48 , — L'adoptibn se fai- 
soit chez eux par les armes, 49. 

— Etoient fort libres: pourquoi, 
5 1. — Pourquoi le tribunal de 
Varus leur parut insupportable, 
54-, — Combien ils etoient hos- 
.pitaliers, 8*. < — Comment pu- 
nissoient les crimes. La mon- 
noie , chez eux , deyenoit belail , 
marchan4ise ou denree, et ces 
chosesdevenoientnlotuioie, 209. 

— rTexposoient point leurs en- 
fanls, ag8. — Jjeurs inimities, 
quoique hereditaires , n'etoient 
pas eternelles : les pretres avoient 
vraisemblablement beaucoup de 
part aux reconciliations, 3»9. 

— Different caractcres de leurs 
lois r 4a 8 et suiv. — Etoient pU- 
vises en plusieur* nations qui 

. n'avoient qu'un meme territoire; 
et chacune de ces nations, quoi- 
que confondues, avoit ses lois, 
43a. Avoient I'esprit des lois 
personnelles,, avant leurs' oon- 
queies , el le coqserverent apres, 
433. — Quand redigerent leurs 
usages par ecrit pour en faire 
des codes, 45o. — Esquisse de 
leurs moeurs : c'est daus res 
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«Mjran que Von trouve lea rai- 
tons de* ces preuves que nos pe- 

- res empJoyeient par .le fer ar- 
dent J Feau booilla^teet le com- 
bat singuKer, 45g et suiv. • — 

' La facjon dont ib termihoient 
leurs guerres intestines est l'ori- 

- gine du combat Judiciairfe, 461. 
— -LeUrs maximes sur lea; ou- 
trages', 476. — - C'etoit chez eux 
line graode.infamie d'avoir aban- 
dorine son bouclier dans le com- 
bat, 477. — • Cest ' d'eux que 

" sent sortis les peuples qui con- 
~ quirent Tempire remain : c%st 
dans leurs m<gurs qu'il faut cher- 
cher les sources des lois feodales, 
III , 3o. — Cest dans leur facpn 
de se nburrir, dans la variation 
de leurs possessions et dans l'u- 
sage ou etoient les princes de 'se 
faire suivre par une troupe de 
gens attaches a • eux , qu'il faut 
chercher forigine.du vasselage , 

- 3i.-T-»Il y avoh'chez eux des 
vassaux , amis ri n'y avoit point 
de fiefs , ou plut6tles fiefs etoient 
derchevaux de batailie, des ar- 
mes et deSj repas, 33. — Leur 
Tie- efolt presque touie pasto- 
rale : e'est de la que presque 

' toutes les lois barbares ronlent 
sur les troupeauxj 36. — II est 
impossible d'ejttrer un peu avant 
dans notre droit politique , si Ton 

< ne connoit les lois et les moeurs 
des Germain* : et , pour nous 
condurre a 1'origine des justice* 
•eigneuriales , 1'autear enire dans 
le detail de la nature des com- 
positions qui etoient en usage 

' chez les Germains etchez les 
peuples sortis de la Oermanic 
pour cotfqaerir 1'empire romain, 
75 et suiv. — Ce qui les a arra- 
ches a F^tat de nature ou ils sem- 
bloieiH etre encore du temps de 
Tacite, 77. — Pourquoi, etant 
si pauvres , ils avoieni tent de 



peines pecuniaires, '79 » So.— 
Enlendoient ,• par rendre la jus- 

■ tice , proteger le coupable con- 
tre la vengeance de. FofFensey 
Sa. — Comment punissoient'les 
meurtres involontaires , -S3.- 
Cest dans leurs moeurs qu'if faut 
chercher la source des maires 
du palais et> de la foiblesse des 
rois, ia8 et suiv. 

<?erma/ue. Estlehereeau ties Francs, 
des Francs r Bipuaires et des 
Saxons, it,. 40. — Etoit pleine 
de petits peuples, et regorgeoit 
d'habitants avant les Romains, 
378, a79.^-Fut reconquise par 
les Francs apres qu'ils en furcnt 
sortis, n, 43o. • 

GUbe {servitude 4e la ). Quelle en 
est, la purpart du temps, 1'ori- 
gine, t, 396. — PTa point ete 
etablie par les Francs entrant 
dans la Gaule, flT, 35.— Eta- 
blie dans la Gaule avant l'arrivee 
des Bourguigons : consequences 
que l'auteur tire de ce fait , 40 . 

Gloire. Celle du prince est son or* 
gueil : elle ne doit jamais etre le 
motif d'aucune guerre, I, 264, 
*65, 

Gloire ou magnammite. fl n'y en a 

ni dans un despote, ni dans ses 

sujets, I, za5. 
Gnide.Yice dans son gouvernement, 

I, 3o4,3o5. 
Goa. Noirceur horrible du carac- 

tere des habitants de ce pays , 

1,487. 

GoziDXBAUD. Loi injuste de ce roi 
de $ourgogne, n,- 372. — Esc 
un de ceux qui recueilhrent les 
lois des Bourguignons, II , 43o. 

— Caractere de sa loi ;^on ob- 
jet ; pour qui elle fiit faite , 439. 

— Sa loi subsista long -temps 
chez les Bourguignons, 44a. — 
Fameuses dispositions de . ce 
prince qui dtoient le serment des 
mains d'uu homme qui en vou- 
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bit abuser, 458. — Raiion qu'il 
■ allegue pour substituer le, com- 
bat singulier a la preuve par 
serment , 46a. — Loi de ce 
■ prince qui j ennet aux accuses 
. d'appeler au x>mbat les temoins 
que Ton produ'soit cOntre eux , 
489. 

Go ht a ait. Comment adopta GhU- 

1 debert, It, 49. 

Goths'. Leur exemple, lors de la 
conquete d'Espagne , pfouve que 
les esclaves armes ne sont pas si 
dangereux dans une monarchic , 
I, 461. — 'La vertu faisoit cbez 
eyx la majority / II , 46. — 
Comment le droit romain se 
conserva dans )es pays de leur 
domination et de celle des Bour- 
guignons, et se perdit dans le 
domaine des Francs, 4^7. — 
La loi sattque ne fut jamais 
recue cbez eux , 439 , 44b. — 
La prohibibitioQ de leurs ma- 
nages avec. les Remains fut levee 
par Recessuinde : pourquoij 444* 
4 45^— Persecutes , dans la Gaule 
meridionale , par les Sarrasins , 
se. retirent en Espagne : effets 
que cetie emigration produisit 
dans leurs lois , ibid. , 446. 

Gouh Se forme, dans une nation , 
par rinconstanee meme de cette 
nation : nait de la vanite, II, 
61. \ \ 

Gouvernement. II y en a de trois 
' sortes : quelle est la nature de 
chacune, I, 40.' — Exemple 
d'un pape qui abandonna le gou- 
vernement a un ministre, et 
trouva que rien n'etoifsi aise 
que de gouverner, 57. — Diffe- 
rence eiitre sa nature et son 
principe, 5<j. — Quels en sont 
les divers piincipes , 60. — Ce 
qui le rend imparfait, 76. — Ne 
se conserve qu autant qu'bn I'ai- 
me, 86. — Sa corruption com- 
mence presque toujours par oelle 
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des principes, 9, - — Queues 
sont les revolutions qti'il pent es* 
suyer sans inconvepiertts f * aag, 
a3o. - — Suites funestes de la cor- 
ruplion de son principe, a 3 a. 
— Quand le principe en est 
bon, les lois qui semblent le 
moins conformes aux yraies' re- v 
gles et aux bonnes mfeurs y sont 
bonnes I exemples, ibid. — Le 
moindre changement dans sa 
constitution entraine la ruine 
des principes, a3S.w Cas oil, 
de libre et de modere qu'il 6toit, 
il devient militaire, 3 10. — Liai- 
son du gouvernement domesti- 
que avec le politique; 483. ^— 
Ses maximes gouvernenl les hom- 
ines eoncurremment avec. le cli- 
, mat , la religion , les lois , etc. ; 
de la nait 1' esprit general d'nne 
nation, II, 57. -r* Sa durete est 
un obstacle a la population, 369. 

Gouvernement dun seul. Ne de- 
rive point du gouvernement pa- 
terae* , I, 37. 

Gouvernement gothique. Son ori- 
gfoe, ses defauts : est la source 

• desbons gouvernements que nous 
connoissons , 1 , 3>i3. 

Gouvernement militaire. Les em- 
pereurs qui l'avoient etabli , sen- 
fant qti'il ne leur etoit pas moins 
funeste qu'aux sujets, cherche- 
rent a le temperer, I, 182. 

Gouvernement modert*. Combien est 
difficile a former, I, i38. — Le 
tribut qui y est le plus naturel 
est l'impot sur les marcbandises, 
409. — Convient dans les pays 
formes par I'industrie des hom- 
ines , II , 1 8. — Voyez faonar- 
efue, Republique. 

Gouverneurs des provinces romai- 
nes. Leur pouvoir; ledrs injus- 
tices, 343 , 1, 344. 

Gracchus (TraK«ius).Coup-raortel 
qu'il porte a 1'auiorite du senat, 
1, 338. 
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Grace. On ne peut pat demander, 
en Periej cejle cVnn itemine que 
le roi a une ibis condamne, I , 
74. — Le droit de la fake aux 
coupables est. le plus bel attri- 
but de la souverainete* d'un mo- 
narque; il ne doit done pas etre 
lew juge, 1 6a* 

Grace (lettres de). Sopt un grand 
ressort dans un .gouvernement 
modere, 1, i85. . 

Gradues. Les deux dont le juge 
est .oblige de se taire assisier dans 
let cas qui pcuvent meriter une 
peine afflictive representent les 
anciens prud'hommes qu'il etoit 
oblige jdVconsulter,ri, 539, 540. 

Grandeur resile des etats. Pour 
raugm enter il ne taut pas dimi- 
nuer la grandeur relative , I, 
•79. 

Grandeur relative des e'tats. Pour 
la conserver, il ne fsut pas ecra- 
ser un etat voisin qui est dans 
la decadence, I, a6o. 

Grands. Leur situation dans les 
etats despotiques, I, 74. — 
Comment doivent etre punis 
dans une monarchic , ao3. 

OaATivA. Comment dennit Fetat 
civil, I, 37. 

Gravion. Ses fonctions eioient les 
memes que celles du eomte et 
du centenier, IU, ,74. 

Grece. Combien elie renfermoit de 
sortes de republiques, I, 109* 
— ? Par quel usage' on y avoit 
priyenu le luxe des ricbe&es, 
*i peroticieux dans des republi- 
ques , 197. — Pourquoi les lem- 
mes y etoient si sages, 106. — 
Son gouvernement federatif est 
ce qui la fit fleurir si long-temps, 
a5o. — Ce qui rut cause, de sa 
perte, %S%. — On n'y pouvoit 
souffrir le gouvernement d'un 
seul,H, i3. — Belle descrip- 
tion de ses richesses, de son 
commerce, de ses arts, de sa 



reputation, des. biem qn'eUe 
recevoit de yunivers, et de ceux 
qu'elle lui faisoit, 149 et sniv. 

— Etoit pleine de peiita peu- 
ples, et regorgeoit d'tanitanis 

, avant les Remains, %jS x 279. 

— POurqubi la galanterie de 
cbevalerie ne s'y est point in- 
troduce, n, 480. — Sa consti- 
titution demandoit que l'onpunit 
cetrx qoi ne preootent pas da 
parti dans les seditions, III, a, 
3. — - X'sot dans son droit des 
gens': il etoit abominable, et 
eioit la source de lois abomioa- 
bles; comment il auroit du etre 
corrige, 4. — On n'y punissoit 
pas le suicide par les memes 
motifs qu'e Rome, 8. — On y 
punissoit le receleur comme it 
voleur : cela etoit juste en- Grece; 
cela est injuste en France: pour- 
quoi, i a. 

Greet. Leurs politiques avoient des 
idees bien plus nettes sur le 
principe de la democratic que 
ceux d'aujourd'hui, I t 6a. — 
Combien ant fait d'efforts pour 
dinger l'6ducation du cole de la 
vertu, 86, — Regardoient le 
commerce comme indigne oTun 
citoyen, 94, — I* nature de 
leurs occupations leur rendoit 
la musique necesaaare, ibid. — 
La crainte des Perses majnttnt 
leurs lois, aa6. — Pourquoi 
se croyoient libres .du temps de 
Ciceron, 289. — Quel etoit leur 
gouvernement dans les temps 
hercoques, 3x6 et suiv. — Ne 
surent jamais qnelle est la vraie 
fonclion du prince : cette igno- 
rance leur fit cbasser tons leurs 
row, 317. — Ce qu'ils appeloient 
police, ibid. — Combien il fal- 
loit de voix cjbez eux pour 
condamner un accuse, 35x_. — 
D'oii venoit leur penchant pour 
le crime centre nature, 358. 
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La trap grande severite avec Guebres. Leur reggion est favo- 
rable a la propagation, II, 295 



laquelle ils punissoient les tyrans 
occasionna chezeux beaucpup de 

/evolutions, 37$. — La lepre 
leur etoit inconnue , 434« — Loi 
sage qu*ils avoient etablie en fa- 
veur des esclaves, 467. — Pour- 
quoi leurt na vires alloient plus 
vite que ceux des lodes, II, 
1 39. Leur , commerce avant 
et depuii Alexandre, 14a, i5i 
etsuiv. — Avant Homere, i45. 
— Poorquoi firent le com 1 
merce des lodes avant les Per- 
ses, qui en eloient bien plus a 
portee, 146 et suiv. — Leur 
commerce aux Indes n'etoit pas 
si etendu, majs plus facile que te 
notre, tty. — Lew colonies, 
x 7 a, — Pourquoi estimoient plus 
les troupes de terre que celles 
de mer, 174. — Loi qo'ila im- 
poserent aux Perses, 195. — 
Leurs differentes constitutions 
sur la propagation, suivant le 
plus grand ou le plus petit hom- 
bre dhabitants , 276 et suiv. — 
N'auroient pas commis les mas- 
sacres et les ravages qu'on leur 
reprocbe , s'Ua eussent el* chre- 
tiens, 3ia, 3x3. — Leurs pre- 
tres d'ApoUon . jouissoient bYune 
paix eteroelle; sagesse de ce re- 
glement religieux ,3*7. — Com- 
ment, dans le temps de leur 
barbaric, ils employerent la re- 
ligion pour arreier les meurtres, 
3a8. — L'jdee des asiles devoit 
<leur venir plus naturellement 
quaux autres peuples : ils res- 
treignirent d'abord lusage qu'ils 
en firent dans de justes bornes; 
mail ils les laisserent devenir 
abusifeet peroicieux, 346, 347* 

Grecs du Bas - Empire* Combien 
etoient idiots, 3$7,358. 

Grimoald. Ajouta de nouvelles 
lois a celles des Lombards, II, 
43o. , . 



— Leur religion rendit autrefois 
le royaume de Perse florissant , 
parce qu'elle n*est point con- 
, templatiye : • celle de Mahomet 
l'a detruit, 3 a 1. — Leur reli- 
gion ne pouvoit convenir que 
dans la Perse, 339. 
Guerre, Quel en est l'abjet, I, 36. 
r- On ne doit point en entre- 
* prendre de lointaines, a5o. — 
Dans quel cas on a le droit de 
la faire : dou derive ce droit, 
^6a,— D©nne*t-elle droit de tuer 
les captifs? 44<>. — Cest le 
christianisme qui Ta purge* de 
presque toutes les cruautes, II, 
3x? , 3t 3. — Comment la reli- 
gion peut en adoucir les fureurs, 
3a8 , 3«9. — Etoit sonVent ter- 
minee par le combat judiciaire, 
. 486. — Avoit souvent autrefois 
pour molif la violation du droit 
politique; comma celles d'au- 
jourd'hui ont pour cause ou pour 
prelexte" celle du droit des geus, 
5o. ~» Tout le moode, du temps 
de Charlemagne, etoit oblige d'y 
alter, III , 1 89. — Voyez Amies, 
Guerre civile. N'est pas toujoUrs 
suivie de revolutions, I, ra5. 
— Cest dans la guerre qu'il 
faut chercher 1'origine du com- 
bat judiciaire, n, 46 r. — Celles 
qui ravagerent les Gaules, apres 
la conqiiefe -des barbares, sont 
la prmcipale source deia servi- 
tude de b" glebe et des fiefr, 
III, 43i et suiv. 
Guerre (e'tat de). Comment les na- 
tions se sont trouvees en elat de 
guerre, I, 36. — Comment les 
particulars sont parvenus a etre 
en elat de guefre les uns vis-a-vis 
des aulres,#"£ — Est la source 
des lois humaines, 37. ' 
GiMe. Causes 4e l'extreme lubri- 
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' cite desfeinmes de ce pays, I, 

486,487- ; 
Gymmstique. Ce que c'etoit ; com- 
bien if y en-avbit 'de sorles. 



Pourquoi, de tres- utiles qu'£- 
toient d'abord ces e^ercices , ils 
devinrent, dans Ik suite , funes- 
les aiix mceurs, I, 233, a34. 



H. 



Habit it nEgietue. Doit-tl etre un 
obstacle au manage d'une femme 
qui l a pris sans se cooaacrer? 
Ill, ao, a 1. 

Harrow. Veritable* motifs du re • 
fits qu il vouloit que Too fit 
d'envoyer du secours a Annibal 
en Hake, I, 871. — Ses voya- 
ges; ses deeou vert es sur les; cotes 
de I'Afrique, II , 164. La re- 
lation qu'il a donnee de ses voya- 
ges est un morceau precieux de 
l'antiquite : est-elie fabuleuse? 
i65. 

HaJUDouzxr (U phre). II n'appar- 
lientqu'a lui d'exercer un pou- 
foxf arbitraire sur les faits. Ill , 
5i. 

Harmonie. Necessaire jenlre les lois 
de la religion , et les lois ciViles 
; du •meme pays, II, 3a3, 3 a 4. 
Harrington. Cause de son erreur 
sur la liberte, 1 , 3i 1. — Juge- 
. meat sur cet auteur anglais, III, 
a8. 

Hebor, archeveque de Reims* Son 
ingratitude envers Louis-le-De- 
bonnaire : qui etoit cet Hebon , 
III , 111 et suiv. 

Hewrj II. Sa loi contre les filles 
qui ne declareut pas leur gros- 
sesse.au magistrat est 'contraire 
a la loi nalurelle, II, §70. 

Hrrrj III. Ses malheurs sont line 
preuve bien sensible qu'un prince 

• ne doit jamais insulter ses sujets, 
1,388. 

Herri VIII, roi ctAnglete'rre. Dut 
vraisemblablemeqt sa mort a 
une loi trop dure qu'il fit pu~ 



blier contre le crime de lese- 
inajeste, I, 365.' — -Ce fut par 
le moyen des commissaires qu'il 
se dent des pairs qui lui deplai- 
soient, 38a. — A etabli Tesprit 
d'induslrie et de commerce en 
Angleterre, en y detruUant les 
monasteres et les hopitaux, II , 
307. — En defendant la con- 
frontation des temoins avec Fac- 
cuse , il fit une loi contraire a la 
loi nafurelle, 36g: — La loi par 
laquelle il condamnoit a mort 
toute fille qui, ayant eu un 
mauvais commerce avec quel- 
qu'un , ne le declaroit pas au roi 
avant d'epouser son amajit , etoit 
contre la loi naturelle, ibid, 

Hrrcule. Ses travaux prouvent 
que la Grece etoit encore bar- 
bare de son temps , II, 33o. 

He indite. La meme personne n'en 
doit pas recueiltir deux , dans 
une democratic ou Fon veut 
conserver 1'egalite, I, io3. 

Heretic L'accusation de ce crime 
doit etre poursuivie* avec beau- 
coup de qirconspectjoij : exem- 
ples d'absurdites et de cruautes 
qui peuvent resulter d'une pour- 
suite indiscrete, I), 356. — 
Combien ce crime est suscepti- 
ble de distinction , 35c>. 

Hcritiers. Les cadets , chez les Tar- 
tares*, en quelques districts de 
l' Angleterre et dans le ducbe de 
Rohan , sout heritiers exclnsive- 
ment aux aines, II, 33. — Il 
n'y avoit a Rome que deux ser- 
ies d'beritiers : les heritiers-siens 
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et les agnats. D'ou venoit l'ex- 
clusion ties cognats , 410. — C'e- 
toit uii deshonneur a Home 
de mourir sans heriliers : pour- 
quoi, III, 7. 

Heritiers-siens. Ce que c'eloit, II, 
4x0. — Duis l'aucienue Rome 
ils etoienVmis appeles a la suc- 
x cession, males et femelles, ibid. 

Herohme K Celui des anciens etonne 
nos petites ames, I, 85. 

Hems. Eerivent toujQijrs leurs pro- 
pres actions avec siinplicite, II, 
1 65, i.66,' 

Hiemrrlue. Pourquoi Lulher la 
' conserva {la us sa religion , tandis 
que Calvin la bannit de la sienne, 
U, 3x5. 

Y » 1 ilcoh ^ pilots des Carthaginois. 

Ses voyages, ses etablissements-; 
. se fail echouer, pourne pas ap- 
prepdre • aux Romains la > route 
d'Angleterre , II, 170. 
fippoLTT£. ESoge de ce- role dans 
la Phedre de- Racine, II, 57.2. 

Histoire. Les monuments, qui nous 
restent de celle' de France sont 
une mef, et une'mer. a laqilelle 
les rivages meme manquent , 
III r 47. — Germe de celle des 
rois de la premiere race, 34. 

Historiens. Trabisseiit la virile 
dans les etats libres com me dans 
ceux qui ne le sont pas , II, 98. 
— Source d'une errenr dans la- 
quelle sont tombes ceux de 
France, III, 43 el suiv k — Doi- 
vent-ils juger (de ce que les hom- 
mes ont fait par cc qu'ijs au- 
roient du faire ? 161. 

Hobbks. Son erreur sur les pre- 
miers sentiments qu il attribue a 
l'homme, I, 34. — Le nouvel- 
liste ecclesiastique prend pour 
des preuves d'atheisme les rai- 
sonnements que I'auteur de VEs* 
.prit des Lois emploie pour de- 
truire le systeme de Hobbes et 
celui de Spinosa, Ill, 2 15. 
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Hollakde (la). Est une republique 
federative, et par la, regardee 
en Europe com me eternelle, J, 
a5o. Cette^republiqtie fede- 
rative est plus parfaite que' celle 
<fAllemagne : en qiioi, 252.-— 
Gomparee, comme republique 
federative , avec celle de Lycie , 
u53, 254. — Ge que doivent 
faire. ceux qui y representenr le 
peuple \ 299. — Pourquoi, n'est 
pas subjugueV par ses propres 
arraees , 3 10. — Pourquoi le 
gouvernernent raodere y con- 
vient raieux qu'un autre, II, 
18. — Quel est son commerce , 
1,02. — Dut son commerce a la 
violence et a la vexation , 97. — 
. Fait tel commerce ' sur lequel 
.elle perd, et' qui he laisse pas 
de lui elre fort utile, 106. — 
PoMMuoi les vaisseaux riy sont 
palV hons qu'ailleurs , 139. — 

• Cest elle qui , avec la France et 
l'Angleterre , fait tout, le com- 
merce de I'Europe, 197.- — C'est 
elle qui.,' presentement , reglele 
prix du change,, 219. . 

HoUanchis. Profits qu'ils tirent du 
privilege exciusif qu'ils ont de 
commercer au Japon et dans 
quelques antres rovaumes des 
Indes, II, 109. — Font le- com- 
merce sur- les errements des Por- 
tugais, 192. — Cest.leur com- 
merce qui a donue quelque prix 
a la iparcjiandise des Espagnols , 
10 r. Voyez Uollande. 

Homer*. Queftes etoient de son 
temps les villes les plus riches 
de la Grece, II, 144. — Com- 
merce des Grecs avani lui , 145. 

Homicide. Comment cc crime etoit 

puni chez les Germainsyll, 38. 

— Comment on 1' exploit chez 

les Ger mains, II, 329. 
Homicides. Doit-il y avoir des asi • 

les pour eux? U, 3*6 , .347. 
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UomtMtge. Origvne ,de celui que 
doiveot lesvassaux, lit, 208. 

Homme*. Leur bonheur compare 
avec cejui des b&es, 1, 3a, 33. — 
Comme etres physiques, sujets 
a des lois invariables ; comme 
etres intelligents, violent toutes 
les lois : pourquoi. Comment 
rappeles sans cesse a l'observa- 
tion des lois,. — Quels ils 
seroient dans l'etat de pure na- 
ture, i3o. — Par quelles causes 
se sont unis en soeiete , 33.— 
Changements que l'etat de so- 
eiete* a operas dans leur carac- 
lere, 35.— Leur etat relatif a 
chacun bVeui en particulier, et 
relatif aui difterents peuples 
quand ils ont ete" en soeiete, 
36. — Leur situation - deplora- 
ble et vile dans les etals despo- 
tiques , j* z . — Xeur vanjjkaug- 
mente a proportion du ^Jmbre 
de ceux qui yivent ensemble, 
19a , 493. — Leur penchant a 
abuser de leur pouvoir : suites 
i'unestes de cette inclination, 
991. — Quelle est: la codnois- 
sance qui les interesse le plus , 
349. — Xeurs caracteres et leurs 
passions dependent des diffe- 
rent* cbmats : raisona physi- 
ques, 41 § et suiv. — Plus les 
causes physiques, les portent an 
repos, plus les causes morales 
doivent les en eloigner, 4*9. — 
Naissent tous egaux : l'esclavage 
est done centre nature, 46*3. — 
Beaute et utitile de leurs ou- 
trages, II % ao. — De leur nom- 
bre, dans le rapport .avec la 
maniere dont- ils se procurent la 
subsistence, ai. — Ce qui les 
gou Verne, et ce qui forme Tes- ' 
prit general qui resulte des cho- 
ses qui les gouveruent, 57. — 
Leur propagation est troublee 
en inille manieres par les pas- 
sions, par les fantaisies et par 



lerluxe, *5g, 260. — Gombien 
vaut un bom me en Angleterre. 

- II y a des pays ou un homme 
vaut moins que rien, 298. — 
Sont portes a craindre ou a es- 
perer : sont friponsen detail, et 
en gros de tres4uMi6tes gens , 
de la le plus ou lJHoina d atta- 
chement qu'ils ont pour leur 
religion, 344. — Ahnent, en 
maliere de religion , tout ce qui 
suppose un effort, comme en 
matiere de morale , tout ce qui 
suppose de la severite , 349. — 
Ont saorifie leur independanoa 
naturelle aux lois politiques , et 
la cofhmunaute naturelle des 
biens aux lois civiles : ce qui en 
resulte , 394 et suiv. — II leur 
est plus aise d'etre extremeroent 
vertueux que d'etre extneme- 
ment sages, 536.— Est-ce &re 
sectateur de la religion natu- 
relle que de 4jre que rhomme 
pouvoit , a tous les instants ,?ou- 
blier son Createur , et que Dien 
la rappele a lui par les lois de 

' la religion ? Ill » »3 3 , a34. 
Uommes de bien. fl y en a fort peu 

dans les monarchies , I, 70. 
Hommet Hires. Qui on appeloit 

- ainsi dans les commencements 
-de la. monarchic : comment et 
sous qui ils marchoienl a la 
guerre, III, i63. , 

ffommes qui son f sous la foi du roi. 
C est ainsi que la loi saUque de- 
si gne ceux que nous appelons- 
aujourdhui vassanx, III, 160. 

HoRgrie. La noblesse de ce royan- 
me ji soutenu la maison d'Au- 
tricbe, qui avoit travaille sans 
cesse a Fopprimer, J, a3o. — 
Quelle' sorte d'esclavage y est 
etabli , 456. — Ses mines sont 
utiles, parce quelles ne sont 
pas aboudantes, II, aoa. 

Honnttes gens. Ceux qu'oh nomine 
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atnsi tiennent moins aux bonnes 
maximes que le peuple, I, 98. 

Honnite homme. Le cardinal de 
Richelieu Fexclut de l'adminis- 
tration des affaire!, dans unc 
monarchic, I, 6S k — Ce qu'on 
enlend par ce mot dans une mo- 
narchie, 8 a. 

Uonneur. Ce que c'est : U tient 
■lieu de la vertu dans les monar- 
chies, 1 , 68. — Est essenlieHe- 

. mentj)lace dans lelat jnonar- 
chique, 71, — gjftets admirable* 
qu'il produit dans une monar- 
chic, 7 1 , 7 ». — Quoiquefaux, il 
prpduit, dans une monarchic, 
les memea elTets que s'H etoit 
veritable, 70. — N'est point le 
principe dea etats despotiques, 
71. — Quokjue dependant de 
son propre caprice, il a des re- 
gies fixes, dont il ne pent jamais 
• ecarter , ibid. — Est tenement 
inconnu dans les etau despo- 
tiques , que souvent il n'y a pas 
de mot pout l'exprimer, ibid, — 
Seroit dangereux . dans un Stat 
despptique , 7 a. — Met des 
homes a la puissance du mo- 
narque, 75, — C est dans le 
monde, et non au college, que 
Ton en apprend les principes', 
78. — C'est ltd qui fixe la qua- 
lite des actions , dans une mo- 
narchie, ibid, — Dirige toutes 
les actions et toutes les facons 
de penser dans une monarchic, 
8 i. — Empeche Crillnn et d'Orle 
d'obeir a des ordres injustes du 
monarque r ibid, -r- C'est lui qui 
conduit les nobles 9 la guerre; 
c'est lui qui la leur fait quitter, 
8a. — Quelles en sont les prin- 
cipal regies, ibid, Ses lois 
ont plus de force, dans une 
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monarchic, que les lois posi- 
tives, 83. — Bizarrerie derbou- 
, neur, t43.^- Tient lieu de cen- 
seurs dans une monarchic, 149, 
Voyez Point cTJwn*eur. 
Honneurs, C'est ainsi que Ton a 
norame quelquefois lea* fiefs, 
III, G5. 

Honorifiques.'V. Droits honoxifiques. 

HoNoaius. Ce qu'il pensoit des 
paroles crimiaelles, I, 368.* — 
Mauvaise loir de ce prince, HI, 
19- 

Route. Prevknt plus de ' crimes 
que les peines atroces, I', 173. 
— Punit plus le pere d na in- 
fant condamne au supplice , et 
vice vend, quetoute autre peine, 
188. 

HoriTAt (le chancelierde x'). Er- 
reur dans laquelle il est lombe, 
III,a3.r 

Mvpitdux. Ne sont jamais neces- 
saires que dans ks necessites 
accidenteUes ; des secours ; mo- 
mentanes sont toujours prefe- 
rables aux bdpitaux ioades a 
perpetuate : exemplea des maux 
que causent ces elahjiaiemenis, 
XI , 3o5 et suiv. 

Ho«Txwsitis.Empruntalaferome de 
Catoo, II, 400, ) 

Hospitality. Cest le commerce qui 
l'a bannie, II, io-i. — Jusqu'a 
quel.point observee par les Ger- 
mains, ibid. 

Huauxs Capix. Son atenenient a 
la couronne fut un plus grand 
changement que celui de,Pepin, 
III, 1 6a. — Comment la cou- 
ronne de France passa dans sa 
maison, 199., 

Humeur sociable. Ses effets, II, 
5x5. 
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Ichthjroph&ges. Alexandre les avoit- 
. il tous subj agues? II, 148- 
Idoldtrie. Nous y sommes fort por- 
t6s ; mais nous n'y sommes point 
attaches, II, 341, — Est-il yrai 
que l'auteur ait ditque c'est par 
orgueilque leshommes font quit- 
tee? m, 264. 
Ignominie. Etoit a Lacedemone 
un si grand mal, qu'elle auto- 
risoit le suicide de celui qui ne 
pouvoit 1'eviter autrement , in, 

Ignorance. Dans les siecles oil elle 
regne, l'abrege d un ouvrage 
fait tember 1'ouvrage meme, II, 
45o; 

lies. Les peuples qui les habitent 
sont plus pprtes a la liberie que 
eetix da continent, 11, 18. 

Illusion. Est utile en matiere d'im- 
pots : moyen de TenUretenir, 
I, 40a. 

Hates. Condamnes chez les La- 
eedemonjens a ragriculture, 
comme a une profession servile, • 
1,94. 

Ho tie. Ce que c'est : elle est centre 
la nature des choses, I, 4^7. 

Itnmortal'Ue de tame. Ce dogme 
est utile ou funes|§, a la societe 
selon les consequences que Ton 
en, tire ^ II, 33o et'suiv. — Ce 
dogme se divise en trois bran- 
ches, 333. 

Jmmunlte. On appela ainsi d'abord 
ie droit qu'acquirent les eccle- 
siastiques de rendre la justice 
dans leur territoire, III , £9. 

Impdts. Comment et par qui doi- 
vent etre regies dians un etat 
libre , I, 307.— Peuvent etre mis 
sur les personnes, sur les terres 
ou sur les marchandises , ou sur 
deux de ces choses', ou sur les 



trois a la fois : proportions qu'il 
faut garder dans tous ces cas, 
398 et suiv. On peut les 
rendre moins onereux, en fai- 
sant illusion a celui qui les paye : 
comment on conserve cette illu- 
sion, 402. -— Doivent etre pro- 
portionnes a la valeur mtrinse- 
que de la marchandise sur la- 
quelle oh lesleve, ibid. — Celui 
sur le sel est injoste et funeste 
en France, ibid. — Ceux qui 
niettent le peuple dans l'occasion 
de faire la fraude enrichissent 
le traitant, qui vese le peuple, 
et mine l'etat, 4o3. — Ceux 
qui se percoivent sur les diffe 
rentes clauses des eontrats civils 
sont funestes au peuple, et ne 
sont utiles qu'aux. traitants : ce 
qu'on y pourroit substituer, ibid. 
— L'impot par tete est plus na- 
ture! a la servitude, celui sur 
la marchandise est plus nature! 
a la liberie, 4o3. — Pourquoi 
les Angtois en snpportent de si 
enpnries, 87. — C'est une ab- 
surdity que de dire que,- phis on 
est charge d'impots plus on 
se met en etat de les payer, 270. 

Impuissanee; Au bout de quel 
temps on doit permeltre a une 
femme de repudicr son mari , 
qui ne peut pas consommer son 
mariage, II, ra. 

Impurele. Comment ce crime doit 
dire puui u . dans quelle classe il 
doit el re range, I, 354. 

Zffcerfc.Raisons.de l'horreur que 
cause ce crime , dans ses diffe- 
rents degres, a tous les peuples. 
IU, 388 et suiv. 

Incidents. Ceux des proces, tant 
civils que crimineis, se deci- 
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doieDt par la voie dtf combat 
judiciaire, II, 47** ' 

Incontinence, Ne suit pas les lois 
de la nature ; elle les vide , I , 
488, 489. 

Incontinence publique. Est une 
suite du luxe, I, ax 4. . 

Indemnity . Est due aux particuliers, 
quand on prend sur leurs fonds 
pour batir un Edifice public, ou 
pour fairo un grand chemin, II, 
3 9 5. 

ludemnitc (droit oV). *6on utilite : 
la France lui doit une partie de 
sa prosperite : il faudroit encore 
y augmenter ce droit, II, 35 1] 

Indes. On s'y trouve tres-bien du 
gouvernement des femmes : cas 
ou on leur defere la couronne , 
a l'eiclusion des hommes, I, 
a 1 7. — ^ "Pourquoi les derviches 
y sont en si grand nombre, 
4*9 , 43o. — Extreme lubricite 
des femmes indieimes : causes 
de ce desordre, 486, 487. — 
Caractere des differents peuples 
indiens, II, 64 et suiv.— rPour- 
quoi on n'y a jamais commerce 
et on n*y . commercera jamais 
qu'avec de Vargent, 117 et suiv., 
1S7. — Comment et paV ou le 
commerce s'y faisoit autrefois, 
127 et suiv. — Pourquoi les 
navires mdiens alloient moins 
vite que ceux des Grecs et des 
Romains, 1 38. Comment* et 
par ou on y faisoit le commerce 
apres Alexandre, 4 55 et suiv., 
181. — Les anciens les croyoient 
jointes a l'Afrique pair une terre 
inconnue, et ne regardoient la 
mer des Indes que corame un 
lac, 164. — Leur commerce 
avec les Romains etoit-U avanta- 
geux? 180 et suiv. — Projets, 
proposes par l'auteur , sur le 
bommeree' qu'on y pourroit faire, 

' ao3>; ao4.— 6i on y etablksoit 
une religion, il faudroit, quant 
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au nombre/des fetes, se confer- 
mer au climat, II x , 336, — Le 
dogme de la metempsyeose y 
est utile : raisons physiques, 
33 7 ^-r- T a de bons et de mau- 
vais effets , 334. « — Les femmes 
s'y brulent a la mort de /leurs 
maris , ibid. — Preceptes de la 
religion de ce pays, qui ne 
pourroient pas etre executes ail- 
leursj 339> 34o. — Jalousie 
que Ton y a pour' sa caste : 
quels y sont les successeure.a la 
couronne, 377. — Pourquoi 
les manages entre beau-frere et v 
belle-soeur sont-ils permis ? 3o3. 

— De ce que les femme^s sjf 
brulent » s'eusuit-il qu'il n'y ait 
pas de douceur dans le caractere 
des Indiens? m, 1*57. 

Indiens. Raisons physiques de la 
force et de ' la foiblesse qui se 
trouvent tout a la fois dans le 
caractere de ces . peuples , II , 
4«5 et suiv. — Font consist er 
le souverain bien dans, le repos : 
raisons physiques de Ce sySieme. 
Les legislateurs doivent le com* 
battre, en y etablissant des lois 
toutes pratiques , 4*8 . — La 

" douceur de leur caractere a pro- 
duit la douceur de leurs lois : 
details de quelques-imes de ces 
lois; cousequences qui resulteut 
de cette douceur pour leurs ma- 
nages, 443. — La croyance on 
lis sont que les eaux du Gauge 
sauctiGent ceux qui meurent'sur 
ses bords est tres-peruicieuse, 
II, 3a,5, 326. — Leur systeme 
sur l'immorialitd /tie Fame : ce 
systeme est cause qu'il n'y a 
chez eux que les innocents qui 
soufTrent une mort violente, 33 x . 

— Leur religion est mauvaise, 
en ce qu'elle inspire de 1'horreur 
aux castes les unes pour-les.au- 
tres, et qu'il y a tel Indien ,qui 
se croiroit ^eshonore s'il wan< 
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geeit tree son roi , 334. -—Rai- 
son sragnliere qui ieur fait de- 
tester U* mabomctai*, 335. — 
Getfi des pays feoidr oat moins 
de divertissements que les autre* : 

, raiseas physiques, 336. 

Indus. Comment les ancient ont 
fait usage de ee fleuve pour le 
commerce, II, x46, 

InshutrU. Moyeas de l'encourager, 
I, 43 1. — Celle d'une nation 
▼ient de aa vanite, II , 61. 

informations . Quand commence- 
rent 4 deTenir secretes, II , 5 1 5. 

Ingenus. Qaeiles femmes pou- 
yoien| epouser a Rome, II, 289. 

Injure* Ceiles -qui soot dans les 
litres ne font nulle impression 
sur les gens sages , et prouvent 
seulement que celui qui les a 
ecriles sail dire des injures, III , 
aa8. 

Mquisiteurs. Perseeutent les Juifs 
plutot comme leurs propres en- 
nemts que comme ennemis de 
la religion, II, 359 et suiv. 
Voye'z Inquisition. 

Inquisiteurs d'etat, Leur utilhe a 
Venise, I, 5o, 118. — Duree 
de cette magistrature. G>mment 
elle s'eserce : sur quels crimes 
elle s'exerce, 5i.» — ftmrquoi 
il yen a a Venise, a 94, 395. 
— Moyen de suppleer a cette 
magistrature despotique, 297. 

inquisition. A tort de se plaindre 
de ce qu'au Japon on fait mou- 
rlr les Chretiens a petit feu, II, 
36o. — Son injuste cruaute de- 
• montree dans des remontrances 
adressees aux inquisiteurs d'Es* 
pagne et de Portugal , Hid. et 
suiv. — Ne doit pas fatre braler 
les Juifs, perce qu'ils suivent 
une religion qui leur a ete ins- 
piree -par leurs peres, que toutes 
les lass les obtigent de regarder 
comme des dieux sur la terre, 
ibid. — En roulant etablir la 



religion chretietme par le ha t 
elle lui a M l'avantage qu elle 
a sur le mehometi&me, qui s'est 
elabli par le fer* 36s. — Fait 
jouer aux Chretiens le rob des 
Diodetiens, et aux Juifs eelai 
det Chretiens, ibid. — Est eon- 
traire a la religion de J.-C., A 
l'humanite et * la justice* 36 1, 
36a.-rr II sembie qu'elle veut ca- 
cher la petite, en la proposant 
par detfsupplices, 36a. — <Nedoit 
pas {aire braler. les Juifs, parce 
qu'ils ne veuleut pas foiudre 
une abjuration, et profaner nos 
mysteres, ibid, et suiv. — Ne 
doit pas mire mourir les Juifs, 
parce' qu'ils professeni une reli- 
gion que Dieu leur a donnee, et 
qu'ils croient qu'il leur jloane 
encore, 36$. — Deshonore un 
siecle eclaire comme le n6tre» 
et le fera placer par la paste- 
rite au nombre des siecles bar- 
bares, ibid.-~ Par qui, comment 
etablie : ce tribunal est insup- 
portable dans toutes sortes de 
gouvernements, 384, — : Abus in- 
juste de ce tribunal, ibid. — Ses 
lois oitf toutes ete tirees de ceiles 
des Wisigotbs , que' le- clerge 
avoit tedigees, et que les moines 
u'ont fait que copier, 43i, 43s. 

Insinuation. Le droit d'insinuation 
est fuueste aux pennies, "etn'est 

■ utile qu'aux traiiants v I, 40 3. 

Institutes., Ceiles de Justinien don- 
nent une fausse; origine de 1'es- 
clavage, 1, 44^ 

Institutions. Regies . que doivent 
se prescrire ceux qui en vou- 
dront mire de nouvettes ,1,89, 
90. — Il y a des cas ovi lea ins- 
titutions singulierespeuTeat etre 
bonnes, 9*. 

Insulnices. Voyex lies. 

Insulte. Un monarque dpit tou- 
jours s'en abstenir : preuves par 
faits, I, 388. 
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Insurrection. Ce que c'eloh, et 
quel avantage en. retiroient les 
Cretois , I , a 3a. — On s'en iert f 
en Pologne, avec bien moins 
d'avantage que Ton ne faisoit 
en Crete, a33. 

Intents. Dans quels cas 1'ettt peut 
diminuer ceux de FargenJ qu'il 
a emprunte : usage qu'il , doit 
faire du profit de cetle diminu- 
tion, II, 244 et suiv. — U est 
juste que Targent prdte en pro- 
duise : si Tinteret est trop fort, 
il mine le commerce; s'il est 
trop foible, s'il n*est pas du tout 
permis, Tusure s'introduit, et 
le commerce est encore ruine , 
a 47. — Fburquoi les interets ma- 
ritime* sont plus forts que lea 
autres t a4B. — De ceux qui sont 
stipules par contrat, 249. Voy. 
Usure. 

Interpretation des lois. Dans quel 
gouvernement peut &tre laissee 
aux jiiges, etdans qael gouver- 
nement elledoit leur etre inter r 
dile, I, i57. • 

Intolerance morale, Ce dogme 
donne beaucoup d*attachement 
pour une religion qui l'enseigne, 
II, 34a, 343. . 

In trust e. Explication ' de cette 
expression mal entendue par 
MM. Bignon et du Gauge, III, 

Irtiinje. Les moyens qu'on y a 
employes pour retablissement 
d-une manufacture devroient 
servir de modele a tous.ks au- 
tres. peuples pour encourager 
Tindustrie , I , 43 1 .* — Etat dans 
lequel l'Angleterre la eonlient, 

11,01: rr , 

Isaac l Akgx , empereur. Outre la 

clemence, I, 190. 
Iiis. Cetok en son v honneur que 

les Egypliens e^pousoient leurs 
. soeurs, n, 391. 
Italic Sa situation , vers le milieu 



du regne de Louis XIT, eou- 
tribua a la grandeur relative de. 
la France, I, a6o. — II y a moins 
de liberte dans ses republiques 
que dans nos monarchies : pour- 
quoi, 394. — La multitude des 
moines y vient 4& 14 nature du 
climat : comment on devroit 
arreter le progres d'un mal si 
pernicieux, 419, 43o.— La lepre 
y etoit - avant les croisades : 
comment elle s'y 6toit coram u- 
niquee : comment on y. en ar- 
r&a les progres; 435.— Pourquoi 
les navires n'y sont pas si bona 
qu'ailieurs , 11^ 1 afc — Son com- 
merce fut mini par la decoo- 
verte du cap de Bonne<>E*pe~ 
ranee, 191. — Loi cqntraire au 
bien du commerce i dans quel- 
qnes etats d'ltalie, a4i. — La 
liberte sans bornes qu'y out les 
enfant? de se marier a leur gout 
y est moins raisonnable qu'ail- 
ieurs, 167. — Etoit pleine de 
petits peuples, et regorgeoit 
d'habitpnts avant les Romains , 
378, 379. — Leshommes et les 
femmesysont plutot steriles que 
dans le Nord, 289.— L'usage de 
l'ecriture s'y conserya malgre la 
barbarie qui le fit pCrdre par- 
tout ailleurs : e'est ce qui etn- 
pecha les coutumes de prevaioir 
sur les lois romaines dans les 
pays de droit ecrit, 45 1* — 
L'usage du combat judiciaire y 
fut porte par les Lombards, 469. 
— On y suivit le code de Justi- 
nien, des qu'il fut retrouve, 
536. — Pourqubi ses lois 'feo- 
dales sont differentes de celles 
de France, HI, 44, 45. 
Ivrvgnerie. Raisons physiques, du 
penchant des peuples du Word 
pour le yiny 1 , 4*4. — Est eta- 
blie, par toute la terre , en pro- ' 
portion de la froideur et de lira* 
midtte du climat, 43a, 533. 
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Jacques I er . Pourquoi (\i des lois 
somptuaires en Aragon : quelles 
elles f iirent ,1,199. 

Jacques II, roi.de Majorque^ Pa- 
roit etre le premier qui ait cree 
une partie publique, II , 5a 3. 

Jalousie. II y en a de deiii sortes : 
l'upe de passion; I'autre de 
coutunies, de moeurs, ou de 
lois : leur nature; ieurs effels, 
1,489. 

Janicule. Voyez Mont Janicule. 

Japoru Les lois y sont impuis- 
santes, parce qu'elles sont trop 
severe* , I, 17a.— Exempledes 
lois atroces de cet empire * 373. 
<— *. Pourquoi la Jraude y est 
•un private capital, 406. — Est ty- 
rannise par les lois; II, 57. — Per- 
tes que lui cause sur sou com- 
merce le privilege exclusif qu'il a 
accorde aux. Hollaudois et aux 
Chinois, 109. — 11 tournit la 
preuve des avantages infinis 
que peut tirer du commerce 
une nation qui peut . supporter 
a la foil une grande ini porta- 
tation et une grande exporta- 
tion, ia5, ia6. — - Quoiqu'un 
homme y ait plusieurs fetmnes, 
lesienfants d'une seule sont legiti- 
mes, a6 3.-^-11 ynait plusxle lilies 
que de garcons; il doit done 
etre' plus peuple que rEurope, 
370. — Cause physique de la 
grande population de eet em- 
pire, 271. ' — Si les lois y sont 
si severes et si severement eXecu* 
tees, e'est parce'que-la religion 
dominante dans ctet . empire 
n'a presque point de dogme, et 

' qu'elle ne presenie aucun ave- 
uir, Sa3, 3a4. — II y a toujour* 
dans son sein uu commerce que 



la guerre ne ruine pas, 3a 7. — 
Pourquoi les religions etran- 
geres s'y sont etablies avec taut 
de facilite, 344. — Lorsde la per- 
secution du ctiristianisme, on 
s 1 y rcvolta plus con t re la cruaute 
des supplices que contra la du- 
r£e des peioes , 35 O/. — On y est 
autant autorise a faire mourir 
. les Chretiens a petit feu , que 
requisition a faiie bruler les 
Juifs , 36o et Suiv. — C'est l'atro- 
cite du caractere des peuples et 
la soumission rigoureuse que le 
prince exige a ses volontes 
qui rendeut la religion chre- 
tienne si odieuse dans ce pays, 
' 364.— On n'y, dispute jamais 
sur la religion : tqutes , hors celle 
des chretiens, y sont indiffe- 
rentes, 365. 

Japorwis.. Leur caractere bizarre 
et atroce : quelles lob il auroit 
fallu leur donuer , I, x 76 et suiv. 
— Exemple de la ccuaute de ce 
peuple, 178. — Ont des supplices 
qui font fremir la pudeur et 

. la nature, 371, 37a. — L'a- 
trocile de -leur caractere est la 
cause de la rigueur.de leurslois: 
detail* abrege de ces lois , 4 4 a* — 
Consequences funestes qu'lls ti- 
renl du dogme de l'immortalite 

. delaine, II, 33 1. — Tirent 
leur origine des Tar tares : pour- 
quoi sont tolerants en' fait de re- 
ligion, 346* Voyez -Jap on. 

Jaxarte. Pourquoi ce fleuve ne va 
plus jusqu'a la mer, II, i$4» 

.Jesuites. Leur ambition : leur eloge 
par,rapport>aa Paraguay, I, Sy. 

Jeu de fief. Origine de cet usage , 
III, ao4. 
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Jugements. Comment, se pronon- 
coientaRome, I, i58, — Com- 
ment T se prononcent en Angle- 
terre, ibid, — Manieres dont 
uVse forment dans les differents 
gouvernements , 'ibid, et suiv* — 
- . Ceux qui sont rendus par le 
prince sont une source d'abus, 
164. — Ne doivent £tre, dans 
un etat libre, qu'un tezte precis 
de la loi : inconvenient* des ju- 
gements arbitraires, i65. — De- 
tails des djfferentes especes de 
jugements qui etoient en usage 
a Rome, 333 et suiv. — Ce que 
c'etoit que fausser le jugement, 
II, 491. — En cas de partage, 
on. prononcoit autrefois pour 
l'accuse-, on pour le debiteur, 
ou pour le defendeur, 495, 496. 
— 'Quelle en etbit la formule, 
dans les commencements de la 
monarchic, III, 74. — Ne pou- 
voient jamais, dans les commen- 
cements* de la monarch ie , etre 
rendus par un homme seul, ibid. 

Jugement de la croix. Etabli par 
Charlemagne, limite par Louis* 
le-Debonnaire , et aboli par Lo- 
thaire,II, 470* 

Juger. C'etoit , dans ; les . moeurs de 
nos pares 9 la meme chose que 
combattre, II, 496. 

Juger (puissance de). Dans les 
etats libres, doit etre coufiee 
an peuple avec quelques pre- 
cautions, I, 161, 333 et suiv. 

— On a des magistrate momen- 
taueS tires dn peuple, 296. — 
Peu importe a qui la donner, 
quand le principe du^gouverne- 
ment est corrompu : partout elle 
est mal placee, ajJ5. — II n'y a 
point de liberie dans les etats ou 
elle se trouve dans la main qui 
a la puissance execu trice et la 
puissance legislative, 294. — Le 

, despote peutse la seserver, 161. 

— Le monarque ne doit pas se 
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l'attribuer : pourquoi, x6a et 
suiv. — Elle doit 6tre donnee, 
dans une monarchic , aux ma- 

f' istrats exclusivement, i65. — 
lotjfs qui en doivent exclure 
les ministres du monarque, 166. 

luges. A qui celte^fbnction doit 
etre attribuee dans les differents 
gouvernements, I, x59iet suiv. 
Voyez Juger (puissance de). — 
La corruption du principe du 
gouvernement , a Rome, em- 
pecha d'en trouver, dans aucun 
corps, qui fussent infegres, a 35, 
333 et suiv. De quel corps 
doivent £tre pris dans un etat 
. libre , 295. — Doivent, dans 
nn etat libre, etre de la condi- 
tion de l'accuse, 296. — Ne 
doivent point, dans.un etat li- 
bre, avpir le droit de faire em- 
prisonner un citoyen qui peut 
repondre de sa personne: excep- 
tion, ibid. — Se battoient , au 
commencement de la troisieme 
race, contre ceux qai ne s'e- 
toient pas soumis a leurs ordon- 
nances , II , 47 3. — Terminoient 
les accusations intentees devant 
eux, en ordonnaut aux parties 
de se battre, 475. Quand 
commencerent a jiiger senls, 
contre 1'usage constamment ob- 
serve dans la monarchic, 539. 
t— N'avoient autrefois d'autrc 
mpyen de cennoitre la verile , 

. tant dans le droit que dans le 
fait, que par la voie des enque- 
ues r comment on a supplee a 
une voie si peu sure, £42. — 
Etoient les memes personries 
que les rathimburges et les eche* 
vins, II , 74. 

Juges de la' question. Ge que c'e- 
, to it a Rome, et par qui ils 
etoient nommes, I, 337.' 

Juges mjraux. Ne pouvoient au- 
trefois efatrer dans auCun fief, 

a5 
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pour y faire aucunes iTonctions , 

Jutfi (ancichs). Lqi qui mainte- 
noItTegalite entre eux, I, xb3. 

— Quel etdit Tobjet de leurs 
W, 291, 29a. — Leurs lois 
bur la lepre etoient tiroes do la 
pratique dos Egyptiens, 4^4- — 
Lean lois snr la lepre auroient 
dft nous ttrdr do modetepour 
arreter la communication du 
mal veneris*, 436. ~r-La fcro- 

. cite do lear cametere -a queique- 
fois oblige Aftoise de s ? ecarter 
dans ses lois de la loi naturelle , 
467. — Comment ceux qui 
avoient ptasieurs femnaes de- 
voient se oomporter avec elles , 
48a. — Etendue et duree de 
leur commerce, II, a36. — 
Xeur religion eacourageoit la 
propagation , a$5. — Pourquoi 
; mrrent leurs asiles dans' tes villes 
' plotot que dans- leurs taberna- 
cle* tfu dans leur temple, 347. 
^ Pourquoi Avoient consacre 
«ne certaioe famiHe au saeer- 
4eee/349; — Ge fut une stu- 
pidite de leur part de ne pas 
Couloir se deiendre eontre leurs 
ennemis, le jourdu Sabbat, 378. 
Juifi (mtdemes). Chesses de France 
sous un faux pretexte, fonde 
aur la haine publtque, I, 358. 

— Pourquoi out foil seals le 
commerce en Europe -dans les 
temps de barbaric : traitements 
injustes et cruels qu'ils ont es- 

' suyes : sent inventeurs des let- 
tree de change II, 187 et siiiv. 

— L'ordoiinance qui, en 1745 , 
les chassoit de Mescovie, prouve 
que cet etat ne peut cesser d'e- 
tre despotique, a 40. — Pour- 
quoi sont .si attaches a, leur re- 
ligion, 343. — Refutation du 
raisqnneraent qu'ils emploient 

' pour persister a*ans leiir aveu- 
glemenl, 3Go et suiv. — L'in- 



quisition commet une tr&s-grtnde 
injustice en les persecutant , 
ibid, — Les mquisiteurs les per- 
secutent plutot * comme leurs 
propres ennemis que comme 
ennemis de ht religion, 36 1 et 
suiv. — La Gaule meridionale 
ftoit regardee comme leur pro- 
stibule ; leur puissance empe- 
eha les lois des Wisigotha de s'y 
etablir, 445. — TYaites cruelle- 
. ment par les Wisigoths, III, a 5. 
Julfa {la lot). Avoit rendu le crime 
de lese-majeste arbitraire, I, 
436. 

Jo li sir Tapostat. Par une fausse 
combinaison , causa une afireuse 
famine a Antioehe,'II, ai5. — 
On peut, sans se rendre com- 
plice de son apostasie,le regar- 
ded comme le prince le plus 

* digne de gouverner les hommes, 
3ao. — A quel motif il attribue 
la conversion deConstantin, 3aa. 

Juuitr {U comfe). Son exemple 
prouve qu'un prince ne doit ja- 
mais insulter ses sujets, I, 388. 
-^Pourquoi entreprit de perdre 
sa patrie et son rot, 44a, 

Juridiction civile. C'etoit une des 
maximes fondamentales de la 
monarchie franeoise, que cette 
juridiclion residoit foujours sur 
la meme tens que la puissance 
mititaire ; et c'est dans ce double 
service que l'auteur trouve Fori- 
grne des justices seigneuriales , 

in, 7*. 

Juridiction eccUsiastique. Necea- 
saire dans une monarchie, I, 
55. — NouS sommes redevables 
de sob etablissement aux idee* 
de Gonstantin Sur la perfection, 
II, 394. — 1 Ses en t reprises sur 
la juridiction laie , 533*. — Flux 
et reflux de la juridiction eccle 
siastique, et de la juridiction 
laie v 534. 
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Juridiction Iqie. Voyez Juridiction 
ecclesiasAque. 

Juridiction royale. Comment elle 
, recula les bornes 4e la juridic- 
tion ecclesiastique , et de celle 
des seigneurs : biens que causa 
cette revolution ,11,533. . 

Jurisconsultes remains. Se sont 
trompes sor l'origine de l'escla- 

vage, I, 445, 44o,. 

Jurisprudence. Causes 4e se* varia- 
tions dans une monarchic : in- 
conv&iients de ces variations : 
remedes, I, i53 e^suiy, — Est- 
ce cette science, , on la theolqgie, 
<ju*U faut trailer .dans les, livres 
de jurisprudence? Ill, a<Ji. 

Jurisprudence francoise. Consistoit 
toute en precedes , au commen- 
cement de la troisicme race^ II , 
4 7 3. — Quelle etoit celle du 
combat , judiciaire , 481. — Va- 
rioit, du temps de saint Louis, 
sejon la .djfferente nature des 
tribunaux, Sa6 t £07.. — Com- 
ment ,011 e*i eqnservoit la me- 
moire du , temps ou l'ecriture 
n'.^eit ppjmt,e^ usage, 5*5. — 
, Comment saint Louis en intro- 
duisjt une yniforme par tout le 
royaume , ; 53 1. — Lorsqu>lle 
commenca a deyciijr ui^suct, les 
seigneurs perdirent l'usage d' as- 
sembler leurs pairs pour ju£er, 
538. — Pourquoi Tauteur u'esl 
pas entre dans le detail des chan- ] 
gemeuts insensihles qui- en ont 
forme le corps, 546, $47* 

jurisprudence romaine. Laquelle, 
de cehe dela *ej^l^e*ou de 
celle des empereurs, etoit en 
usage en France du temps de 
saint Louis, n v 53o. j 
Justice, Ses-, rapports sont anle*- 

rieurs aux lois, I, 3i Les 

particulier* ne ?4oiv*nt Jamais 
etoe iautQpiaes & punir eux~m£mes 
crime iju'Hs denoncent, I,* 
. 3 7 a. r~~Jj» sultans ne rexercent 



quen l'outxant , II , 407. — Pre- 
caution que doivent prendre les 
lois qui permettent de se la faire 

soi-meme, in, 17 Nos peres 

entendoieni , par.rendre la jus- 
tice , proleger le coupable con- 
tre la yengeance .de l'offense, 

83 Ce que nos peres appe 

loient rendre la justice : ce droit 
ne pouvoit apparteair qu'a celui 
„ qui avoit le fief,, a l'exclusion 
meme du roi : pourquoi , 84 et 

Suiv * 2*1 
Justice divine. A deux partes ayec 

les homines, II, 385. 

Justice humaine. N'a qu'un parte 
avec les hommes, II , 385. 

Justices seigneuriales. Sont ncces- 
, saires dans une mouarchie , I , 
54. — De qui ces tribunaux 
etoient composes : comment on 
appeloit des jugemenls qui s'y 
rendoient , II , 490 et suiv. — 
De quelque qualile que fussent 
les seigneurs, ils jugeoient en 
dernier ressort, sous la seconde 
race , toutes les matieres qui 
etoient de leur competence : 
quelle etoit cette competence , 
499*. — Ne ressortissoient point 
aux mtsti dominici , 5oo. — 
Pourquoi n'avoient pas toutes, 
du temps de saint Louis, la meme 
jurisprudence, 5o8 , 609. — 
' L'auteur en trouve l'origine dans 
le double service dont les vas- 
saux etoient tenus dans le com- 
mencement de la monarchic, 
• III, 71', 74. *— L'auteur , pdtor 
nous c6ndmre, comme par la 
main, a-ieur engine ,entredans 
le detail de la nature de celles 
qui etoient en usage chez les 
Germains et cljez les peuples sor- 
tis de la Germanie pour conque- 
,rir Vempire romain, 75/-^ Ce 

. i^:on appeloitai»si du temps de 
nos. penes, 8a suiv.—^ou 
vient leprincipe qui A it quelles 

a5. " 
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mt patrimoniales en France , 
87. — Ne tirent point leur on- 
gine des anVancbissements. que 
let rois et les seigneurs Brent de 
lean serfs , ni de rusurpation des 
seigneurs sur les droits de la cou* 
ronne : preuves, "87, gn r — 
Comment et dans quel temps les 
eglises eommenceTent a en pot* 
seder, 89 et suiV. — Etorent eta* 
• blies avant la fin de la seeonde 
race , 9a et sur?. — Ou tvoave- 
. l-on la preuve, an defout des Con- 
grats originairet de concession y 
qu'elles etoient prigmairement 
altacheeaauxfieft? 95. 
Justihiut. Manx qu'il causa a Tem* 
pire en faisant la fonction de 
juge ,1, 1 65. — • Pourquoi le tri- 
bunal qull etablit chez les La- 
liens leur parut insupportable , 
II, 54. -^-Cp*p. qu'il porta a la 
propagation, 996. — A-t-il rai- 
son d'appeler barj>are le droit 
qu'ont let males de succfeder, an 
prejudice des fillet? II * 875. — 
En permettant au mari de re- 
preudre sa femme, cbndamnee 
pour adultere , songea plus a la 
religion qu'a la purete des 
maetirs , 3 81. — AToit trop en 
vue I'indissolubilite du manage, 
en abrogeant une kri de Cons- 

R 

s 

Kan des Tartans. Comment il est 
prockme : ce qu'il devient quand 
ties* vaincu, II, 3o. 



Lacctfcmone. Sur quel original let 
fait de cette republique avoient 
, ete copiees, 1 , 87. — -La sa- 
gesse de ses bis la shit en etat de 



tantin touchant Celui des fem- 
mes qui se remanent' pendant 
(absence de leur \ mari, doot 
elles n'ont point de nouveileg , 
3f$a 9 385. — En permettant le 
divorce pour entrer en religion, 
s T eJoignoit entierement des prin- 
cipes des bis civile* , 38a. — 
S'est trompe sur la nature des 
testaments per as et Uhram, 414, 
415. — Contra f esprit de toutes 
les anctennes bis, accords aux 
meres la succession de leurs en- 
fant*, 4*$.— -Ota jusqu'au moin- 
dre vestige du droit ancien too- 
chant les successions; il crut 
suivre la nature , et se trompa 
en ecartant ce qu'il appela les 
ambarras de l'ancienne jurispru- 
dence, 4*7. — Temps de la pu- 
blication de son code. 537. — 
Comment son droit fat apporte 
en France : antorite qu'on lui 
altribua dans les differeotcs pro- 
vinces, ibid, et suiv. — Epoques 
de la deoouverte de son digeste : 
ce qui en resulta : cbangements 
qu'H opera dans les tribunaux , 
ioUL— -Lob inutile de ee prince, 
III, 21* a a. — Sa compilation 
n'est (pas fake avec asses de 
choix, a6, 5^7. 



Kur. Cest le seul fleuve, en Perse?, 
qui soil navigable , n f 33o. 



L. 

resistor aux Mace^doniens plos 
tang-temps que let antres viUes 
de la Grace, 8$. — On y pou- 
toit epouser satsosur uterine, et 
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non sa sceur consanguine , 104. 

Tous les vieillards y etoieni 
ceoseurs, 11 a. — Difference es- 
seotielle entre cette republique 
et celle d'Athenes, quant a la 
subordination aux magistrals, 
1 1 3. — Les Ephores y roainte- 
noient tous les etats dans Vega- 
lite, xao. — Vice essentiel dans 
la constitution de cette republi- 
que, .157. — Ne. subsista long- 
.teraps que parce qu'elle n'eten- 
; du point son territoire , 240. — 
Quel etoit Fobjet de son gouver- 
iieoieot, 191. — Cetoit uue re- 
publique que les anciens pre- 
uoient pour une. monarchic , 

3 14 , 3i5. — Cest le seul etat ou 
deux rois aient e*e supportables, 

3 1 5. ■— Exces de liberie el d'es- 
clavage en meme temps dans 
cette republique, 345. — Pour- 
quoi les esclaves y ebranlerent 
Je geuvernement, 463. — Etat 

. injuste-et cruel des esclaves dans 
cette republique, 467. - Pour- 
quoi l'aristocratie s*y etabht plu- 
tot qu'a' Athenes, 11 , 14. — Les^ 
maeurs y donnoient le ton, 57. 
— Les magistrals . seuls y re- 
gloient les manages, a6& — Les 
ordres du magistrat y etoient to- 
talement absolus, III, 8. — L'i- 
gnominie y etoit le plus, grand 
des malhenrs ,„et la foiblesse le 
plus grand des crimes , ibid. — 
On y exercoji les enCants au lanj 
cin, et Ton ne punissoit que 
ceux qui se laissoient surprendre 
en flagrant deiit, 14. — Ses usa- 
ges sur le vol avoient ete tires de 
Crete, et fureut la source des 
lois romaines sur la meme ma- 
tiere, 14, i5. — >Ses lois sur le 
vol etoient bonnes pour elle , et 
ne valoient rien ailleurs, 16. 
Lacddtmonicns. Letir huuieur et 
leur caractere etoient opposes 
a ceux des Athenicns, II, Co. 



38 9 

— Ce n'eloit pas pour, itivoquer 
la peur que ce peirole belli- 
queux 4ui avoit eleve un aulel , 
3n. 

Lams. Comment jiisJifient la loi 
qui, cbez eux , permel a une 
femme^d'avoir plusieurs maris, 

Laockium. Sa doctrine entraine 
trop dans la vie coatemplaiive, 
U, 3a 1. 

La rein. Pourquoi on exercoit les 
ejifants deXaeedemonea ce cri- 
me, II, 469. 

Latins. Qui etoient ceux que Ton 
nommoit ain&i a Rome, II, 

Law. Boukversemenf que son 
ignorance peusa causer, 1, 66. 

— Son svsteme fit ^iminuer le 
prix de Fargent, II,, 3x3. — 
Danger de son systejne, 2 3a. — 
La loi par laquelle il defendit 
d'avoir chez soi audela d'une 
certaine somme en argent , etoit 
injuste et funesle ; celle de Ce- 
sar, qui portort la meme de- 

. fense, etoit juste et sage, III, 5. 

Laziens. Pourquoi le tribunal que 
Justinien etablit chez eux leur 
parut insupportable , II , 55. 

Legislaieurs. En quoi ; Jes plus 
grands se sont principalement 
sigoales, I, 44 et suiv. — Doi- 
vent conformer leurs lois, au 
principe du gouvemement, 97. 

— Ce qu'ils doivent avoir prm- 
cipalement en vue, 169.— Suites 
funestes de leur durete, 172.— 
Comment doivenl rameiier. les 
esprits d'un peuple que des 
peines, trop rigoureiises out ren- 
du atroce, 1 76,' 1 7 7.-— Comment 
doivent user des peines pecu-" 
niaires et des peines corpo- 
relles, 187. — Chi I plus nesoin 
de sa^^sse dans les pays cbauds, 
el sin tout aux Indes, que dans 
uos climats, — Les mau- 
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*ais sont ceux qui out favonse 
le vice du climat; les bona sont 
ceox jqui out lutte" contre le 
climat, 4a8.—r Belle regie qu'ils 
doivent suivre, 465, 466,— 
DoWent forcer la nature du cli- 
mat, quand ilviolela loi na- 
turelle des deux sexes , 489.- — 
DoiVent se confcrmer a resprii 
d'oM nation, quand il n'est 
pas contraire a ' l'esprit du gou- 
^ernemeot, n, 58, — tfe doivent 
point ignorer la difference qui 
se trbuve entre les vices meraux 
«t les vices politiques, 64. — 
Regies qu'ils doivent se pres- 
crire pour un elat despotiqtte, 
ibid. — Comment qoelques-uns 
ont eonfafcdn. let principes qui 
gouverneat les hommes, 69. 

— Devroient prendre Solon 
poor modele, 78. — Doivent, 
P>r rappori a la propagation, 
rtgler leurs vues sur le climat, 
*74. — Sont obliges de faire 
des lois qui combattem les sen- 
timents naturels memes, 4". 

— Comment doivent introduire 
les Iqis utiles qui cboquent 
les prejuges et les usages gene- 
raux, 5a8._ De quel esprit 
doivent etre animes, pj. x. — 
Lettrs lois^ se sentent toujours 
de leurs passions et- de leurs 
prejuges, 58. — Ou dnt-ils apt 
pris ce qull fkut presicrire pour 
gouverner les societ&s avec equi- 
te?a33. 

Itgislateurs romalns. Sur quelles 
maximes ils reglerent l'usure, 
apres. la destruction de la repu- 
bHque, II, a58. 

Legislatif ( carpi). Doit-il etre 
long-temps sans etre assemble? 
I, 3oa. — Doit-il etre toujours 
assemble ? ibid. — - Doit-il avoir 
la faculte de s'assembler lui- 
raeme? 3o3 — Quel doit elre 
son pouvoir vis-a-vis de la puis- 



sance executrice? 3o4 et suiv. 
Legislative (puissance). Toy* Puis- 

sance legislative. 
Legs. Pourquoi la loi voconienne 

y mk des bornes, U, 418. 
Litmus, L'injustice de ce triumvir 
. est une grande preuve deTinjus- 

tice des Romalns de son temps, 

1/377- 

Up re. Dans quel pays elle s'est 

etendue ,1,434, 435. 
Lepreu*. Etoient morts civilement 

par la loi des Lombards, I, 

435. 

Lese-majeste* (crime de). Precau- 
tions que Fon doit apporter dans 
la pnnition de ce crime, I, 
3 60 etsuiv.— - Lorsqu'il est va- 
gue , le gouvernement degenere 
en desponsme, ibid. — C'est un 
abus atroce de* qualifier ainsi 
les actions qui ne le sont pas : 
tyrannie monstrueuse ' exercee 
par les empereurs romains sous 
pretexte de ce crime , 36 x et 
suiv. — PTayoit point lieu, sous 
les bons empereurs, quand il 
n'etoit pas' direct, 363. — Ce 
que c'est proprement, survaot 
Ulpien, 364. — Les penseesne 
doivent point Stre regardees 
comme faisant partie de ce 
crime , 366.— Ni les paroles ia- 
discref es, ibid, et suiv. — Quand 
et dans quels gouvernenffints les 
ecrits doivent etre regardes 
comma crime de lese-majeste, 
369. — CaJomnie dans ce crime, 
37 3. — II est dangereux. de le 
trop punir tiara une repubUque, 
3 7 5. 

Lettres anonymes. Sont odieuses, 
et ne meriteat attention que 
quand il s'agit du salut du prince, 
1, 384,385. 

Lettres de change. Epoque et au- 
teur de leur etablissement , II, 
189. — Cest a elles que nous 
sommes redevables de la mo- 



Digitized by 



DES MATURES. 



deration des gouvernements 
d'aujourdTiui, et de l'aneantis- 
sement du maclnavelisme, 190. 

— Ont arrache le commerce 
des bras de la mauvaise foi, 
pour le* faire rentrer dans le 
seiadela probite, ibid, 

Lettres de grace. Leur utihte dans 
une monarchic, I, i85. 

Leudes. Nos premiers historiens 
nomment ainsi ceque douj ap- 
pelons vassaux: leur origine, 
III, 64. — II paroit, par tout 
ce qu'en dit Tauteur, que ce 
mot etoit proprement dit des 
vassaux du roi, ibid, et suiv. 

— Par qui etoient menes a la 
guerre, et qui ils menoienl, 
66, — Pourquoi leurs arriere- 
vassaux n'etoieot pas menes a 
la guerre par les comtes, 71, 
7 a. — Etoient des comtes dans 
leiirs seigneuries, 73. — Voy. 
Vassaux, 

LxuVioiU*. Corrigea les lois des 
Wisigoitlis,Ii,45o, 

Lewkque. Nous ayons conserve . 
ses duposttioaV sur les biens 
du clerge, except celles qui 
mettent des bornes a ses biens, 
II, 35o. 

Ityellcs. Voyez Ecrits. 

Lib e lie. Chacun a attache a ce mot 
Videe" qu'il a tiree du gouverne- 
raent dans lequel il vit, 1,488. 

— On a quelquefois confondu 
la liberie du peupte avec sa 
puissance, a$o. — * Jtfste idee 
que Ton doit se fture de la li- 
berie , ibid. ; II , 403. — On ne 
doit pas la confondre avec Tin- 
dependanee /I , a 90. — r Ette ne 
reside pas plus essentiellement 
dans les repubiiques qu'aiNeurs, 
391. — Constitution du gottver- 
nemeftt unique qui peat feta- 
blir et la roaimenir, 391 , 29a. 

— EUe est plus 00 moins eten- 
due, suivanl l'objet particulier 



391 

que cbaque etat se propose , 
293.. — Existe principaletnent 
en Angleterre, 293 et suiv. — 
II n'y en a point dans les etats 
ou la puissance legislative et U 
puissance execu trice soot dans 
la meme main, 894* — II Vy 
en a point ou la puissance de 
juger est reunie a la legislative 
et a I'executrice, ibid, et suiv. 
-V Ce qui la forme dans son 
rapport avec la constitution de 
retat.,348. — Consideree dans 
le rapport qn'elle a avec le ci- 
toyen : en quoi ellp consiste , 
ibid. Sur qusn est principale- 
ment fondee, $49 » 35b.. — Un 
bomme qui, dans un pays ou 
Ton suit les meilleures lois cri- 
mineUes possibles, est condamne 

■ a tore, pendu et doit fetre le 
lefflemain, est plus libre qn'un 
hacha ne Test en Turquie, 35o. 
35r. — Esf favor isee par la na- 
ture des peine* et leurproportion, 
35a et suiv. — Comment on en 
suspend l usage dans une repu- 
blique, 377. — Qn doit quel- 
quefois, meme 4ans les etauHes 
plus libres, jetej un, voile desstis, 
378. — Des cheats qui Tana- 
quent dans la monarchic, 3|8a. 
— Ses rapports avec la levee 
des tributa et la grandeur des 
revenus publics, 393 et suiv., 
406 et suiv. — Est mortcllement 
attaquee en France, par la facon 
cjont on y leve les impois sur 
\es boissons , 401- — L'impdt 
qui lui est le plus naturel est 
cejuisur les marchaudises, 408. 

. — Quand on eu abuse pour 
rendrt les tributs excessifs, elle 
degencn, en servitude; et Ton 
est oblige de diminuer les tri- 
buts, 411. — Causes physiques 
qui font qu'il y eu a plus en 
Europe que dans tnutes les au- 
tre* parties du monde, II, 1 et 



Digitized by 



3^ 



TABLE 



suiv. — Se conserve mieux dans 
les montagnes qu'aHlleurs, 14 , 
x 5. — Les terres' sont cultivees 
en raison de la liberie et ndn 
de leur fertilite , i5. — Se main- 
tient mieux dans les iles que 
dans le* continent , 18. — Con- 
vient dans les pays formes par 
Hndustrie des hommes, Ibid, 

— CelTe dont jouissent les peu- 
ples' qui ne cultivent point les 

• terres est tres-grande, «4, 49. 

— Les Tartares sdnt une excep- 
tion k la regie precedente : 
pourquoi, 3o et suiv. — Est 
tres-grande chez les peuples qui 
n'ont pas Fusage de la monnpie, 
a 8; — . Exception a la - regie 
precedente, ibid. — De celle 
4ont jouissent les Arabes, 3o. 

— Est .quekjuefois insupporta- 
ble aux peuples qui ne^ont pas 
accoutumes a en jouir : causes 

v et exemples de cette bizarrerie, 

• 54 ,• 55. — Est une partie des 
coutumes du peuple libre, 83. 
— Effets bizarres et utiles .qu'elle 
.produit en Angleterre , ibid, et 
suiv. -1 Faculty que doivent 
avoir ceux qui en jouissent, 87. 

— Celle -des Anglois se soutient 
quelquefbis par les emprunts de 
la nation ; 87, 88. — Ne s'ac- 
commode guere de la pblitesse , 
95. — Rend superbes. les na- 
tions qui en jouissent : les autres 
ne sont que Vainef , 97. — Ne 
rend pas les historiens phis ve- 

' ridiques que Tesclavage: pour- 
quoi > 98. — Est naturelle aux 
peuples du nord* qui out besoin 
de beaucoup d'activtte et d'in- 
dustrie pour se procurer les 
biens que la nature leur refuse; 

' die est comtne insupportable 
■aux peuples da raidi , auxquels 
la nature donne plus qu'ils n'ont 
- besoin, rag, i3o. — „ Est ac- 
quise aux hommes par les lois 



politiques : consequences qui en 
resultent, 394: — On ne doit 
point decider par ces lob ce 
qui ne doit l'etre que par celles 

: qui concernent la propriete : 
consequences de ce priocipe,' 
ibid. — Dans les commencements 
de la monarchic, les questions 
8ur la liberte des particuliers 
ne pouvoient etre jugees que 
dans les placites dn comte, et 
non ddns ceux de ses officers, 
111,71.7*. 

liberte chile. Epoque de sa nais- 
sance a Rome, I, 38x. 

Liberie' de sortir du myaumes De- 
vroit elre' accdrdee a tous les 
sujets d'un etat despotique, I, 
391. 

Liberie (Tun citoyen. En quoi elle 
consiste, 1 , 293 , 349. — II feut 
quelquefois priver un citoyen de 
sa liberte, pour conserver celle 
de tous : cela ne se* doit xaire 
que. par une loi particuUere au- 
thentique : exempli tire del'An- 
gleterre ,377. — Lois qui y sont 
favorable* dans la republique, 
378. — Un citoyen ne la peut 
pas vendre, pour devenir es- 
clave d'un autre , 446. " 

Liberie* du oommercant. Est fort 
genee ildns lese$ats libres, et 
fort eteodue dans ceux ou le 
pouvoir est absolu, II, xx3. 

Liberie' du commerce. Est fort limi- 
tee dans les etats ou lepou- 
voir eat absolu , et fort libre 
dlins les autres : pourquoi, II, 
ii3.- 

Liberte* philotopkique. En quoi elle 
consiste, I, 349. 

Liberie* politique. En quoi elle con- 
siste, I, 349. — Epoque de sa 
naissance a Rome, 36. 

Libre-arbitrt. TJne religion qui ad- 
met oe dogme a besoin d'&tre 
soutenue par des lois moins aus- 
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teres qu'une autre, II, 38 r, 
$8a. 

I J bye. C est le seul pays , avec ses 
environs, ou une religion qui 
defend l'usage du cochon puisse 
etre bonne : raisoos physiques, 
H, 358. 

Lieutenant, Celui du juge repre- 



IERES. 

sente les anciens pnufhommes, 
qu'il etoit oblige de consulter 
autrefois, II, 540. % 

ligne at demarcation. Par qui et 
pourquoi etablie : n'a pas eu 
lieu, n, 19a, 193.- 

Lods et ventes, Origine de ce droit, 
ffl, ao3. 



LOI. (JJe root eat eelui pour Iequel tqut l'ouvrage a etc compose. II y est done preeento 
soot an ties-grand nombre de faces et sons on tret-grand n ombre de rapports. On 
le trouvera ici girise en antant de classes qne l'on a pn apercevoir.de differentes 
faces principals*. Toutes ces classes sent ran gees alphabetiqnenient dans l'ordre qui 
vM'.Loi A cilia. Loi de Gondebaud, Loi de Valentinient Loi dee douse 
tables. Loi du Token* Loi Gabinienne. Loi Oppienne, Loi Pappienne,. Lei 
Poreia. Loi Splique. Loi Valerienne, Loi Voconienne, Lois (ce mot oris 
dans sa signification generique ). Lois agr aires. Lois barbares. Lois % civites. 
Lois civile* dee Francois. Lois eiviles sur les fiefs. Lois (ciergi). Lois (cli- 
mat).LoU(commeree).Lois(conspiration).Lois CornilienneeJLois crimineUes. 
Lois <f Angle t err e,. Lois de Crite. Leis de la Grice. Lois de x la morale, Lois 
de 1' Education. Lois de Lycurgue. Lois de Mo'ise. Lois de Af. Penn. Lois de 
Platon, Lois det Bavarois. Lois des Bourguignons. Lois des Lombards. Lois 
(despotisme). Lois des Sa* ons, Lois des fVisigoths: Lois divines . Lois do- 
mestic ues. Lois du mouvement. Lois (fgaliti). Lois (esclavdge). Lot's (Es- 
pagne. Lois fiodales.Lois (France). Lois humaines. Lois {Japon).Lois Ju- 
liennes. Lois (liberti). Lois (mar tags). Lois (mceurs). Lois {monarchic). Lois 
(monnoie). Lois natureUes. Lois \ Orient J Lois politiques, Lois positives. 
Lois (ripublique). Lois (religion). Lois ripuairee. Lois romaines. Lois so- 
cries, Lois (sobriili) , Lois somptuaires. Lois (suicide). Lois (terrain). 



Loi Acilia. Les cireonslahces oil ' 
elle a ete rendue en font une 
des plus sages lois qu'il y ait, 
I, 179- 

Loi de Gondebaud. Quel en etoit 
le caractere , l'ob'jet, II , 4*9. 

Loi de FaUfctinien permettant la 
polygamic dans l'empire : pour- 
qndi ne reussit pas, I, 476, 

477- , 
Loi des douze tables, Pourquoi im- 
posoit' des peine* trop severes, 
1 , 1 80. — Dans quel cas admet- 
toit la loi du talion, 187. — 
Changement sage qu* elle appprta 
dans le pouvoir de juger a Rome, 
336/ — , Ne contenoii aucune 
t disposition touchant les usures , 
\ H, a5o. — A qui elle deferoit 
, la succession, 4x0. — Pourquoi 
. permetloit a un testateur de se 



choisir tel citoyen qu'il jugeoit 
a propos pour heritier, contre 
toutes les precautions que Ton 
avoit prises, pour empecher les 
biens d'une (aniille de passer 
dans une autre, 41a. — Bst-il 
vrai qu'elle ait autorise le crean- 
cier a coupeivpar morceaux le 
debiteur insolvabk? Ill, a. — 
La difference qu'elle mettoit en- 
tre le voleur manifesto et le vo- 
leur non manifeste n'avoit aa- 
cune liaison avec les autres lois 
eiviles des Romains : d'ou cette 
disposition avoit ete tiree, 14. 
— Comment avoit ratine la dis- 
position par laquelle elle permet- 
toit de tuer un voleur qui se 
mettoit en defense, 17'. — &oit 
un modele de precision, x8. 
Loi du Tdlian, Yoyez ToMon. 
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Lot Gabinienn*. Ce que c'etoit II , 
»5$. 

Lot fpphnne. Pourquoi Caton fit 
de§ effort* pour k feire recevoir : 
quel etoit le but de eette loi , II, 
417. 

Loi Poppienne. Sea disposition* 
toucnant les manages , U, 385. 

— Dans quel temps, par qui 
et dans quelle Tue elle fut faite, 
4*3. 

Loi Porcia, Comment rendit sans 
application celles qui avoient 
fixe des peines, I r 181. 

Lot Sqfijue. Origine et explication 
de ceue que nous nommons amsi, 
II, 33 et suiv. — Disposition de 
ceUe loi toucnant les success 
stons, 36«-f- iTa jamais eu pour 
objet la preference d*un sexe sur 
qn autre, ni la perpetuite de la 
1 fasnille , du nom , etc Elle n'etoit 
qu'eeonomique : preuves nrees 
du texte meme de eette loi, Ib'uL 
et sniv, — Ordre qu'elle avoit 
etabli dans les successions : elle 
n'exclut pas indistinetement les 
fiiles de la terre salique, 3q. — 
Seiplique par eeHes des Francs- 
ftipuaires et des Saxons, 39, 40. 

— Cfest elle qui a aflecte la cou- 
roane aux m&les exduiivement, 
4.1, — C'est en vertu de sa dis- 
position que tons ks freres stic- 
cedoieot egalement a la couronne, 
4a. — Elle ne put etre redigee 
qu'apres qne les Francs nnrent 
sbrtis de la Germanie , teur pdys, 
11,1 4*9. — Les rois de to pre- 
miere race en retrancherent ce 
qui ne vouvoit s'aecorder avec 
to cbrisuanisme f et en taiseerent 
subsister tout le fund , 43o. — 
Le clerge n'y a point mis la main 
comme aux antics lots barbares, 
et elle n*a point admis de Raines 
corporelles, ibid. — Difference 
capitate entre elk et celles- des 
Wisigoth* et des Bourgnignora, 



434 et suiv., 455 et suiv. — 
Tarif des sommes qu'elle impo- 
sort pour Ja punition des crimes : 
distinctions affligeantes qu'elle 
mettoit, a cet egard, entre ks 
Francs et les Romains, 474. — 
Pourquoi acquit-elle une autorite 
presqne generate dans le pays 
des Francs^ tandis que le droit 
romain s'y perdit peu a peu? 
434 et suiv. — -Wavoit point lien 
en Bourgogue : preuves, 439, 
440. — Ne fut jamais rec^ue 
dansje pays de reiablissement 
des Goths , ,440. — Comment 
eessa d'etre en usage chei lea 
Francois, 447 el — Oto y 
ajouta plusieurs captlulapres , 
447. — Etoit personnelle seule- 
ment, ou territonale>euIement, 
ou l'un et l'autre a la Ibis, sui- 
vant les circonstances ; et c*est 
eette variation qui ejt la source 
de nos cbutumes, 4*5 i et suiv. — 
PTadmit point l usage des preuves 
negatives, 455. — Exception a 
ce qui vient d'etre dit., 456 et 
suiv. — Nladmit point la preuve 
par le combat judiciaire, 457 • 
— Admettoit la preuve par 1'eau 
bouillante : temperament dont 
elle usoit pour adoucir la rigueur 
de eette cruelle epreuve, 469. — 
Pourquoi ' tomha dans I'oubli , 
472 et suiv. — • Gombienedju- 
geoit de composition a celui a qui 
on avoit re^proche d'avoir laisse 
son bouclier : reformee a cet 
^gard par Chariemagtie, 4?7«— ■ 
Anpelfe hommes qui font sous la 
fot du rdt bt que nous appeftons 
v&ssiiux, III, 64. 
Lot VaUnemte. QneHe en fut Foc- 
caskm ; ee qu'elle centenoit , I , 
335. et suiv. 
Loi foconienn*. Etoit-ce une in- 
justiee 'dans eette loi de ne pas 
: nermettre d'institner une femme 
• hpriftiere, pas meme sa fine uni- 
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que? II, 374* $75. *— . Daos 
quel temps et a quelle occasion 
fut firite : eclaireissemenlB sur 
cette loi, 4x6, 417.-*- Com- 
ment on trouva dans les, formes 
judiciaJres le moyen deFeluder, 
419. — Sacrifioit le ertoyea et 
rhomme, et ne s'oecupoit que 
de la repubUque, 4*». — » Cas 
ou la loi Pappienne en fit cesser 
fai prohibition en firveur de la 
propagation, 4*3"« — Par quels 
degres on patriot a l'abolir tout- 
a : fait i ibid, et suiv. - 
Lois. Leur definition , I , ao- et suiv. 
■ — Tous les etres' cat des lois 
relatives a leur nature; ce qui 
prouve rabsurdite de la fetalite 
imaginee par les materialistes, 
ibid, et suiv. — Dement de la 
raison primitive , *g, 3o. — 
Gelles de la creation sont les 
memes que eelles de la conser- 
vation, 3p. — > Entre eelles qui 
gouvernentles etres inteHigents, 
il 7 en a qui sont eternelles : 
qui dies sont, 3i. — La loi 
qui present de se conformer a 
ceUes de la'societe dans laquelle 
on Tit est anterieure a la loi po- 
• sitivte : sont suivie* plus constam- 
meht par le monde physique 
que par le monde intelligent : 
pourquoi, 33. — Consi Agrees 
dans U rapport que lespeuples 
ont entre eux , forment le droit 
des gens; dans le rapport qu'ont 
ceux qui gouvernent arec ceux 
qui sont gourernes , forment 
U droit politique ; dam le rap- 
pert que tous les citoyens ont 
entre em foment U droit e'ml, 
36 et suiv. — Les rapports 
qu'eiles ont entre elles, 38 , 39. 
— Leur rapport avec la force 
defensive, a 49 et suiv. — Leur 
rapport airec la force offensive, 
*63 et suiv. — Diverse* sortes 
de eelles qui goovernent les hoo 
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mes : i* le droit oaturel, a* le 
droit divin , 3* le droit ecelesias- 
tique ou eanonique, 4* le droit 
des gens, 5« te droit politique 
general, 6* le droit politique 
particular, 7* le droit de con- 
quote, 8° le droit civil, 9? le 
droit domestique. Cast dans ces 
diverse* classes qtfii faut trouver 
les rapports que les lois. dojvent 
avoir avec l'ordre ties ehoses sur 
lesquellesvelles statuent, II, 367 
et suiv. — Les etres inteliigents 
ne scrivent pa* toujour* les fours, 
391. •— — , La Skhvr nu pivtu 
est tA svpsdbaa loi* Conse- 
quences qui depoulent de cette 
maiime, 4o5. — LeNouveltiste 
ecelesiastiqu* a donne dans -one 
grande absurdHe, .en "croyant 
trouver dans la- definition des 
lois, telle' que l'auteur la donne, 
la preuve qu'il est spinosiste, 
tandisque cette definition meme, 
et ce qui suit, detruit le systeme 
de Spinosa, III, 214 et suiv. 

Lois ogmires. Sont utiles dans une 
democratic , I ,vi 94. — Au de- 
faut d'arts , sont utiles a la pro- 
pagation, II, a ?3. — Pourquoi 
Giceron les regardoit coinme 
fanestes , $94. ^ Par qui- faites 
a Rome, 4«i . — Pourquoi le 
peuple ne cessa de les demander, 
a Rome , tous les deux ana, 4x3. 

Lois barbares. Doirent servir de 
modeler aux oonquerants, I, a66. 
— * Quand et par qui furent re- 
digees eelles des Saliens, Ri- 
puaires, Bavarois, Allemands, 
Thuringiens, Frisons, Saxons, 
Wistjgoths,fiourguignonaet Lom- 
bards. Simplicity admirable de 
eelles des six premiers de ces 
peoples-; causes de cette simpli- 
city : pourquoi ceUes des quaere 
autres n'en eurent pas tant , II , 
4a 8 et suiv. — N'etoient point 
attachees a un certain territoire, 
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elles etoieut toutes personnel les : 
pourquoi , 4-3 2. — Commit on 
leursubstitua Jes coutumes,45i. 
— En qpoi differoient de la loi 
salique, 455 et suiv. ^— Celles 
qui concernoient les crimes ne 
pouvoient convenir qu'a des peu- 
ples simples, et qui avoient une 
certaiue caudeur, 4^7. — Ad- 
roettoiem toutes, excepte la loi 
salique; la preiive par le com- 
bat sin&ulier, ibid. — OiT y 
trouve des enigmes a jchaque 
pas, 474* — Les peine* qu'elles 
infligeoient aux criminels etoient 
•toutes pecuoiaires, et ne de- 
raandoieut point de paxtie pubti- 

. que, 5a 3. — Pourquoi roulent 
presque toutes sur les troupeaux, 

, III, 36. — Pourquoi son.t ecrites 
en latin : pourquoi on y donne 
aux mots latins un sens qu* its 
n'avoient pas originairement : 
..pourquoi on en a forge de nou- 
veaux, 5*). « — Pourquoi out fixe 
le prix des compositions : ce 
prix y est regie avec une preci- 
sion et une sagesse admirables , 
78,79. 

Lois cfrihs. Celles d'une nation 
peurvent difficilement convenir 
a une autre*, I, 38. ^-Doivent 
el re propres au peupbe pour qui 
dies sont faites , er relatives au 
prmcipe et a la nature de son 
gouvernement , au physique et 
au cbmat ties pays, aux motors, 
aux inclinations et a la religion 
des / babiianU, 38 , 3q , 97, 114 
et sujv. — Pourquoi l'auteur 
n'a point separe les lois.civiles 
des lois politiques > 89. — r- Qui 
sont celles qui* derivent de la 
nature da gouvernement , 40 et 
suiv. — Ou doivent Are de- 
posees dans une monarch ie , 
55. — -La noblesse* et le conseil 
du prince sont incapai>les de ce 
depot , 56 . — Doivent etre re- 



latives tant au principe qu'a la 
nature du gou vernement , 5g. 

— Doivent remedier aux abus 
qui-peuveut resuher de la nature 
du gouvernement , ia 3. — J3iffe- 
rents degres de simplicity qu'elies 
doivent avoir dans les different! 
gouvernements, i5i et suiv. — 
Dans quel gouvernement et dans 
quel cas on en. doit suivre le texte 
precis dans les jugements, 157. 

— A force d'etre severes, elles 
deviennent imnuissautes : exem- 
pie tire du Japdn, i55 et suiv. 

— Dans quels cas et pourquoi 
elles donnent leur eon fiance aux 
bommes, 18 5, — Peuvent re- 
gler cequ'on doit. aux autres, 
non tout ce qu'on se doit a soi- 
meme, ao8» — Sont tout a la 
fois dairvoyantes et aveugles: 

, quand et par qui leur rigidite 
doit etre moderee, 3 a 4. — Les 
pretextes specieux que- i'on em- 
ploie pour faire paroitre justes 
celles qui sont le plus jnjustes, 
sont la preuve de la' deprava- 
tion d'uae nation, 376, 377. 
<— Doivent etre differentes chez 
les differents peuples, suivaut 
qu'ils sont plus ou moins com- 
municatifs, 434. — De cellei 
des • peuples qui ne ciiluvent 
pojot Jes terres, II, afc. — Celles 
des peuples qui n'oat point l'u- 
sage de la monnoie, 27. — 
Celles des Tartarean au sujet des 
suceessions, 3a k Quelle est 
ceiie des Germain* , d'ou Ton a 
lire ce que nous- appelons la loi 
salique, 33 et suiv. - — Conside- 
rees dans le rapport qu'elies 
ont avec les nrincipes qui for- 
ment I'espuit general, les mceurs 
et les manieres d'une nation, 54, 
83 et suiv. '-r- Combien, pour 
les meilleures lois, il est ne- 
(•essaire que les esprits soient 
.prepares, 54. — Gouvernent 
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les bomtnes concurremment avec 
le cliraat , les raoeurs % etc . : de la 
i\ait l'esprit general d'une nation, 
57. Differences entre leurs 
effets et ceux-des mosurs, 65. 

— Ce que c'est, 67. — Ce Vest 
point par leur moyen que Ton 
doit changer les moeurs etles 
manieres d'une nation, ibid, — 
Difference entre les lois et les 
moeurs , 69. — Ge ne sont point 
les lois qui ont etabti les moeurs , 
70. — Comment doivent tore 
relatives au'x moBurs et aux ma- 
nieres, 78.— -Comment peuvent 
contribuer a former les moeurs, 
les manieres et le caractere d'une 
nation, 83 et sufv. — . Consi- 
dered dans le rapport qu'elles 
ont avec le nombre des habi- 
tants , a 59 et suiv. — Cedes qui 
font regarder comme necessaire 
ce. qui est indifferent, font re- 
garder comme indifferent ce qui 
est necessaire, 3 2 3, 3a4. 
Sont quelquefois obligees de de- 
fendre les moeurs centre la re- 
ligion,, 3a6, 3a7„ — Rapport 
qu'elles doivent avoir avec l'or- 
dre des chases sur lesquelles elles 
statuent, 367, 407. — Ne doi- 
vent point etre contraires a la 
loi naturelle : exemples, 370 et 
suiv. — Reglent seules les succes- 
sions et le partage des biens, 
374 «t suiv. — Seules, avec les 
lois politique*, decident, dans 
les monarchies purement elec- 
tives, dans quel cas la" raison 
veut que la couronne soit defo- 
rce anx enfant*, ou a d'autres, 
375. — - Seules, avec les lois po- 
litiques, reglent les droits des 
batards, 377, 38o. — Leur ob- 
jet, 38i. — Dans quels cas doi- 
vent etre soivles, lorsqu'elles 
permettent, plutdt que celles de 
k religion qui deiendent, 383. 

— Cas oil elles deiendent des 
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mcsurs et des manieres, 393, 
3o3;— Leurs defenses sont acci- 
dentelles, ibid. — Les homines 
leur ont sacrifie la communatite 
naturelle des biens : consequen- 
ces .qui en resultent , 394 et 
suiv. — Sont le palladium de la 
propriete, 395.-— II est absurde 
de redamer celle de -gaekjue 
people que ce soit, quandil s'agit 
de regler la succession a la cou- 
ronne , 398. — iMaut examiner 
si relies qui paroissent se eon- 
tredire sont du meme ordre, 
400. — Ne doivent point deci- 
der les ehoses qui dependent du 
droit des gens, 40a . — On est 
tibre quand ce sont elks qui 
gouveraent , ibid. — Leur puis- 
sance et leur autorite ne sont 
pas la meme cbose, 406. — II 
y en a d'un- ordre particutier, 
qui sont celles de-la police, 
407. — II ne faut pas con- 
fondre leur violation avec celles 
de la simple police, ibid, — • II 
n'est pas impossible qu'elles 
n'obtieflnent une grande partie 
de leur objet , quand elles sont 
telles qu'elles ne foreent que 
les honnetes gens a les eluder, 
4aa. — De la maniere de les 
composer, III, z , a8. : — Celles 
qui paroissent s'eloigner des vues 
du legislaleur y sont souveut 
coo formes, a. — De celles qui 
choquent les . vues du legista- 
teur, 3. — r Exentple d'une loi 
qui est en contradiction avec 
elle - meme, 4- Celles qui 
paroissent les memes n'ont pas 
toujour! le meme effet, ni le 
meme motif, 5, 7. — - Neces- 
site de. les bien composer y 6. 
— CelleS qui paroissent con- 
traires derivent quelquefois du 
meme esprit, 10. — De quelle 
maniere celles qui sont di- 
verse* peuvent etre comparees, 
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11. — ,Celles qui paroissent 
les memes toot Iquelquafois 
reellement differentes, 1a. — 
Me doivent point aire separees 
de I'objet pour lequel dies aont 
flutes , 14 et suiv. — Depen- 
dent des mis politique* pour- 
quoi , 1 5. — Me doivent paint 
Aire separees des ckoonsUoces 
dans lesqueUes -eHes oat ete 
faites, 16. — U est ban quel- 

- quemis qu'elles se corrigent 
dles-memes , 17. — Precau- 
tions que doivent apporter eelles 
qui ^permanent de se faire jus- 
tice sol-meme, ibid. — Com- 
• ment doivent etres composees 
quant au atyle et quant au fond 
des chose*, 1 8 et iunr. — Leur 
presomptioh taut mieux que 
college rhomme, a3. — On 
n'en doit point- fiaiie a'inu tiles : 
example lire de la lei Falcidie, 
»4. Cest'uneanauvaise, ma- 
niere de les fifctre.par des res- 
crits, comme faisomnt ks em- 
pereurs romains - : pourquoi , 
*6. — Est-ilnecestaire qu'elles 
soieot UDiformes dans un etat? 
37. — Se sentent toujours des 
-passions et des*' prejuges du le- 
gislateur, a8. 

Lois civile*, de* Francois. Leur ori- 
gine et knrs tefomuons, II, 
*4*$. 

I*is chiles sur let fiefs. Leur ori- 
' gjne, m, ap9 etsuis, 

Lois. ( cierge). Barnes ^jutelles doi- 
veat matara aux *riches$e* du 
cterge, It, 3$o etsmv. 

Lois ( elimmt). Leur rapport .»avec 
la nature dn climat, 1, 4*0, 444- 
— -Deiveat exeilfer las hommes a 
la Culture ska t**rea> dans les 
elimats chauds : pourquoi, 439. 
-—Be eelles qui oat rapport aux 
maladies du climat, 434 et suiv. 
— La coafiance qu'elles ont 
dans le peupk est differente 



selon les cnesats, 44a et suiv. — 
Comment eelles de 1'esclaxage 
civil ont du rapport avec la na- 
ture du climat, 444. 

Lois (commerce), pes lois consi- 

, delves dans le rapport qu'elles 
ont avec le commerce . consi- 
dere dans sa nature et sas dis- 
* amotions, II, 99, juj. — De 
eelles qui emportent la eonfis- 
- cation de la merchandise, xi5. 
— De eelles. qui etabjissent la 
surete du commerce _i 16. — 
Des lois, dans le rapport qu'elles 
ont avec le. commerce, consi- 
der* dans 4es revolutions qu'il 
a eues dans le monde, 127. — 
Des lois dn commerce aux In- 
des, 193 etsuiV. — Lois fonda- 
mentales du commerce de l'Eu- 
ropev 193 etsuix. 

Jxhs (conspiration.). Precautions 
que Ton doit apporter dans les 
Jpis qui ragardent la revelation 
des conspirations, I,, 37a , 373. 

Lois Come'Uennes. Leur auteur, 
lear cruaute, leur motif, I, 

? 93# . / • 1 
Loi,s xri mine lies. Les differents de- 

gres da sjmgdicite qu'elles doi- 
vent avoir dans les different* 
gouvernemeu^, 1, 1 5 5 et suiv. — 
Combien on a ete de. temps 
a ks peifectioimer ; combien 
elles etoient jmparfaites . a Cu- 
mes, a Home sous Jes premiers 
rob, en. Jf ranee sous les pre- 
miers rois, 349 et .suiv. — La 

.|frer,te 4n cjtoyen 4epeud prin- 
.cjpakinent de leur.bonte, 35o. 
— * TJn-hQmme,qui, dans unetat 
oji Top suit les ,meiUeures lois 

. crimine^es qui soieot .possibles, 
est^eondamoe a etre pendu et 

s doit Tetre le Jendemain, est 
plus libre qu'un bacha en Tur- 
quie, 35*. -r~ Comment on peut 
parveair a faire jes ine^Jeures 
qu'il soit poss^ble^ Uiid. ^rJDoi- 
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Tent tirer chaque peine de la 
nature du crime, 35s etsuiv. — 
Ne doivent punir que les actions 
exterieures , 306. — Le criminel 
quclles font mourir ne peut re- 
tlamer -contra elles, pujsque 
c'est parce quelle* le font mou- 
rir qu'elles lui out sauve ,1a vie 
a tons les instants , 447. — En 
fait de religion , les lois crimi- 
Belles n'bnt d'effet que comme 
destruction, II, 358, 359. — 
Celle qui permet aux .enfants 
d'accoser leur pere a"e ^oi ou 
d'adultere, est eontraire a la 
nature, 379. — Celles qui sunt 
les plus cruelles peuvtnt-elles 
&re les meifleuree? Ill a. 
Lois d'JngUttrre. Ont ete pro- 
duces, en partie, par -le cli- 
uat, JI t 83. Voyez Angle- 
tern. 

Lois de Crete. Sont Original sur 
lequel on a copie celles de La- 
cedemoae*-I, .87* 

Loisde la G'rece. Celles de Minos, 
de Lycurgue et de Platon ne 
peuveot subsister que dans un 
petit etat, I, 91. — Ont pu- 
nl, ainsi que les lois romajnes, 
Fhpmicide de soi-m£me, sans 
avoir le meme objet, III, 8. 
- — Source de plusieurs lois abb- 
minables de la Grece, 16. 

Lois de la morale. Sont bien moins 
observees que les lois physi- 
ques, I, 3i. — Quel en est le 
' principal effet, 3 a et. suit. 

Lois de I' education. Doivent etre 
relatives aux principes 4» go u " 
vernement , I, 77 et suiv. 

Lois de Lycurgue. Lears contra- 
dictions apparentes prouvent 
la grandeur de son genie, I, 
87 , *8< — r Ne poufoient sub- 
sister que dans un petit etat, 
91. 

Lois de Moise. Pourquoi s'eeartent 
qoelqaefois de la loi nalnrelle, 
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I, 467. — .Leur sagesse au su- 
jet des asiles , U, 347* 

Lois de M. Penn. Comparees avec 
celles de Lycurgue, I, 88* 

Lois de P/ato/i. Etoient la correc- 
tion de celles de Laoedemone, 
I, 87. — Ne pouvojeut subsist 
< ter que dans un petit 6taV 9<* 

Lois des flaw/vw. On; y ajouta plu- 
sieurs capjtulaires : suite qu'eut 
cette operation, II, 449. 

Lois des Bourguignpns. Sont assez 
judicieuses, II, 43a. — Com- 
ment cesserent d'etre en usage 
chez les Francois, 444, 445. 

Lois des Lombards. ,Les cfrangf- 
ments qu elles essnyerentfurent 
plut6t des additions que des 
changements, II, 43o. — Sont 
assez judicieuses, 43a. — On y 
ajouta plusieurs ca^itulaires : 
suite qu'eut cette operation, 

Lois {detpotisme). II n'y a point 
de lois fondamentales dans les 
etats despotiques, I, 57, — 
Qui sent celles, qui dement de 
1'etBt despotique, ibid. — II en 
faut w tres-petitjaombre dans 
.un eJ)ftt despptique, ra8. — 
Comment elles soot relatives au 
l^uwir: despaljque, ibid. — La 
volonle du .prince est la seule 
loi dans .les etats despotiques, 
1*9 et suiv,— Causes de leur 
simplieite dans }es etats despo- 
tiques, i55. — Celles qui or- 
donnent aux enfants de n'avoir 
d'autre profession. que ce\le de 
leur pere ne sont bonnes que 
dans un ejat despotique, II , 
121, i,$a. 

Lois Jes Saxons. Causes de leur 
durete,II,43i. 

Lois des Whigotlis. Furent Tefon- 
dues par leurs rois . et par le 
clerge. Ce- fut le clerge qui y 

. mtroduisit . les . peines corpo- 
relles qui furent tpujours io» 
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conmies dans les antres lois 
barbares -auxqueUes il ne tou- 
cha point, II, 4 3o, 43 1 C'est 
de ces lois qn'ont ete\ tiroes 
toules celles de Finquisition : 
les raoines n'ont fait que les co- 
pier, 43 x, 43*. — -Sont idiotes, 
n'at'teignent point ]e but, frivoles 
dans, le fond, et gigantesques 
duns le style , ibid. — Triom- 
pherent en Espagne; et le droit 
romain s'y perdrt, 444. -— Com- 
ment cesserent d'etre en usage 
cbez les Francois, 447* — L'igno- 
rance de l'ecriture les a fait 
tomber en Espagne, 45 x. 

Lois divines. Rappellent sans cesse 
Tbomme a Dieu qu'il auroit 
oubtie a tous les instants, I, 33. 
— Cest un grand principe 
qu'etles sont d'une autre nature 
que les lois hnmaines, ibid. • 

Autre* principes auxqu$!s cslui- 
la est.soumis. x° Les lois divines 
sont in variables; a° les lqis hu- 
maines sont variables ; 3° la 
principale force des lois divines 
vient de ce qu'on croit la reli- 
gion; dies doivent done &re 
anciennes : la principale force 
des lois humaines vient de la 
crainte ; dies peuvent done £tre 
nouvelles, II, 364. 

Lois domestiques. On ne doit point 
decider ce qui elt de leur res- 
sort par les lois civiles, II, 401. 

Lois du mouvement. Sont invaria- 
bles,1, 3b. 

Lois (egalitey Loi smjmliere qui, 
en introdutsant l'egalite, la 
' rend odieuse, I, l oSetsuiy. 

Lois (escltHrage). Comment celles 
de I'esclavage civil ont du rap- 
port avec la nature du cb'mat, 
I, 444. — Ce qu'elles doivent 
fare, par rapport "a Fesclavage, 
456. — Comment celles de I'ef- 

; clavage domestique ototdu rap- 
port avec celles du climat, 474. 



— - Comment celles de la servi- 
tude politique trnX du rapport 
avec la nature du climat, II, 1. 
Lois ( Espagne). AbsurdHe de 
celles qui ontete faites sur l'em- 
ploi de Tor et de l'argent, II, 
aoi. 

Lois feodales. On' pu avoir des 
raisons pour appeler les miles 
a la succession a l'exclusion des 
filles, II, 375. — Quand la 
France commence, a etre plu- 
tot gouvernee par les lois feo- 
dales que par les lois politiques, 
446 et suiv. — «- Quand s'etabti- 
rent, 448.— Theorie de ces lois, 
dans le rapport qu'elles ont 
avec la monarchic, III, 29* 1 1 6 
et suiv. — Leurs effets compares 
a un chene antique* 3o. — Leurs 
sources, ibid, 

Lois {France). Les anciennes lois 
de France etoient parfaitement 
dans Tesprit de lamonarcbie, 

I, 1 7 r. — Ne doivent point, en 
France i gener les manieres, 
dies generoient les vertus, II, 
58. . — Quand commencerent, 
en France, a plier sous I'auto- 
rite des^outumes, 45 1 et suiv. 

Lois ( Germain s.) Leurs differents 
caracteres, II, 4*8. 

Lois humaines. Tirent leur princi- 
pal avantage de la nouveaute , 

II, 36y. Vbyez Lois divines. 

Lois {Japon) % Pourquoi sont si se- 
veres au Japon* I, 44a. — Ty- 
. rannisent le, Japon, II, 57 .-^Pu- 
nissent, au Japon, la moindre 
desobeissahce ; c'est ce qui 
a rendu la religion cbretienne 
odieuse, If,, 365. 

Lois Juliennes. Avoient rendu le 
.crime delese*inajeste ar^itraire, 
I, 364. — Ce que e'etoit, II, a 83. 
— On n'en a plus que des frag* ^ 
ments : oil se irouvent ces frag- 
ments : detail de leurs diaposi- 
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tioos contre le celibat, a 85, 
a86. . 

Lois (liberie). De celles qui fer- 
ment la liberie publique dans 
son rapport avec la, constitution, 
1, 290. — De celles qui ferment 
la liberie politique, dans son 
rapport avec le citoyen, 348. 
— Comment ferment la liberie 
du citoyen, ibid, — Paradoxe 
sur la liberie, 349.— Authenti- 
city que doivent avoir celles qui 
privent on seul citoyen de sa 
liberie, Iors meme que c'est 
pour conserver celle de tous, 
3 7 74 — De celles qui sont favo- 
rables a la. liberie des citoyens, 
dans une republique, 378. — 
De celles qui peuvent mettre un 
peu de liberie dans les etats 
despotiques , 3 89 et suiv. — 
PTont pas pu mettre la liberte 
des citoyens dans le commerce , 
446. — Peuvent etre telles que 
les travaux les plus penibles 
soient faits par des hommes li- 
bres el heureux , 454» . 

Lois {manage), Ont, dans certains 
pays, etabli divers ordres de 
femmes legitimes, EE, a63. — 
Dans quel cas il faut suivre les 
lois civiles, en fait de mariage, 
plutot que celles de la religion, 
385 et suiv* — Dans quels cas 
ces lois civiles doivent regler les 
manages entre parents; dans 
quels cas ils doivent l'eire par 
les lois de la nature, 387 et 
suiv. — Ne peuvent ni ne doi- 
vent permettre les manages in- 
cestueux : quels ils sont, 389 et 
suiv. — Permettent ou depen- 
dent les manages, selon qu'ils 
paroissent conformes ou conlrai- 

* res a la loi de la nature dans les 
differents pays, 39a. 

Lois (mosurs). Les lois touchant la 
pudicite sont de droit naturel.: 
elles doivent , dans tons les etals, 

DE l'eSPRIT DES LOIS. T. Ill, 



proteger l'honaeur des femmes * 
esclaves comme celui des femmes 
libres, I, 459. — Leur simpli- 
city depend de la bonte des 
moeurs du peuple, II, 79. — 
Comment stfivent les moeurs, 40 
et suiv. — Sont quelquefois obli- 
gees de defendre les maeurs contre 
k religion, 327. 

Lois ( monarchie), Arretent les eu- 

. treprises tyranhiques des mo- 
narques : n'ont aucun pouvoir 
sur celles d'un citoyen subite- 
ment reveiu d'une autorite 
qu'elles n'ont pas prevue, I, 
So, — La monarchic a pour 
base les lois fondamentales .de 
1'etat ,53,54, — Qui sont celles 
qui derivent du gouvernement 
monarchique , 54. — Doivent , 
dans une monarchic, avoir un 
depot . fixe : quel est ce dep6t , 
56. — Tiennent lieu de vertu 
dans une monarchic, 66. — 
Jointes a l'honneur, produisent 
dans une monarchie le meme el- 
let que la vertu , 69. — L'hon- 
neur leur donne la. vie dans une 
monarchie, 71 , 72. — Comment 
sont relatives a leur principe 
dans une monarchie, 121 et 
suiv. — Doivent-elles contraindre 
les citoyens d'accepler les em- 
plois? 144. — Le monarque ne 
peut les enfreindre sans danger, 
1 65. — Leur execution , dans 
la monarchie , fait la surete et 
le bonheur du monarque, 383 . 
•—•Doivent menacer, et le prince 
encourager, 386. 

Lois (monnoie), Leur rapport avec 
l'usage de la monnoie, II, 207. 

Lois nature lies. S'etablissent entre 
les etres unis par le sentiment , 
\ y 3x. — Leur source. Regies 
pour les connoitre bien, 33. — 
Regies pour les discerner d'avec 
les autres, 34. — Celle qui nous 
porte vers Dieu est la premiere 

26 
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par son importance, eC boh la 
premiere dam Fordre det lois , 
33. — Quelles toot let premie* 
res dans fordre de la nature 
mean*-, 29 et suit. — - Obligent 
les peres a nourrir ieurs enfants, 
mais non pas a les faire benders, 
II • 373, 374. — (Test par elles 
qu'il faut decider dans les cas 
qui les regardent , et non par les 
preeeptes de la religion, 378. 

— Dans quels cas* duivent re- 
gler les mariages entre parents: 
dans quels cas ils doivent retre 
par les lob civile* , 387 et suit. 

— Ne peuvent el re locales; leur 
defense est invariable, 399. — 
Eit-ce un crime de dire que la 
premiere loi de la nature est la 
paix , et que la plus importante 
est celle qui present 4 1'homme 
ses devoirs envers Dieu, III, 
air, 

Lois {Orient). Hsisons physiques de 
leur immutabilite en Orient, I, 

Lois pofidque*. Quel est leur prin- 
cipal effet, I, 36. — Pourquoi 
l'auteur n'a point separe les lois 
politique* des lois civile* , 39.— 
De celles des peuples qui n'oiU 
point r usage de la monnoie , II, 
a 8. — - La religion chretienne 
veut que les hommes aient les 
meilleures qui sent possibles, 
3oo>— -Priucipe fondaaaeatal de 
celles qui concerneut la religion, 
355.-— Elles seeks, avec les lois 
civiles, reglent les successions et 
le partage des biens, 375.— 
Seules, avec lei lois miles, de- 
cident, dans les monarchies pure- 
ment electives, dans quels cas la 
raison vent que la couronne soit 
deferee aux enfants ou 4 d'au- 
tres, ibid, -r- Seules, avec les 
bis civiles, reglent les succes- 
sioas des bitards, 377. — Les 
homines leur ont sacrifie leur 



independence natnreBe : conse- 
quences qui en resultent, 3y4. 

— Reglent seules la succession 
4 la couronne, 397. — Ce n'e»t 
point par ces lois que Ton doit 
decider ce qui est du droit des 
gens, 40a. — Celle qui, par 
qudque arconstance, detruii I'e- 
tat, doit 4trc changee, 404 et 
suiv. — Les lois civiles en depen- 
dent: pourquoi, HI, i5. 

Lois positives. Ne sont pas la regie 
sure du juste et de l'injuste, 3i. 

— Ne s'ctabtissent qu'entre les 
etres unis par la connoissance , 
33. — Leur origine , 36 et suiv. 

— Ont moins de force dans une 
monarchie que let lois de i'hon» 
neur, 81. 

Lois {repubUque). Celles qui eta- 
blissent le droit de suffrages 
dans la democratic sont foada- 
mentales, I, 4x. — Qui sont 
celles qui derivent du gouverne* 
ment republieain, et prenuere- 
ment de la democratie, 41 et 
Suiv. — Par qui doivent etre 
(kites dans une democratie, 48. 

— Qui sont celles qui derivent 
du gouvernement aristocratique, 
49 et suiv. — * Qui sont ceux qui 
les font et qui les font executer 
dans raristocratie, ibid. — Avec 
quelle exactitude elles doivent 

• etre maintenues dans une repu- 
blique, 61 et suiv. — Modeles 
de celles qui peuvent maintenir 
regalite dans une democratic, 
10a, xo3.— - Doivent, dans une 
aristocratic , elre de nature 4 
forcer les nobles de rendre jus- 
tice an people, 118. -—De leur 
cruante covers les debtteim dans 
la republique, 379 et suiv. 

Lois {religion). Quel en est l'effet 
principal, I, 34.— Quelles sont 
les priori pales qui furent faitet 
dans robjet de la perfection 
chretienne, II, a95. — » Leur 



Digitized by 



DES MATIERES. 



rapport avec la religion, 6tabtie 
dans chaque pays, cousideree 
dans ses pratiques et en elle- 
m£me, II, 368, 341. — La re- 
ligion chretienne veut que les 
hommes aient les meilleures lois 
civiles qui sout- possibles, 309. 

— Celles d une religion qui n'ont 
pas seulement le Son pour ob- 
jet, niais le meilleur ou la per- 
fection, doivent etre des conseils 
et non des preceptes, 317. — 
Celles d'une religion , quelle 
qu'elle soit, doivent s'accorder 
avec celles de la morale. 3 18. 

— Comment la force de la reli- 
gion doit s'appliquer a la leur , 
3 11 3 et suiv. — II est bien plus 
dangereux que les lois civiles ne 
permettent ce que la religion 
doit defendre, quaud celle-ci 
defend ce qu'elles doivent per- 
mettre, 3a4. — Ne peuvent pas 
reprimer un peuple dont la re- 

• Hgion ne promet que des re- 
compenses et point de peines, 
3 2 5, 3 26. — Comment corrigent 

. quelquefois les fausses religions , 
3a6. ^- Comment les lois de la 
religion ont l'effet des lois civiles, 
329. — - Ou rapport qu'elles ont 
avec l'elablissement de la reli- 
gion de cbaque pays et sa police 
exterieure, 34i, 367. — II faut, 
dans la religion, des lois d'e- 
pargne, 85). — Comment doi- 
vent etre dirigees celles d'un 
etat qui toJere plusieurs reli- 

. gions, 355.-— Dans quels cas les 
lois civiles doivent etre suivies 
lorsqu'elles permettent, plutot 
que celles de la religion qui de- 
fendent ,383.—- Quaud doit-on , 
a Tegard des mariages, suivre 
les lois civiles plutQt vqUe celles 
de la religion , 385. 

Lois ripuaires. Fixoient j la ^.majo- 
rite a quinze ans, IT, ;46?; ; — 
Les rois de la premiere race eu 
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otereut ce qui ne pouvoit s'ac- 
corder avec le christianisnie , et 
en laisserent tout le fond, 43 o. 

— Le clerge n'y a point mis 
la main, et elles n'ont point 
admis de peines corporelles: 
comment cesserent d'etre en 
usage chez les Francois, 447 et 
suiv. — Se contentoient de la 
4>reuve negative : en quoi con* 
sistoit cette preuve, s 456. 

Lois romiunes. Histoire et causey 
de leurs revolutions, I, 179 et 
suiv. — Celles qui avoient pour 
objet de niaintenir les femmes 
dans la frugalite, 214. — La 
dure^e des lois romaines contre 
les esclaves rendit les esclaves 
plus a ciaiodre, 463. — Leur 
beaute : leur humanite, II, r£o*. 
— , Commeut on eludoit. celles 
qui etoient contre Tusure, 249. 

— Mesures qu'elles avoient pri- 
ses pour prevenir le concubi- 
nage, 264, 265. — Pour la pro- 
pagation del'espece, 281 etsuiv. 
— Touchant 1' ex position des en- 
fants, 297. Leur origine et 
leurs revolutions sur les succes- 
sions, 409, 427. — De celles ' 
qui regardoient les testaments. 
De la vente que le testateur 
faisoit de sa famille a celui 
qu'il inslituoit son heritier j 4 1 4. 

— Les premieres, ne restrei- 
gnant pas assez les richesses des 
femmes, laisserent une porle 

' ouverte au hixe.^ Continent on 
chercha a y remedieiv, 416 et 
.. suiv. — Comment, se perdirent 
- dans le domaine des Francs, et 

* se conservereiit -.dans celui des 
Goihs et des : B6urguignons , 
437 el suiv. — Pourquot, sous 
la [lremiere race } le clerge cou- 
tiuua de se gouverner! par, elles, 
tandis que le rest* des. francs 

• se gouvernoit par la loi salique, 
- . 438. — Comment se conserve- 

26. 
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rent dans le {lomaine des Lom- 
bards, 443. — : Comment se per- 
dirent eu Espagne, 444. — Sub- 
sisterent dans la Gaule meii- 
dionale , quoique proscrifes par 
les roia wisigotns : pourquoi, 
445.— Pourquoi , dans les pays 
de droit ecrit , elles ont resiste 
aux. coutumeiy qui , dans les au- 
tres .provinces, ont fait disparai- 
tre les lois barbares, 45oet suiv. 

— Revolutions qu'elles ont es- 
suyees dans lei pays de droit 
ecrit, 454, 455. — Comment 
resisterent , dans les pays' de 
droit ecrit, a l'ignorance qui 
fit - perir partout ailieurs les 
lois personneltes et territoria- 
les ibid. — Pourquoi tomberent 
dans l'oubli, 47a et suiv. — 
Saint Louis les fit traduire : 

. dans quelle vue, 5a 8. — Motifs 
de leurs dispositions toucbant 
les substitutions, HI, 7, — Quand 
et dans quel cas elles ont com- 
mence a punir le suicide , 3. 

— Gelles qui concernoienb le 
vqI n'avoient aucune liaison 
avec les. autres lois civiles, 
1 3 et suiv. — Punissoient par 
la deportation, ou meme par 
la mort, la negligence -ou 1'im- 
peritie des medecins, 16. — 
Gelles du Bas-Empire font par- 
ler les princes comme des rhe- 
tturs, x8. — Precautions que 
doivent prendre ceux qui les 
lisent , a 3 , a v. . «— Veyez Droit 
mmain. Rortains. Rome. , , 

Lois jacrets. Advantages qu'elles 
4 . prdeurerent aux. plebeiens a 
4 Rome, I, 335, 336. . 
lois {sobriete). De celles qui ont 
« rapport a la sobriete des peu- 
•, pies, I, 43a. — Regies que Ton 
,• doit suivre dans' celles qui con- 
cernent rivrngnerie, 433 et suiv. 
fjois somptuaires : Quelles elies 
. doivent etre dans une democra-. 



tie, I, 194 et suiv Queilei 

elles doiveut etre dans une aris- 
tocratic, 196. — II n'en faut 
point dans une monarchic, 197 
et suiv. — Dans quels cas soot 
utiles dans une monarchic, 199. 

— Regies qu'il faut suivre pour 
les adniettre ou pour les re* 
jeter, 200.— Quelles elles etoient 
chex les Romains, a 14. 

Lois {suicide). De celles contreteux 
qui se tuent eux-memes ,437. 

Lois (tenviri). Leur rapport avec 
la nature du terrain, H, i3 et 
suiv. — Celles que Ton fait 
pour la surete du peuple out 
•moins lieu dans les montagnes 
•qu'ailleurs , 14 et suiv. — Se 
-eonservent plus aisement dans 
4es ties que dans le contiuent, 
*8. — Doivent etre plus ou 
moins multipliees dans un etat, 
suiv ant la facon dont les peuplef 
seprocurent leur subsistance, a x. 

Lombards. Avoient une loi en 
faveur de la pudeur des femmes 
esclaves, qui seroit bonne pour 
lous les gouvernements, 1 , 459. 
Quand et pourquoi firent ecrire 
leurs lois, II, 439. — Pour- 
quoi leurs lois perdirent de leur 
caractere, ibid. — Leurs lois 
recurent plut6t des additions 
que des changements : pourquoi 
ces additions furent faites, 43o. 

— Comment le droit romain se 
conserva dans leur territoire, 
443. — On ajouta phisieurs ca- 
pitulaires a leurs lois : suites 
qu'eut cette operation , 449. — 
Leurs lois crimineUes eAotent 
faites sur le meme plan que les 
lois ripuaires, 456. — Suivant 
leurs lois, quand on s'etoit de- 
fendu par un serment on ne 
pouvoit plus etre fatigue par un 

combat, 458 Porterent l*u- 

sage du combat judiciaire. en 
Italie, 469. — Leurs lois pot- 
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toient difterentes composition! 
pour les differentes insultes, 
474. — Leurs lois defendoient 
aux combaltants d'avoir sur eux 
des herbes propres pour les en- 
chantements, '478, 479. — Loi 
absurde parmi eux, III, ao, ar. 
— - Pourquoi augmenterent en 
Italie let compositions qu'ils 
avoient apportees de la Germa- 
nie, 77, 78. Leurs lois sont 
presque toujour* sensees, 8 a. 

Lothaire. About le jugement de 
la croix et la pfeuve par Teau 
froide, II, 471 • 

Louis I» r , dit le Dehonnaire. Ce 
qu'il fit de mieux dans tout son 
regne, I, 167 . — La fameuse 

* lettre qui lul est adressee par 
Agobard prouve que la loi sali- 
que. n'etolt point etablie en 
Bourgogne, II, 475; — Eten- 
dit le combat judiciaire des 
affaires criminelles aux affai- 
res civiles, 469, 4^o. — Per- 
mit de choisir, pour se battre 
en duel, le bftton ou les armes, 
4 7 5. — Son humiliation lui fut 
causee par les eveques, et sur- 
tout par ceux qu'il avoit tires 
de la servitude, III, no. — 
Pourquoi laissa au peuple ro- 
main le droit d'elire les papes, 
157. — Portrait de ce priuce. 
. Causes de ses disgraces , 169 et 
suiv.— Son gouvernement com- 
pare avec ceux de Charles Mar- 
tel, de Pepin et de Charle- 
magne. Comment perdit son au- 
torite, 173 et suiv. — Perdit la 
monarchie et son autorite 
principalement par la dissipa- 
tion de ses domaines, 174, 175. 
— Causes des troubles qui sui- 
virent sa mort, 176, 177. 

Louis VI, dit le Grot, Reforme 
la coutume ou etoient les juges 
de se battre centre ceux qui 
refusoient de se soumettre a 
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leurs- ordonnances, II, 473, 
474. 

Louis VII, dit It Jeune. Defendit 
de se battre pour mains de cinq 
sous, II, 473. 

Louis IX (saint). II suf&soit, de 
son temp , qu'une dette moo- 
tit a douze deniers pour que 
le. demandeur et le defendeur 
terminasseot leur querelle par 
le combat' judiciaire, II, 473, 
474 • — C'est dans la lecture de 
ses etablissements qu'il faut pui- 
jer la jurisprudence du combat 
judiciaire, 481. — Est le pre- 
mier qui ait contribue a l'abo- 
lition du combat judiciaire, 5o6. 
et suiv. — Etat et variete de la 
jurisprudence de son temps, 
507 ; ~ N*a pu avoir intention 
de faire de ses etablissements 
une loi generate pour tout son 
royaume, 5a4 . — Comment ses 
etablissements tomberent dans 
l'oubli, ibid, et suiv. — La date 
de son depart pour Tunis prouve 
que le code que nous avons, 
sous le nom de ses etablisse- 
ments, est plein de faussetes, 
5a 5 . — Sagesse adroite avec la- 
quelle il travailla a reformer les 
abus de la jurisprudence de son * 
temps, 5 a 7'. — Fit traduire les 
lois romaines : dans quelle vue : 
cette traduction existe encore en 
maiiuscrit; it en* 'fit beaucoup 
usage dans ses etablissements, 
5a 8. Comment il fut cause 
qu'il s'etablit une jurisprudence 
universelle dans le royaume , ■ 
53 o et suiv. — Ses etablisse- 
ments et les ouvrages des ha- 
biles praticiens. de son temps 
sont en grande partie la source 
des coutuines de France, 544 
et suiv, 1 

Louis XIII. Repris en face par le 
president Believre , lorsque ce 
prince etoit du nombre des juges 
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du due de La Valette, I, *63. 
— Motif singulier qui le deter- 
mina a souffrir que les negres. de 
ses colonies f assent esdaves, 449* 

Louis XIV. Le projet de la mo- 
narchic universelle, qu'on lui 
attribue sans fondement, ne 
pouvoit reussir sans miner l'£u- 
rope, ses anciens sujets, lui et 
sa famille. I, a57 . — La France 
Alt , vers le milieu de son regne, 
au plus haut point de sa gran- 
deur relative , a 60 .. — Son edit 
en faveur des manages n'etoit 
pas suffisant pour favoriser la 
population, II, 3o3 . 

Lotsiau. Erreur de cet auteur sur 
i'origine des justices seigneuria- 
les,III, 88. 

Lucque*. Combien y durent les 
magistratures ,1,54. 

Luther. Pourquoi conserva une 
hierarchie dans sa religion, II, 
3x5. — II semble s'etre plus 
conforme a ce que les ap6tres 
ont fait qu'a ce que Jesus-Christ 
a dit, ibid. * 

Luxe . II est ou interieur dans l'e- 
tat, ou relatif d'un etat a l'au- 
tre, I, 191 et suit. — - Est le 
resultatde la vanite, II, 6*. — 
PTest pas toujours sur le raffine- 
ment de la vanite, mais quel- 
quefois sur celui des besoins 
reels, II, 95. — Ses causes. 
1* Dans le meme etat, l'inega- 
lite des fortunes, I, 191 et 
suiv..; aM'esprit outre d'inega- 
galite dans les conditions, 193; 
3« la vanite , ibid.; 4° la gran- 
deur des villes, surtout quand 
elles sont si peuplees que la 
phipart des habitants sont in- 
connus les uns aux autres, ibid.; 
5© quand le sol produit plus 
qu'il ne faut pour la nourriture 
des cultivateurs et de ceux qui 
travaillent aux manufactures : 
de la les arts fri voles, et l'im- 



portation des chose* frivoles en 
echange des choses necessaires, 
aot ; 60 la vie corrompue da 
souverain qui se plonge dans les 
delices , ao4 ; -7 les rooeurs et les 
passions des femmes , ibid., 205, 
surtout quand, par la constitu- 
tion de l'etat, elles ne sont pas re- 
tenues par les lois de la modestie, 
ao5 et suiv. ; 8° les gains nup- 
tiaux des femmes trop considera- 
bles, a 1 5; 7 Tincontinence publi- 
que, ao4 ; io» la polygamie, 47 *» 
x 1* les richesses, qui sont la suite 
du commerce , 197 ; ia° les 
peuples qui ne cultivent pas les 
. terres n'ont pas meme Tidee da 
luxe , II , 43. — Ses proportions. 
II se calcule , entre les citojetis 
du meme etat , par- I'inegalite des 
fortunes, I, 191 et suiv.— -En- 
tre les villes, sur le hombre plus 
ou moins grand des habitants, 
19a. — . Entre les differents 
etats, il est en raison compose* 
de I'inegalite des fortunes qui est 
entre les citoyens et de rinega- 
lite des richesses des differents 
etats, 19a , x 93. — Gradations 
qu'il doit suivre , 197 et suiv. — 
Biens qu'il procure, f Aug- 
mente le commerce et en est It 
fondement, 193; a* entretient 
Tindustrie et le travail, 196; 
3* perfectionne les arts, II, x3a, 
x33 ; 4 fait qrculer rargentdes 
mains ie? riches dans cellevdes 
pauvres,I, 197; 5° le luxe re- 
latif enrichit un etat riche par 
lui-meme : exemple tired is Japon, 
II, aoo, xa5; 6° est utile, quand 
il y a moins d'habitanis que le 
sol n'en peut nourrir : exempla 
tire de I'Angleterre, I, aoi; 
7 est necessaire dans les monar- 
chies; il les conserve : gradation 
qu'il y doit suivre, 1 , 197 et 
suiv.— Augusta et Tibere senti- 
rent que, voulant substituer la 
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monarchic a la republique , il ne 
falloit pas le bannir , et agirent 
en consequence, 198 ; 8* dedom- 
mage de leur servitude les sujets 
du despote , ibid. — Maux qu'U 
occasionne. i° Coufond les condi- 
tions , 193 ; a« ne laisse plus 
d'harmonie ' entre les besoms et 
lesmoyensde les satisfaire, ibid,; 
3* etouffe l'amour du bien pu- 
blic , et lui substitue Tinter^t 
particulier; met la volupte en 
la place de la vertu : exemple 
tire de Rome , 195 ; 4° est con- 
traire a l'esprit de moderation , 
.196; 5° corrompt les moeurs , 
198 ; 6° entretient la corruption 
et les vices, ao4; 7° rend le 
manage onereux et cquteux : 
moyens de remedier a ce mal, 
II , ^a6 ; 8° petft occasionner 
une exportation trap forte des 
denrees necessaires, pour en 
faire entrer de superflues, I, 
aoo ; 9 le luxe relatif appauvrit 
un etat pauvre : exemple tire 
de la Pologoe, II, aoa;, io° per* 
nicieux , quaud le sol a peine 
a fournir la nourriture des ha- 
bitants : la Chine sert d'exemple, 
I, apx et suiv.; xx° detruit 
toute republique, 199; les de- 
mocraties, 309 ; les aristocraties, 
196; xa° il est meme des cir- 
constances ou Ton doit le repri- 
mer dam la monarchic : exemples 
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tires de l Aragon, de la Suede 
et de la Chine, 199 et suiv.— 
Usage et effets des lois somp- 
tuaires, pour le rr primer dans 
les differenls elats , 197 et suiv. 

Luxe la superstition. Doit etre 
reprfiue, II, 35a, 353. 

lyci*. Comparee, comme repur 
blique federative , avec la Hol- 
lande : c'est le modele d'une 
bonne republique federative, I, 
a53, a54. 

Ltcurgub. Compare avec M. Penn, 
I, 88. — Les contradictions ap- 
parentes qui se trouvent dans 
aes lois prouvent la grandeur de 
son genie, 87, 88, — Ses lois 
ne ppuvoient subsister que dans 
un petit etat, 91. — Pourquoi 
voulut que Ton ne choisit les 
seoateurs que parmi les vieil- 
lards, xi 5. — A confondu les 
lois , les moeurs et les manieres : 
pourquoi, IT, 70. — Pourquoi 
avoit ordonne que Ton exer- 
cAt les enfants au larcin, III, 14. 

Lydient. Le traitement qu'ils re- 
curent de Cyrus n'etoit pas con- 
forme aux vraies maximes de la 
politique, I r »7$» — Furent les 
premiers qui' trouvereot Tart de 
battre la monnoie , II , 307. 

Ltsakdxk. Fit eprouver aux Athe- 
niens qu'il feut toujours mettre 
de la douceur dans les punitions, 
I. '74- . 



Aacatsar. Consequences funestes 
que, Ton y tire du dogme de 
rimmortatite de Fame, II, 33a. 

MacmiaVxi.. "Veut que le peuple , 
dans une republique, juge les 
crimes de lese-majeste : inconve- 
nients de cette opinion, I, 160 
et suiv. — ~ Source de la piupart 
de ses erreurs, HI, a8. 



Machiavdlume. Cest aux lettres de 
change que Ton en doit l'abolis- 
sement , II , 95. 

Machines. Celles dont l'objet est 
d'abregef Tart ne sont pas tou- 
jours utiles, II , 374. 

M acute. Ce que e'est que cette 
monnoie chez les Africains , II , 
a 16. 
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Magie. L'accusation de ce crime 
doit etre poureunrie avec beau- 
coop de circonspection : exem- 

■ pies d'injustices commises sous 
ce prctexte , I , 356. — II seroit 

f aise de prodrer que ce crime 
n'existe point, 358. 

Mfagistntt de police. Cest sa iaute 
si ceux qui relevent de lui torn- 
bent dans des exces , II , 406. 

Magistral unique. Dans quel gou- 
vernement tl peat y en avoir , I, 
166. 

Magutrats. Par qui doivent etre 
nommes dans la democratic f I, 
4a. • — Comment elus a Athe- 
nes : on les examinoit avant et 
apres leur magistrature , 46. — 
Quels doivent etre , dans une 
republique , la . proportion de 
leur puissance et la duree 6}e 
leurs charges, 5a, — Jusqu'a 
quel point les citoyens leur doi- 
vent etre subordonnes dans une 
democratic ,1x2. — He doivent 
recevoir aucun present, 141 , 
14a. — Doivent avoir le pou- 
voir exclusif de juger dans la mo- 
narchic , i65. — Differences 
entre eux et les ministres qui 
doivent exclure ceux-ci.du pou- 
voir de juger, x66. — Ne doi- 
vent jamais' etre depositaires des 
trois pouvoirs a la {bis , 393.*-* 
Nc sont point propres a gou- 
verner une armee : exception 
pour la Hollande , 3 10. — Sont 
plus formidables aux calomnia- 
teurs que le prince, 384 , 385. 
— Le respect et la consideration 
sont leur unique recompense, 
3x8. — Leur fortune et leur 
recompense en France, xaa. — 
Les manages doi vent-ils dependre 
de leur consentement , a66.- 

Magistraturts. Comment et a qui 
sedonnoient aAthenes,I, 43, 44. 
• — Comment Solon . en eloigna 
ceux qui en etoient indignes, 



sans gener les suffrages , 46. 
— Ceux qui avoient des enfanu 
y parvenoient plus facilement 
a Rome que ceux qui n'en 
avoient point, EE , a86, 287. 
Voyex Magi stmts. 

Magnanimite. N'existe pas dans les 
etats despotiques , I, 137. 

Mahomxt. La loi par laquejle il 
defend de boire du vin est une 
loi de climat, I, 43a. — Coucba 
avec sa fern me lorsqu'elle n'a- 
voit que huit ans ,474. — Veut 
que l'egalite soit entiere , a tous 
egards, entre les quatre femmes 
qu'il permet , 48a. — Comment 
rendit les Arabes comrairants, 
II, 17 8. — A confondu Tusure 
avec l'interet : maux que pfoduit 
cette erreur dans les pays soumis 
a sa loi , 348. — Sa doctrine sur 
la speculation , et le penchant 
que sa religion inspire pour la 
speculation sont funestes a la 
sdciete, 3a 1. — Source et effet 
de sa predestination , 3a4. — 
Cest par le secours de la reli- 
gion qu'il reprima les injures et 
les injustices des Arabes, 3a 8. 
Dans tout autre pays que lesien, 
il n'aaroit pes fait un precepte 
des frequentes lotions, 339.—- 
L'inquisitipn met sa religion de 
pair avec la religion chretienne , 
36a. , 

Mahometans-. Furent redevabtes de 
Tetrange facilite de leurs con- 
quetes aux tributs que les empe- 
reurs letoient sur leurs peoples , 
I, 4 7« — So nl maitres de la 
vie , et meme de ce qu'on ap- 
peUe la vertu bu rhonneur de 
leurs femmes esclaves : c'est un 
abus de l'esclavage contraire a 
l'esprit de Fesclavage meme, 458. 
-—Sont jaloux par principe de 
religion , 489^, 49*>. — 11 v a 
chez eux plusieurs ordres de 
femmes legitimes, II, a63. — 
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Leu* religion est favorable a la 
propagation , ag5. — Pourquoi 
sont contemplatifs , 3a i . — Rai- 
son singuliere qui leur fait de- 
tester les Indiens, 335. — Mo- 
ti£s qui les attachent a leur 
religion , 343. — Pourquoi Gen- 
giskan, approuvant leurs dogmes, 
meprisa si fort leurs mosquees , 
345. — Sont les seuls Orfentaux 
intolerants en fait de religion , 
365. 

Mahometisme. Maxime funeste de 
cette religion, I, i34. — Pour- 
quoi a trouve tant de facilite a 
s'etablir en Asie , et si peu en 
Europe , 476. — Le despotisme 
lui convient mieux que le gou- 
Ternement modere , II , 3 1 1 , 
3ra. — Manx qu'il cause com- 
pares avec les biens que' cause le 
chrisjtianisme , 3 1 a. — II sembte 
que le climat lui a present des 
bornes , 340. 

Mdinmortahles. Comment les ter- 
res de libres sont devenues. 
mainmortables , in , 47 . t 

Mainmorte. Voyez Clerge, Monas- 

i tires. • 

Majorats. Pernicieux dans une aris- 
tocratic , I, iao. . 

Mcjorite. Doit eire^.plus avancee 
dans les climats, ckauds et dans 
les etats despop'ques qu'ailleurs, 
I, i36, 137. — A quel age les 
Germains et leurs rois etoient 
majeurs , II , 46. — S'acqueroit, 
chez les Germains, par les ar- 
mes, 47 et suiv. — Cest la vertu 
qui faisoit la majorlte chez les 
Goths, 46. — , ^toit fixee, par la 
loi des Kipuaires , a quinze ans , 
ibid. — -"Et chez les Bourgui- 
gnons , 47. — L'age ou elle etoit 
acqufee chez les Francs a varie , 
ibid. 

Jlf aires du palais. Leur autorite et 
> leur perpetuite commencerent 
a s'eteblir sous Clotaire, III, 119. 
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— - De maires du roi , ils devin 
rent maires du royaurae : le roi 
les choisissoit d'abord ; la na- 
tion les cboisit. — On eut plus 
de confiance dans une autorite 
qui , mouroit arec la personne 
que dans celle qui etoit heredi- 
taire. Tel est le progres de leur 
grandeur, ia6 et suiv. — Cest 
dans les mceurs des Germains 
qu'il faut chercher la raison de 
leur > autorite et,de la fbiblesse 
du roi , 1 3o. -r~. Comment par- 
Tinrent .au commandement des 
armees , iJa-V- £poque de leur 
grandeur, 134, 1 35. — II etoit de 
leur interest de laisser les grands 
offices de ja couronne inamovi- 
bles comme ils les avoient 
trouves,, . 1 36 et suiv. — La 
royaute_et la mairie furent con- 
fondues a J'avenement de Pepjn 
a Ja couronoe , 160 et suiv. 

Malvejierien. D'ou il nous est venu: 
comment on auroit du en arreter 
la communication , I, 436. 

Malabar. Motifs de la loi. qui y 
fiermet a une seule femme d'a- 
voir plusieurs maris , I, 479. 

Malais. Causes de la fureur de ceux 
qui, chez eux, sont coupables 
d'un homicide, EE, 3ag. 

Maldives. Excellente coutume pra- 
tiquee dans ces iles , 1 , 390. — 
L'egatite doit etre entiere entre 
les trois femmes qu'on y peut 
epouser , 48 a. — On y marie les 
filles a dix et onze ans, pour ne 
pas leur laisser endurer necessitc 
dhommes, 486, 487. — On y 
peut reprendre une femme qu'on 
f a repudiee : cette loi n'est pas . 
sensee, 49a. — Les manages 
entre parents au quatriteme ele- 
git y sont prohibes : on n'y 
tient cette loi que de la nature , 
H , 390. 

Maltdte* Cest un art qui ne se 
montre que quand les hOmmes 
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commencent a jouir de la feli- 
city des autres arts , III, 48. — 
Get art n'entre point dans let 
idees d'un peuple simple , 55. 
Mamelucs. Leur exemple ne 
prouve pas que le grand nom- 
bre d'esclaves est dangereux 
dans un etat despotique , I , 
4<> 1. 

Mandarin* chinois. Leurs brigan- 
dages, I, a45. 

Manures. Gouvernent les hommes 
concurremment avec le climat , 
la religion , les lois , etc. De la 
nait l'esprit general d'une na- 
tion, II, 57. — Gouvernent 
les Chinois, ibid. — Changent 
chez un peuple a mesure qu'il 
est sociable, 60. — Gelles (Tun 
etat despotique ne doivent ja- 
mais etre changees : pourquoi , 
65. — Difference qu'il y a enire 
les moeurs et les manieres, 69. 
— Comment celles d'une nation 
peuvent etre formees par les 
lois , 83 et suiv. — Cas ou les 
lois en dependent , ibid, et suir. 

Mahlius. Moyens qu'il employoit 
pour reussir dans ses desseins 
ambitieux , 1 , 3 80. 

Mansus. Ce que signifie ce mot 
dans le langage des capitulaires, 
UI,54. 

M viruKL Comrimt. Injustices com- 
mises sous son regne , sous pre- 
. texte de magie, 1 , 356, 357. 

Manufactures. Sont necessaires 
dans nos gouvernements : doit-on 
chercher a en simplifier les ma- 
chines ? II, a 7 4. 

MiRc-Airrowiir. Senatus-consulte 
qu'il fit prononcer touchant les 
manages , n , 387. 

Marcliands. II est bon, dans 
les gouvernements despotiques , 
qu'ib aient una sautegarde per- 
sonnelle , I, 404. — Leurs func- 
tions et leur utilite dans un etat 
modere , 270 , 173. — Ne doi- 



vent point etre genes par la dif- 
ficultes des fermiers , 114. — les 
Romains les rangeoient dans la 
classe des plus Tils habitants , 
176. 

MarcJiandises. Les impots que Fan 
met sur les marchandises sont 
les plus commodes et les moios 
onereux , 1 , 400. — Ne doivent 
point etre confisquees, meme 
an temps de guerre , si ce n'est 
nar represaiUes : bonne poli- 
tique des Anglois ; mauvaise 
politique des Espagnols sur celle 
roatiere , II , 1 1 6. En peut-on 
fixer le prix ? 2 1 4. — Comment 
on en fixe le prix dans la varia- 
tion dies richesses de signe,ifti. 

— Leur quantite crolt par unc 
augmentation de commerce, 217. 

MiacuLPz.. La formula qu'il rap- 
porte , et qui traite d'irapie la 
coutume qui prive les Giles de 
la succession de leurs peres, 
est-elle juste? H, 374. —Ap- 
pelle antrustions du roi ce que 
nous appelons ses vassaux, in, 
64. 

Miriage. Pourquoi celui du plus 
proche parent avec 1'heritiere 
est ordonne chez quelques peu- 
pies , I, io3. — 11 etoit permis, 
a Athene*, d'epouser sa scear 
consanguine, et non pas sa soeur 
uterine : esprit de cette loi, ibid. 

— A Lacedemone , il etoit per- 
mis d'epouser sa soeur uterine, 
et non pas sa soeur consanguine, 
104. — A Alexandrie, on pou- 
voit epouser sa soeur, soit con- 
sanguine, soit uterine, ibid* — 
Comment se faisoit chez les Sam- 
nites, a 16. — Utilite des ma- 
nages entre le peuple ▼ainqueur 
et le peuple vaincu , 281 , 283. 

— Le manage des peuples qui 
ne cultivent, pas les terres n'est 
point indissoluble ; on y a plu- 
sieurs femmes a la fois, ou per- 
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sonne n'a de femmes, et tons 
les hommes usent de toutes , II , 
a 5, 43. — A ele etabli par la 
necessite qu'il y a de trouver un 
pere aux enfants, pour les nour- 
rir et les elever, a6o . — Est-il 
juste que les manages des en- 
fants dependent des peresP a66. 

— Etoient regies a Lacedemone 
par les seuls magistrals, ibid. 

— La liberie des enfants, a re- 
gard des manages, doit etre 
plus genee dans les pays.ou )e 
noonachisme est etabli qu'ail- 
leurs, 267. — Les filles y sont 
plus portees que les garcons : 
pourquoi, 268. — Motifs qui y 
determinent , ibid. — Detail des 
lois romaines sur cette matiere, 
281, 295. — Etoient dcfendus, a 
Rome , entre gens trop ages pour 
faire des enfants, 289. — Etoient 
defendus, a, Rome, entre gens 
de condition trop inegale; quand 
ont commence d'y etre toler£s : 
d'ou vient notre fatale liberte a 
cet egard, 290 et suiv. — Plus 
les manages sont rares dans un 
£tat, plus il y a d'adulteres, 
297. — 11 est contre la nature 
de permettre aux fiHes de se 
choisir un mari a sept ans, 371. 

— II est injuste, contraire au 
bien public et a i'interet par- 
ticulier, d'iuierdire le manage 
aux femmes dont les maris sont 
absents depuis long- temps, et 
dont elles n'ont point eu de 
nouvelles,<38i , 382. — Justi- 
nien n'avoit pas de vues justes 
sur cette association, 38 a. — 
Est-il bon que le consentement 
des deux epoux d'enlrer dans un 
monaslere soit une cause de di- 
vorce? ibid. — Dans quels cas 
il faut suivre, a regard des ma- 
nages, les lois de la religion, et 
dans quels cas U faut suivre les 
lois civile*, 385 et suiv. — Dans 
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quels cas les manages entre pa- 
rents doivent se regler par les 
lois de la nature ; dans quels cas 
ils doivent se regler par les lois 
civiles, 387 et suiv. — Pour- 
quoi le mariage entre la mere et 
le fife repugne plus a la nature 
que le mariage entre le pere et 
la fille, 388. — Les idees de 
religion en font contracter d'in- 
cestueux a certains peuples, 392. 
— Le principe qui le fait de- 
fendre entre les peres et les en- 
fants, les freres et les soeurs, 
sen a decouvrir a quel degre la 
loi naturelle le defend , ibid. — 
Est permis ou defendu, par la 
loi civile, dans les differents 
pays, selon qu'il parol t conforme 
ou contraire a la loi de nature, 
393, — Pourquoi permis, entre 
le beau -frere et la belle -soeur, 
chez des peuples v et defendu 
chez d'aulres , ibid. — Doit-il 
etre interdit a une femme qui a 
pris l'babit de religieuse sans 
etre consacree? Ill, ai. — Toutes 
les fois qu'on parle de mariage , 
doit-on parler de la revelation? 
265. 

Marine. Pourquoi celle des Anglois 
est superieure a celle .des autres 
nations, II, 91. — Du genie 
des Romaiiis pour la marine, 
174,175. 

Maris. Comment on les nommoit 
autrefois, II, 487. 

Marius. Coup mortel qu'il porta 
a la republique, I, 33 1. 

Maroc. Cause des guerres civiles 
qui.affligent ce royaume a cba- 
que vacance du tr6ne,I, i33. 
— r (Le mi de). A dans son s&- 
rail des femmes de toutes cqu- 
leurs. Le malheureux ! 1 , 480 , 
481. 

Marseille. Pourquoi cette repu- 
blique neprouva jamais les 
passages de l'abaissement a la 
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grandeur, I, 114 • — Quel etoit 
Tobjet do gouvernement de cede 
republique, *gt t »9*. — Quelle 
sorte de commerce on y faisoit , 
II , xoa , io3. — Ce qui deter- 
mina cette rille an commerce : 
c'est le commerce qui fat la 
source de tontes sesvertus, io5. 

— Son commerce, ses riches- 
ses; source de set richesses : 
etoit rivale de Carthage, 171. 

— Pourqiioi si constamment 
fidele aux Roiriains, ibid. — La 
rojne de Carthage et de Corin- 
the augmenta sa gloire, ibid. 

Martyr. Ce mot , dans l'esprit des 
magistrals japonais , signifioit 
rebel le ; e'est ce qui a rendu la 
religion chretienne odieuse au 
Japon, II, 364. 

Matelots. Les obligations miles 
qu'ils contractent, dans les na- 
vires, entre' eiix , doivent-elles 
etre regardees comme nulles? 
II, 408. 

MateHalisUs. Leur systeme de la 
fatallte est absurde : pourquoi, 

I, 19, 3o. - 

Maures. Comment trafiquent avec 
les negres, II, ao5. 

Mauexcb , empereur. Outre la cle- 
mence , 1 , 1 90. — Injustice faile 
sous son regne, sous pretexte 
de magie, 357. 

Maxim ur. Sa cruaute etoit mal en- 
tendue, I, 190. 

Mahjlifatah. II n'y a point de loi 
ecrite; on se regie, dans les ju- 
gements , sur de certaines cou- 
tumes, I, i54, i55. 

Meaco. Est un ville sainte an Ja- 
pon , qui entretienl toujours le 
commerce dans cet empire 
malgre les furetirs de la guerre , 

II, 3a 7 ,3a8. 

Mecque. Gengiskan en trouvoit le 
pelerinage absurde , II , 345. 

Mfedailles fourrees. Ce que c ? est, 
IH,i44. 



Medecins. Pourquoi etoient punis 
de mort, a Rome, poor negli- 
gence 00 pour imperitie , et ne 
le soot pas parmi nous, m, 

Mendtants. Pourquoi ont beaucoup 

d*entants : pourquoi se multi- 

plient dans les pays riches ou 

superstitieux , II, 969. 
Mensonges. Ceux 'qui se loot au 
-Japon deyant les magistrats sont 

punis de mort : cette loi est- 

elle bonne? I, 176. 
Mer Antiochidc. Ce que Ton ap- 

peloit ainsi, n, i53. ' 
Mer Caspienne. Pourquoi les an- 

ciens se sont si fort obstines a 

croire que c'eloit une partie de 

1' ocean, H, 1 53. 
Mer des Indes. Sa decouverte, II, 

x3 7 . 

Mer Rouge. Les Egyptiens en aban- 
donnoient le commerce a tons 
les petits peoples qui y avoient 
des ports, II, 1 36. — Quand et 
comment on en fit la decouverte, 
1 5 x et suit. 

Mer Seteucide. Ce que Ton appe- 
loit ainsi , JI , 1 53. 

MamcATOR (Isidore). Sa collection 
de canons , II, 449* 

Mires. H est contre nature qu'ellei 
puissent etre accusees d'adul- 
tere par leurs enfants , IT, 3 7 s. 
— Pourquoi une mere ne petit 
pas epouser son ills, 386. — 
Dans l'ancienne Rome ne socce* 
doient point a leurs enfants, et 
leurs enfants ne leur succedoient 
point : quand et pourquoi cette 
disposition fut abolie ,4x0. 

MirovingUns. Leur chute du trdne 
ne fiit point une revolution, 
III, x6oet suiv. 

Mesurts. Est-il necessaire de les 
rendre uniformes dans toates 
les provinces du royaume ? Ill, 
»7- 

Metal. C'est la matiere la phis 
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• propre pour la monnoie, II, 
ao6. 

Mstsllus Numiditos. Regardoit 
les femmes comme an mil ne- 
cessaire, EE, a8a. 

Mctempsycose. Ce dqgme est utile 
ou funeste, quelquefois Tun et 
l'autre en meme temps, sui- 
vant qu'il est dirige, II, 333. — 
Est utile aux Indes : raisons 

. physiques , 337. 

Metiers. Les enfints a qui leur 
pere n'en a point donne pour 
gagner leur vie, sont-ils obliges 
par le droit naturel de le nour- 
rir quand il est tombe dans l'in- 
digence? II, 373. 

Mstius Suffetius. Supptice au- 

. quel il fut condamne, I, 180. 

MctropoUs. Comment doi vent com- 
mercet entre elles et avec les 
colonies, II, rt)4. 

Meurtrcs. Punition de ceux qui 
etoient involontaires chea les 
Germains, III, 83. 

Mexicains. Biens qui pouvoient 
leur revenir d'avoir ete conquis 
par/ les Espagnols; maux qu'ils 
en ontrecus, I, 269. 

Meziyuc. On ne pouvoit pas, sous 
peine de la vie,y reprendre une 
iemme qu'on avoit repudiee: 
cette loi est plus sensee que celle 
des Maldives, I, 493. — Ce n'est 
1 point une absurdite de dire que 
la religion des Espagnols est 
bonne pour leur pays et n'est 
pas bonne pour le Mexique, 
n, 336, 33 7 . 

Midi. Raisons physiques des pas- 
sions et de la fbiblesse des corps 
du midi, I, 4 1 9 et sui v. — Con- 
tradictions dans les caracteres 
de certains peuples du midi, 
J 4a 5/4 a6. — II y a, dans les pays 
du midi, une inegalite entre 
les deux sexes : consequences 
tirees de cette verite touchant 
la liberte qu'on y doit acoorder 



aux femmes, 474 et sui v. — Ce 
qui rend son commerce neces- 
saire avec le nord, 129.— Pour- 
quoi le catholicisme s'y est 
maintenu coctre le protestan- 
tisme plutdt que dans le nord, 
II, 3i5. 

MUice. Il y en avoit de trois sor- 
tes dans les commencements 
de la monarchic, in, 70. 

Militaire (gouvernement). Les eni- 
pereurs qui l'avoient % etabli , 
sentant qu'il ne leur etoit pas 
moins funeste qu'aux . sujets , 
chercherent a le temperer, I, 
18a. 

Mititaires. Leur fortune et leurs 
recompenses en France , II , 
iaa, za3. 

Militaires (emplois). Doivent-ils 
6tre mis sur la meme lete que 
les emplois civils? I, 146 et 
suiv. 

Mine de pierres precieuses. Pour- 
quoi fermee a la Chine aussitot 
que trouvee, I, aoa. 

Mines. Profitent davantage tra- 
vaillees par des esclaves que 
par des hommes libres , I , 
455. — T en avoit-il en Espa- 
gne autant qu'Aristdte le dit ? 
II, 168. — Quand celles d'or 
et d'argent sont trdp ahondan- 
tes, elles ^appauvrissent la puis- 
sance qui les travaille : preu- 
ves par le calcul du produit 
de celles de l'Amerique, 197 et 
suiv. — • Celles d'Allemagne et 
de Hongrie sont utiles parce 
qu'elles ne sont pas abondantes, 
aoa. 

Miniates. Norn donne aux Argo- 
naut es et a la ville d'Orcho- 
mene, II, 144, 145. - 

Ministres. L'usage qu'eu font cer- 
tains princes fait qu'ils trou- 
vent qu'il est bien a:se de gou- 
verner, I, 57. — Sont plus 

, rompus aux affaires dans une 
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monarchic que dans un etat 
despot ique, 76. — Ne doivent 
point etre juges dans une mo- 
narchie ; la nature des choses 
let en exclut t i85. — II est ab- 
snrde qn'ils se meient de juger 
les affaires fiscales , ibid. — Doi- 
vent etre en pelit notnbre dans 
one monarchic, 166. — Sont 
coupabks de lese-majeste an 
premier chef, quand ilscorrom- 
pent le principe de la monar- 
chic pour le tourner an despo- 
tisme, aa8, 229. — Quand doi- 
vent entreprendre la guerre, 
a63. — Ceux qui conseillent mal 
leur maitre doivent etre recher- 
ches et punis, 3o4, 3o5. — Est-ce 
un crime de leae-majeste que 
d'attenter contre eux? 36 1. — 
Portrait, conduite et bevues de 
ceux qui sont malhabiles. Us 
ruinent l'autorite du prince 
en la presentant toujours me- 
- nacante, 386. — Leur noncha- 
lance, en Asie, est avantageuse 
aux peuples : la petitesse de 
leur vue, en Europe, est cause 
de la rigueur des tributs que 
Vony paie, 41 c. — Qui sont ceux 
que Ton a la folic , parmi nous, 
de regarder comme grands, ibid. 
— Le respect et la considera- 
tion sont leur recompense, 3 18. 
— Pourquoi ceux d'Angleterre 
sont plus honnetes gens que 
ceux des autres nations, II, 9a. 

Minorite. Pourquoi si longue a 
Rome : devroit-elle Tetre au- 
tant parmi nous? 1, 11 3. 

Mizros. Ses lois ne pouvoient sub- 
sister que dans un petit etat, 
I, 91. — «• Ses suoces, aa puis* 
sance, II, 14a. 

Missi dominici. Quand et pour- 
quoi on cessa de les envoyer 
dans les provinces, EE, 447, 448. 
— On n'appeloit point devant 
eux des jugements rendus dans 



la cour du comte : difference de 
ces deux juridictions, 5oo. — 
Renvoyoient au jugement du 
roi les grands qu'ils prevoyoient 
ne pouvoir pas reduire a la rai- 
son, ibid. — Epoqne de leor 
extinction, 5a3. 
Missionnairts. Cause de leurs cr- 
reurs touchant le gouvernement 
de la Chine, I, 244. — Leurs 
disputes autre eux degoutent les 
peuples chez qui ils prechent 
d'une religion dont ceux qui la 
proposent ne conviennent pas, 
n, 366. 

MxTHkiDATK. Regarde comme le 
liberateur de l'Asie, L> 346. 

— Profitoit de la disposition 
des esprits pour reprocher aux 
Romains, dans ses harangues, 
les formaliles de leur justice, 
II, 55. — Soutce de sa gran- 
deur, de ses forces et de sa 
chute, 173 et suiv. 

Mobiiier. Les effets mobiliers ap- 
partenoient a tout Funivers, 
n, ia3. 

Moderation. De quel temps on 
parle, quand on dit que les Ro- 
mains etoient le peuple qui 
aimoit le plus la moderation 
dans les peines , I, 181. — Est 
une vertu bien rare, II, 536. 

— Cest de cette vertu que doit 
principalement etre anime un 
legislateur, in, 1. 

Moderation dans le gouvernement. 
Gombien il y en a de sortes : 
est Tame du gouvernement aris- 
tocratique, 1, 65, 66. — En quoi 
consiste dans une aristecratie, 
"4. 

Modes. Sont fort utiles au com- 
merce d'une nation, II, 61. 

— Tirent leur source de la va- 
nite, ibid. 

Mamrs. Doivent , dans une- mo- 
narchic , avoir une certain© 
franchise, I, 79. — Par eom- 
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bien de causes elles ae corrom- 
pent, 175. — Quels sont les 
crimes qui les choquent ; com- 
ment doiveot etre punis , 348, 
349. — Peuvent mettre un peu 
de liberte dans les etats despo- 
tiques,389 # — Eaisons physiques 
de leur immutability en Orient, 
427. — 6ont differentes , sui- 
vant les different* besoins , dans 
les differents climats, 434. — Ce 
tont elles, plutdt que les lois, 
qui gouvernent les peuples cbez 
qui hs partage des terres n*a pas 
lieu ,11, a 3. — Gouvernent les 
bommes concurremment avec le 
climat, la religion , les lois, etc. ; 
de la nait I'esprit general d'une 
nation, 57. — Donnoient le 
ton a Lacedemone , ibid. — On 
ne doit point changer celles 
d'un etat despotique , 65. — 
Differences entre leurs effets et 
ceux des lois , ibid, — Maniere 
de changer celles d'une nation , 
67. — Ce que c'est que ks 
moeurs des nations , 69. — Dif- 
ference entre les moeurs et les 
lpis, ibid. — Difference entre 
les moeurs et les mtnieres, 
ibid, — Gombien elles influent 
sur les lois , — 79. — Comment 
celles d'une nation peuvent etre 
fbrmees par les lois t 83 et 
suiv. — Le commerce les adou- 
cit et les corrompt , 100. — La 
loi civile est quelquefois obli- 
gee de les defeudre contre la 
religion, 3 26, 3*7. — Pour les 
conserver, il ne faut pas ren- 
verser la nature de laquelle 
elles a'rent leur origine, 37a. — 
La purete des moeurs, que [les 
parents doivent inspirer a leurs 
enfants , est la source de la pro- 
hibition des manages entre pro- 
ches, 388 et suiy. — Cas oules 
lois en dependent, 393. — De 
celles qui etoiant relatives au 
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combat, 47 8 et suiv. — Des- 
cription de celles de . la France 
lors de la reformation des cou- 
tumes 9 > 543 et suiv. 

Mogol, 1 Comment il s'assure la 
couronne , I , i33. — Ne reeoit 
aucune requete, si elle n'est ac- 
compagnee d'un present , 1 41. — 
Comment la fraude est punie 
dans ses etats , 4o5 , 406. 

Moines. Sont attaches k leur or- 
dre par l'endroit qui le leur rend 
insupportable, I, 98. — Cause 
de la dureti de leur carac- 
tere, 169. — L'institut de quel- 
ques-uns est ridicule, si le 
poisson est , comme on le croit , 
utile a la generation, II, a 71. 
—•Sont une nation paresseuse, 
et qui entretenoit, en Angle- 
terre, la paresse des autres : 
chasses d'Angleterre par Hen- 
ri VIII , 307.—- Ce sont eux qui 
ont forme requisition , 384. .— 
Maximes injustes qu'ils y ont 
introduites, ibid, — N'out fait 
, que copier , pour requisition 
contre les Juifs, les lois faites 
autrefois par les eveques pour 
les Wisigotbs, 43a. — La cha- 
rite de ceux d'autrefois leur fai- 
soit racheter des captifs, III, 46. 
— Ne cessent de louer la devo- 
tion de Pepin, a cause des libera- 
tiles que sa politique lui fit faire 
auxeglises, 144. 

Moisa. On auroit du , pour arreter 
la communication du mal vene- 
rien, prendre pour modele les 
lois de Jdoise sur la lepre, I, 
436. — Le caractere des Juifs l'a 
souvent force , dans ses lois , de 
se relacher de la loi nalurelle, 
467. — Avoit regie qu'aucun 
Hebreu ne pourroit etre esclave 
que sis ans : cette loi etoit fort 
sage : pourquoi, 469, 47<>»— 
Comment veut que ceux des 
Juifs qui avoient plusieurs fern* 
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mes leg traitassent, 48a. — Re- 
flexion qui est lepooge de toutes 
les difficultes que l'on petit oppo- 
ser a ses bis, n, 7 9. — Sagesse de 
ses lois au sujet des asiles, 346, 
347.— Pourquoia permis le ma- 
nage entre le beau-frere et la 
belle-scsur, 394. 

Molosses. Se tromperent dans le 
choix des may ens, qu'ils em- 
ployerent pour temperer le 
pouvoir monarchique , 1 , 3 1 5. 

Monacliisme. Ravages qu'il fait 
dans les .pays oil il est trop mul- 
tiple : pourquoi il est plus mul- 
tiplie dans les pays chauds 
qu'ailleurs : c'est dans ces pays 
qu'on en devroit plus arreter 
les pi-ogres, I, 429, 43o. — Doit, 
dans les pays ou il est etabli , 
gener la libeite des enfants sur 
le manage, 267. Yoyez Moines. 

MonarcfiU. Quelles sont ' les bis 
qui en derivent, I, 53 et suit. 
— Ge que c'est et ce qui en 
constitue la nature, 54. — 
Quelle en est la raaxime ibnda- 
mentale, ibid, — Les justices 
seigneuriales et ecclesiastiques 
y sont necessaires , ibid. — Les 
pouvoirs intermediaires sont es- 
senu'els a sa constitution, 56. 
— Il doit y avoir nn depot pour 
les bis; a qui doit etre confie, 
56 , 57.— Quel en est le prin- 
cipe, 60, 61. — Peut se sou- 
tenir sans beaucoup de probite, 
60. — La vertu n'est point le 
principe de ce gouveraeinent, 
66 et suiv. — Comment il sub- 
siste , 66. — Les crimes publics 
y sont plus prives que dans une 
republique, 67. — Comment 
on y supplee a la vertu , 69. — 
L'ambition y est fort utile: 
pourquoi, 70. — Illusion qui 
y est utile et a laquelle on doit 
se pieter, ibid. — Pouiquoi les 
moeurs n'y sont jamais si pures 



que dans une republique, 79 
et suiv. — Les mceurs y doivent 
avoir une certaine franchise, 
ibid. — Dans quel sens on y fait 
cas de la verite, ibid. — La po- 
ll t esse y est essentielle, 80. — 
L'honneur y dirige toutes les 
facons de penser et toutes 
les actions, 81. — L'obeis-, 
sance au souverain y est pres- 
crite par les lois de toute [es- 
pece : Tbonneur y met des 
bornes, ibid. — L education y 
doit etre conforme aux regies 
de rbonneur, 8a. — Comment 
les bis y sont relatives au gou- 
vernement, xai et suiv. — Les 
tributsy doivent etre levesde 
fa<jon que l'exaction ne soil 
point onereuse au peuple, xaa. 

— Les affaires y doivent-elles 
etre executees promptement ? 
x a 3. — Ses a vantages sur 1'eUt 
republicain , ibid. — Sur le des- 
potique, 124. — Son excellence, 
i/W.— La surete du prince y est 
attachee , dans les secousses , a 
rincorruptibilite des different* 
ordres de l'Stat, ia5. — Com- 
paree avec le despotisme , ibid 
et suiv. — Le prince y re- 
tient plus de pouvoir qu'il n'en 
ce mm unique k ses officiers, 1 39 
et suiv.— Ydoit-on souffrir que 
les ci to j ens refusent les emplois 
publics? 144 et suiv. — -Les em- 
plois militaires n'y doivent pas 
etre r6unis avec les civils, 146. 

— La venalite des charges y est 
utile, 147,1 48.— U n'y faut point 
de censeurs, 149. — Les lois 
y sont necessairement multi- 
pliees, i5i et suiv.—- Causes de 
la multiplicite et de la variation 
des jugements qui s'y rendent, 
1 5x, x 5a.— Les formalitea de jus- 
tice jy sont necessaires, x55. — 
Comment s'y forment les juge- 
ments, x 59.— La puissance de ju- 
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ger y doit etre confiee aux ma- 
gistrals, a l'exclusion meme des 
ministres , 1 65. — La clemence y 
cstplusnicessairequ'ailleur»,i89. 
— Iln'y £aut point de lois somp- 
tuaires : dans quel cas elles y 
sont utiles, 197 et suiv.«~-Finit 
par lapauvrete, 1 99. — Pour- 
quoi les femmes y ont pen de re* 
tenue, ao5.— iTa pas la bonte 
des mesurs pour principe, a 1 3 . 
— Les dots des femmes y doi- 
vent etfe considerables, a 1 5.— • 
La communaute des biens entre 
man et femme y est utile, ibid. 
•—Les gains nuptkux des fem- 
mes y sont wutiles,<ft/<£ et ai6. — 
Ce qui fait sa gloireet sa surete, 
aa6.— Causes de la destruction 
de son principe. i° Si Ton 6te 
aux corps leurs prerogatives et 
aux villes leurs privileges; a* si 
le.souverain veut tout taire im- 
mediatement par ~ lui-raeme ; 
3* s'il 6te arbinurement les 
fonctions naturelles . des una, 
pour les donner a d'autres; 
4° s'il prefere ses fantaisies a ses 
volontes; 5° s'il rapporte tout a 
lui; 6° s'il lie se croit pas assez 
garde par son pouvoir et par IV 
mour de ses sujets; 7° si les pre- 
mieres dignites sont avilies et 
reduites a n'etre plus que de vils 
instruments du pouvoir arbi- 
traire ; 8° si Ton peui etre cou- 
vertd'inCamieetdedignkes; 9 si 
* le Drince change sa justice en se- 
venth; xo° si des ames laches 
tiennent a croire que Von doit 
tout au prince et rien a la pa- 
trie; no si le pouvoir du mo- 
narque, devenant immense , di- 
minue sa surete, aa5 et suiv. 
—Danger 'de la corruption de 
son principe, aa7.->-Ne peut 
subsister dans un etat compose 
d une aeule ville, a4o. — Pro- 
prieles distinctives de ce gouver- 

ds c'isfrit dis urn. t. in. 
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nement , ait. — Moyen uni- 
que, mais funeste, pour la 
conserver quand ehe est trop 
etendue, a4a. ■ — Esprit de ce 
gouvernement, a5a. — Com- 
ment elle poiirvoit a sa surete, 
a55. — Quand doit faire des con- 
quetes : comment doit se con- 
duire avec les peuples conquis 
et ceux de l'ancien domaine. 
Beau tableau d'une monarchic 
conquerante, a53. c — Precau- 
tions qu'elle doit prendre pour 
en conserver une autre qu'elle 
a conqnise, 374. — Conduite 
qu'elle doit tenir envers un grand 
etat qu'elle a conquis, a85. — - 
Objet principal de ce gouverne- 
ment, 393. — Tableau raccourct 
de ceHes que nous cbnnoissons, 
3 1 a. — : Pourquoi les anciens 
n'avoient pas une idee claire de 
ce gouvernement, ibi4. et suiv. 

— Le premier plan de celles 
que nous conuoissons fut forme 
par les barbares qui conquirent 
l'empire romain, 3i3. — Ce 
que les Grecs appeloient ainsi 
dans les temps heroiques, 3x6. 

— Celles des temps heroiques 
des Qreca comparees avec celles 
que nous , connoissons aujour- 
d'hui , ibid.-rQueXle etoit la na- 
ture de celle de Rome, sous ses 
rois, 3i8 et suiv. — Pourquoi 
Peut apporter plus de modera- 
tion qu'une republique dans le 
gouvernement des peuples con- 
quis, 344. Les ecrits satiri- 
riques ne doivent pas y etre 
.punis severement : ils y ontleur 
utilite, 369.— Mesures que Ton 
doit y garder dans les lois qui 
coucernent la revelation des 
conspirations, 373. — ; Des cboses 
qui y attaquent la liberte, 38 a. 
— - II ne doit point y avoir d'es- 
piona, $83. — Comment doit etre 
gouvernee, 385 et suiv. — En 

a 7 
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qooi y eonsiste b feliette des 
peoples, 385, 386. — Quel est 
le point de perfection' dans le 
goocernement nofiarcfaiqae , 
ibid. • — Le prince y doit etre ac- 
cessible, 386. —Too* les sojels 
d'no etat monarcfaique doiYent 
aroir la liberte (Ten sortir , 391. 
Tributs qu*on y doit lerer snr 
les peoples que Ton a rendus es- 
chhres de la glebe, 397. — On 
peat y augmeuter les tributs ( 
408.— Quel tmpoty est le plus 
nature! , ibid. — Toot est perdu 
quand la profession des traitants 
y est honoree, 417.-T-H n'y but 
point d'esclaves r 445. — Qoand 
il y a-des esclaves, la pudeur des 
femmes esclaves doit etre a cou- 
vert de Tincontinence de lenrs 
malt res, 459.' — Xe grand nom- 
bre d'escla»es y est dangereux, 
4 To. Il est moins dangereux 
d*y anner les esclaves que dans 
une republique, 46i>- -S'etablit 
plus facilement dans les pays 
iertiles qu'aiHeurs, II, 1 3. — Dans 
les purines, 14. — S'unit natu- 
reliement flvec la liberte des 
femmes, 69. — S'allie fres-faci- 
leroent avec la religion chre- 
tienne, 74* — Le commerce de 
luxe y convtent mieux que celui 
d'eeonomie, 10a. — Les foods 
d'ane banque~n*y sont pas en 
surety, non plus que les tr'esors 
trop considerables des parlicu- 
liers , nr. — On n'y doit point 
etablir de ports francs, if a. — 
11 n'est pas utile au monarque 
que la noblesse y puisse faire le 
commerce, ill. — Comment' 
doit acquitter ses dettes, 144 et 
suiy. — Les balards y doWent etre 
moins odieux que dans une re- 
publique , ao4, ao5. — Peux 
sopbismes ont toujours perdu et 
perdront toujours toutes les mo- 
narchies : quels sont ces so- 



pbismes, 307. — $*accomrooda 
mieux de Ja religion oathofaqoe 
que de la protectant e, 3i5.— Le 
pontraeat y doit ctiw senate de 
Fempire, 355. — L'inqaisiljofi 
n'y peat faire antra chose que 
des deUtenrs et des traltres , 
384. — L'ordie de succession a 
la cooronne y doit toe fixe, 397. 
— On y doit enc on rager les ma- 
nages, et paries rkhesses que les 
femmes pewent donner, et par 
Fesperance des snecessions qu'e! 
les peovent procurer, 4»6, — On 
y doit punir ceux qui prennent 
parti dans les seditions, m, 3. 

Monmrrhie elective. Doit etre son- 
' tenue par un corps aristocrati- 
que, I, 3*i. — Cost aux* lois 
noKtiques et eiviles a y decider 
dans quels cas la raison vent 
que la cooronne sort deferee aux 
eft fonts, 00 a d'autres, II, 356. 
— Celle de France l'etek sons la 
seconde race, i63 et sutv. 

Monarque. Comment doit gouvtr- 
ner. Quelle dett etre la regie de 
ses volontes, I,, 53, 60.— -Ce qui 
arrete le monarque qui marehe 
au despotisme, 55.— -L'hoimeur 
met des bornes a sa puissance, 
7*5. — Son ponvoir, dans le loud, 
est le meme que celui du des- 
pote, 76. — Est plus heureux 
qu'un despote, 136. — Ne doit 
, recompenser ses sbjets " qu'en 
nonnenrs qui conduisent a la for- 
tune, i43, 144. — Ne jfeut etre 
juge des crimes de" ses'sujets; 
pourquoi , 1 63L_et suir. — Quand 
tl enfrelat les lois, il travaille 
poor les sedncteurs contra hii- 
meme, i65. — II doit mterdire le 
pouvoir de juger a ses ministres, 
et le reserver aux ' magistrate , 
ibid. — Conibien la demence lui 
est utile, 189. — Oe qu'ildoitevi- 
ter pour gouverner sagemeot et ' 
heureusement , 997 et suiv. — 
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Cest uq crime de |ese-majeste 
contre lui, que de cbanger son 
pouvoir de nature en le ren- 
dant immense et detruisant par 
la sa t&rete , aao. — En quoi 
consiste sa puissance, et ce qu'il 
doit faire pour la conserver, 
a57.— U fcut un monarque dans 
no eutvraiment libre^ Jox, 3oa. 
— Comment , dans un etat Ubre, 
il doit prendre part a la puis- 
sance legislative, 307, 3o8. — 
Les anciens n'pnt imagine que 

. de feux moyens pour temperer 
soo pouvoir, 3i5. — Quelle est 
sa vraie fraction, 3 17.— U a 
toujours plus 1' esprit de probite 
que les commissaires qu'il nomme 
pour juger ses sujets, 38 a, — 
Bonheur des bons monarques; 
pour 1'etre, ils n'ont qu'a laisser 
leslois dans leur force, 383. — 
On no s'en prend jamais a lui des 
calamites publiques; on les im- 
pute aux gens corrompus qui 

. I'obsedtot, 384*— Comment doit 
manier sa puissance, 385J, 386. 
«*-Doit.encourager, et les lois 
doivent menacer, 386, — Doit 
6tre accessible , ibid. — Ses 
mceurs :' description admirable 
de la eonduite qu'il doit tenir 
•fee ses sujets, 387. — Egard 
qu'il doit a ses sujets, 388. 

Mowtirts. Comment entrete- 

, noient la paresse en Aogleterre : 
leur destruction y a contribue a * 
etablir l'esprit de commerce et 
d'industrie , II * 307. — Ceux 
qui vendent -leurs fonds a Vie, 
OU qui font des emprunts a Vie , 
jouent contre, le peuple, mais 
tienaent la banque contre lui : 
le moindre bon sens fait voir 
qnecela ne doit pas etre permis, 
U,3$a. 

Month physique. He subside que 
parce que ses lob sbnt inva- 
■ riables, I, 3o. — Mieux gou- 
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verne que le monde intelligent : 
pourquoi, 3i, 3a. 

Mowr.tfc (Jaxw de). Auteur du 
registre 0#m, II, 53 a. 

Monnpie. Est, comme les figures 
de geonietrie, un signe certain 
que le pays 011 Ton en trouve 
est habile parun peuple police, 
II , a6. — * Lois civile* des peu- 
pies qui ne la connoissent point, 
' 27. — Est la source de'pres- 
que toutes les lois civile*., parce 
qu'elle est la source des injus- 
tices qui viennent de la ruse, 
ibid. — Est la destructrice de la 
liber te , a 8 . — *> Raison de son 
usage, ib[d. — Dans quels cas 
est necessaire, ibid. — Quelle 
en doit etre la nature et la forme, 
206 et suit. — Les Lydiens sont 
les premiers qui aient trouve 
Tart de la battre, ao7. — Quelle 
etoit originairement celle des 
Athehiens, des Romaics : ses 
inconvenient*, ibid. — Dans quel 
rapport , elle doit etre, pour la 
prosperity de l'etat, avec les 
choses quelle represente, ibid. 
— » Etoit autrefois representee, 
en Angleterre , par tous les biens 
d'un Angtois, 209. — Chez les 
GermainSf elle devenoit betail, 
niarchaodise ou denree, et ces 
chOses devenoient monnoie, ibid. 

— Est un signe des choses , et 
ud signe de la monnoie meme , 
ibid. — Combien il y, en a de 
sortes, a 10. — Augmente chez 
les nations policees et diminue 
chez les nations barbares, azx. 

— I) seroit utile qu'elle fot 
rare, aia. — C'est en raison 
de sa quantite que le prix de 
l'usure aUminue, ai3. — Com- 
ment , dans sa variation , le prix 
des choses se fixe, a 14 et suiv. 

— Les Africains en ont une, 
sans en avoir aucune, a 16. — 
Preuves, par cakul, qu'il est 

«7- 
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dangereux t uo etat de hausser 
ou baiiser la monnoie, v»7 et 
suiv. — Quand les Romalns 
firent des changements a la leur, 
pendant les guerres puniques, 
ce fut un coup de sagesse qui 
ne doit point etre imite parmi 
sous, 233 et suiv. — • A hausse 
' ou bajsse a Rome k mesure 
que Tor et Fargent y sont de- 
tenus plus ou moins commons, 
a36 et suiv. — Epoque et pro- 
gression de l'alteration quelle 
eprouva sous les empereurs ro- 
' mains, 268,239. — Le change 
t empeche qu'on ne la puisse al- 
. terer jusqu'a un certain point , 
240. 

Monnoie Male. Ce que cest, II, 
210. 

Monnoie re'elle. Ce que c'est, II, 
210. — Pour le bien du com- 
merce on • ne deVroit se servir 
que de monnoie reelle ,211. 

Monnoyeurs (faux). La loi qui les 
declaroit coupables de lese-ma- 
jesle etoit une mauvaise loi , I, 
363. 

Montagnes. La liberie s'y conserve 
mieux , qu'ailleurs , II , 1 5. 

Montagnes d' argent. Ce que Ton 
appeloit ainsi , II , 1 69. 

Mojctesquuu (M. de). Vingt ans 
avant la publication de YEsprit 
des Lois, avoit compose un pe- 
tit ouvrage qui y est conforidu , 
H, 197. — Peu importe que 
ce soil lui ou d'anciens et ce- 
lebres juriscou suites qui f di- 
sent des verites , pourvu que 
ce* soient des verites, 441. — 
Promet un ouvrage particulier 
sur la monarchic des Ostrogoths, 
III, 5 1. — Preuves qu'U n'est 
ni deiste ni spiuosiste, 2x4, 
2x5. — Admet une religion 
revelee : croit et aime la religion 
chretienne, 2x9 et suiv. — • 
JTaime. point a dire des injures , 



meme a ceux qui cherchent a lui 
{aire les plus grands maux, 228. 

— Oblige d'omettre quanlita 
de choses qui etoient de son 
sojet, a-t-ii du parler de la 

.grace, qui n'en etoit point? 
234, 235. — Son indulgence 
pour le Nonvelliste ecdesiasti- 
tiflue, 2(0. — • Est-il vrai qu'il 
regarde les preceptes de l'evan- 
gile comme des conseib? 247. 

— Pourquoi il a repondu au 
NouveHiste ecclesiastiqae, 291 . 

Montezuma. Ne disoit pas une 
absurdile quand il soutenoit 
que la religion des Espagnols 
est bonne pour leur pays, et 
celle du Mexique pour le Mexi- 
que, II, 336, 337. 
Montforf. Les centum es de ce eomte 
tirent leur origine des lois du 
eomte Simon , II, 544. 
Mont Janicule. Pourquoi le peo- 
ple de Rome s'y retira : ce qui 
en resulta, I, 38i. 
MoifTPiifsiER {la duchesse de). 
Les malheurs qu'elle attira sur 
Henri III prouvent qu'un mo- 
narque ne doit' jamais insuher 
ses sujets, I, 389. 
Mont sac re. Pourquoi le people de 

Rome s'y retira, I, 38o. 
Morale. Ses lois empechent, a cha- 
que instant, l*hdmme de s'on- 
blier lui- meme, I, 33. t— Ses 
regies doivent etre celles de 
toutes les fausses religions, II, 
3 1 8. — On est attache a une 
religion a proportion de la pu* 
rete de sa morale, 344. — Nous 
aimons speculativement, en ma- 
tiere de morale,' tout ce qui 
porte le caractere de la severke, 
349. 

Mori civile. Etoit encourue, chez 
les Lombards, pour la lepre, 
I, 435. 

Moscovie. Les empereurs memes 
y travaillent a detruire le des- 
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potisme, I, } i3o. — . Le cur y 
choisit qui il veut pour son suc- 
cesseur, i33. — Le defaut de 
proportion dans les peines y 
cause beaucoup d'assassioats , 
1 85 . — L'obscurite ou elle 
avoit toujour* ele -dans l'Europe 
oontribua a la grandeur relative 
de la France sous - Louis XIV, 
260. — Loi bien sage elablie 
dans cet empire par Pierre I er , 
3g8. — Ne peut descendre du 
despotisme, parce que ses lois 
aont coutrairea au commerce et 
aux operations du change , 240. 

Moscovius. Idee plaisante qu'ils 
avoient de la liberie , 1 , 289. •— 
Comment sont insensibles a la 
dbuleur : raison physique de 
cette insensi|>ilite, 4a 3. — 
Fourquoi se vendent si facile- 
mcnt, 45a. — Pourquoi ont 
change si facilement de mceurs 
et de manieres, II , 67 et suiv. 

Mosque ts. Pourquoi Gengiskan les 
meprisa si fort, quoiqu'il ap- 
prouvat tous les dogmes des 
mahometans , II , 34*5 . 

MouUns. U secoit peut-etre utile 
qu'ils n'eussent point ete in- 
ventus, II, 274. 

Moussons. La decouverte de cea 
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vents est l'epoque de la naviga- 
tion en pleine mer.Ge que c'est, 
temps ou ils regnent , leurs e£- 
fets, II, tS&. 

Mouvement. I*st la base du mood* 
physique. Ses regies sont inva- 
riable;. Ses variations . memes 
sont constautes , I, 3b. . 

Muet. Pourquoi ne peut pas tester, 
II, 4H, 4,x£.v 

Multiplication. Est beaucoup plus 
grande chez les peuples naissants 
que chez les peuples formes, 

II, 266. 

Mummolus. L'abus qu'jl fit de la 
confiance de son . -pere prtfuve 
que. les comtes, a force d'ar- 
gent , rendoient perpeiuels leurs 
offices, qui n'etoient qu'anauels, 

III, ii6.. 

Musiaue. les anciens. la regar- 
doient comme une science De- . 
cessaire aux bonnes maeurs , I , 
92. — Difference des effets 
qu'elle produit en Angleterre 
et en Italic Batons physiques 
de cette difference , tirees dp la 
difference des climats, 4^3. 

Mutius SckVola. Punit les. trai- 
tants pour rappeler les bonnes 
moeurs, 1, 341. 
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Noire. Ce que c'est dans le Mala* 

bar, I, 479- > 
Naissance. Les registres publics 

sont la meiUeure voie pour la 

prouver, n r 542. 
Narbtnnaise. Le combat jadieiaire 

s'y maintint, malgre , toutes les 

lois qui l'abolissoient, II, 469. 
tfAftsis (1'euDuque). Son exem- 

ple prouve qu'un prince ne doit 

jamais insulter ses sujets, I, 389. 
Natckis. La superstition force le 



peuple de la .Louisiane .a de- 
roger a la constitution essen- 
tielle de ses moeurs. Ils sont es- 
claves quoiqu'ils n'aient .pas de 
monnoie, II, 29. 
Nations. Comment doiyent se trai- 
ler mutyellement tant en paix 
qu'en guerre, I, 36. — Ont 
toutes, meme leS plus ferpces, 
un droit des gens, 37.—- Celle 
qui est libre pent avoir un li-* 
berateur; celle qui est subju- 
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guee m pent avoir qu'un oppres- 
seur, II, 87..— Compereetaux 
perticoliers : quef droit let gou- 
verne, 194. 

Nmtut*. ' Les sentiments qo'eBe 
inspire; soot smbordonnes , dans 
let etati detpotiquet, tux vo- 
taries da prince I, 74. — 
Doaeear et grandeur de* de- 
lices qu'elle prepare k eeux 
qui eContent sa voix, S59. 
— - EMe cempease 1 avec Justesse 
lesbiees et les maax, 39S.— 
Let mesures qu'elle a prise* 
pour assurer la nourriture aux 
enfant* detruisent (ontes les rai- 
esns sur letqueOes on fonde Fes- 
ckvage de najssance, 447, 448. 
— Cest elle qui entretient les 
commodates que ies hommes ne 
tirent que de 1'art, II, 20.— C'est 
elle presque seule, avec le cli- 
mat, qui gouverne les sauvages, 
57.— Sa voix est la plus douce 
de toutes Jes voix, 373. — 
Ses Iois ne peuvent elre locales 
el soht in variables, 39a* 

Nature du gouvernement. Ce que 
c'est : en quoi differe du prin- 
oipe du-pmvernement* I, 59. 

Nmmfinge {droit de). fepoque de 
retablissement de.ce droit in- 
sense - ; tort quil fit au com- 
merce, If, 184, 

Navigation. Enets d'une grande 
navigation, II $ 106.— Combien 
l'imperfection de celle des an- 
iens e*toit utile an commerce 
des Tyrtens, x35.— Pourquoi 

t celle des ancieus etoit plus 
lente que la notre, i36 et sniv. 
-r- Comment fut pgrfectionnee 
psjr les aniens, 1$%. — Na point 
eontribue a la population de 

, rEurope, 3oi. — Defendue, 
su^ les fleuves , par les Guebres. 
Cette loi , qui partout aiKeurs 
aurott e'te" fitaeste, n'avoit nul 
incoiitenient ehez eux, ill, 339. 



Navais. Pourquoi kur capatite 
be mesuroit-eHc autrefois par 
dnidade We,et ae mesure-4-eIk 
aujowrdTmi pat tonaeaux de li- 
queurs, n, x3o. — Causes phy- 
siques de leurs dSerenU degres 
de vkesee, suivant leurs diffe- 
rentes grandeurs et leurs difie- 
rentes formes, i38. — Poureroi 
lea ndtres vont presque a tous 
les vents, et^que eeux dea an- 
cient n'ailoient presque qe*a an 
seal, ibi4f — Comment on me- 
sure la charge qfu'Ut peuvent 
porter , 141. — * Let estimations, 
ci riles que les raafelots y paateat 

- entre eux dohrent-eties etre re- 
gardees coaame nullto? 40ft. 

Negotiants. Dans -quel gouverne- 
ment ils peuvent lure de plus 
grandes entreprises, n, xo3. 
— H est bon qulls puisseat ac- 
querirk noblesse, iax. 

Negotiants ( compagmes de ). Ne 
conviennent jamais dans le gou- 
vernement d'un seul, et rare- 
ment dans les autre*, n, 1 x 1. 

Ntgres. Motif singulier - qui deter- 
mina Louis XIII a souffrir que 
eeux de sea colonies tussent es- 
claves, I, 449* — » liaisons ad- 

* mirables qui font k fondement 
du droit que nous avons de les 
rendre esclave? , 45o. — Com- 
ment trafiquent avec . les Man- 
res, U, a05. — Monooie de eeux 
descoteS de l'Afrique, ai6. 

Naxox. Pourquoi ne voulut pas 
faire les fonctions dejuge,1, 164. 
— Loi droite et utile de oet em- 
pereur, 400, 401. Bans les 
beaux jours-de son empire il vou- 
lut detruire les fermiers et les 

traitants, 417. — Comment il 
eluda de faire un loi touchant let 
affrancbis, 469. 

Neveux. Soot regardea aux Indes 
com me les enfantsde leurs on- 
cles. De la le manage entre le 
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beau-frcre etla belle-tceur y est 
permis, II, 3o3. 

Wit4B2>. Temoignage que oet hk- 
lorien, temoin oculairef, nous 

. rend dn regno de Loiuis-le-De* 
boonaire , III, x 7*4*, * 7 5. 

Nobles. Soot Fobjet de Fenvie dam 
Faristocratie, I, 49. — Quand 
ils spat em grand nombre dam 
tine democratic, police qu'ils 
doivent mettre dans le gouver- 
neasent, ibid. — Repriment 
iacilemeiit ie peuple dans une 
, aristocratic, et s e repriment dif- 
ficilement eux-memes, 65. — 
Doivent ttre popuiaires dans 
one democratic, 114. — Doi- 
vent etue tons egaux dans une 
arUtocratie, 190. — Ne doi- 
vent, dans one arisiocratie , 
etrent trop pauvres si trop ri- 
ches : moyens de prevenir ces 
deux exces, ibid. — H'y doivent 
point avoir de contestations , 
ibid. 1 — Comment punis autre- 
fois en France, 171. — - Quelle 
est leur unique depense i Ye- 
niae, 196.— Quell? part ils 
doivent avoir , dans un etat li- 
bre , aux trois pouvoirs ( 3oq. 

— Doivent r dans un etat libre, 
etrejuges par leurs pairs, 3o5. 

— Cas ou, dans un etat libre, 
ils doivent etre juges des ci- 
toyens de tout etage, 3o5, 3o6. 

Noblesse. Doit naturellement, dans 
une monarchic f fctre deposi- 
• taire du pouvoir jntermetiiaire , 

' I, 54. — Bile a des vices qui, 
dans uue monarchic, empe- 
chentqu'elle puisse eire depo- 
sitaire des lois, 57. «— Sa pro- 
fession est la guerre : l'honneur 
Fy entrance; l'honneur Ten ar- 
racbe ,81, — L'honneur en est 
l'eufent et le pere, lai* — Doit 
etre soutenue dans une monar- 
chic : moyens d'yreussir, ibid. 
— Doit scule posseder les fiefe 



dans une monarchic : ses privi- 
leges ne doivent. point passer au 
peuple, ibid. — * Causes des dif* 
ferences dans les portages des 
biens qui mi sent destines, i5a» 

— Est toujours poriee a de- 
fendre le trone : exentnles, a3o. 

— Doit, dans un etat libre, 
former un corps distingue , qui 
ait part a la legislation : doit y 
etre hereditaire : comment sa 
part dans le pouvoir l£gislatif 
dek etre limitee, 3oo, 3oi. — ■ 
La gloire et Fhonneur sont sa 
recompense, 31%. — Le com- 
merce lui doit-il elre permis 
dans une monarchic? iao,i ai. 
— Est-il utile qu'on la puisse ao 
querir a.-prix d'argent? xaa.— - 
Celle de robe comparee nvec 
celle d'epee , ibid. — Quand 
coramenca a quitter, meme a 
inepriser la foqclion du juge, 
538,539. 

Tlobles.se fnmooUe. Le systeme de 
M. labbe Dubas., sur Forigine 
. de notre noblesse- francoise est 
faux et injurieux au sang de 
dos premieres families , et aux 
trois grandes maisoas qui . not 
regne sur nous, III, 104. — . H 
pardit que Fauteur la fait deri- 
ver des antrostiont , io6e^sutv. 

— Quand ^et dans quelle occa- 
sion elle 4XHnmeaca k refuser de 
suivre les rois dans toutes sortes 
deguerres,iftg, 190. 

Noees(secondes). Etoieo t favorkee* f 
et meme preserves par les an- 
ctennes lois romaines : le chris- 
tiaaisme les rendit defavorables , 
II, 288 et suiv. 

Pfoirs. Yogez Negres. 

Norms. Contribuent beauooup a la 
propagation : il vaut miem 

^ qu'ils distinguent les families 
que les pemonnes. settlement , 
II,*6a. 

Nord. Baisons physiques de la force 
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do corps, da courage , de la fran- 
chise, etc., des peuples du nord, 
I, 4x9 et suiv. ^ Les peuples y 
toot fort peu sensiblrs a l'amour, 
4a3. — Raison* physiques 4e la Nt 
sagesse avec laqueUe ces peuples 
se maintinrent contre to puis- 
sance romaine, 4a6. — Les pas- 
sions des femmes y sont fort tran- • 
quilles, 4 Est toujours ba- 
bite , parce qu Y ii est presque in- 
habitable, II, i5, 16. — Ce qui 
rend son -commerce necessaire 
avec le midi , tag. — Les femmes 
et les bommes y sont p\us long- 
lamps propres a la generation 
qu'en Italic,. 290.— pourquoi le 
protestantisme y a <ete mieux 
recti que dans le midi, &i5. 

Normandic* Les costumes de cette 
province ont ete" accordees par 
le due Raoul, in, $44. 

rformands, Leurs * ravages cause- 
renr une telle harbarie , que 
Van perdit jusqu'a fusage de 

• f ecriture et toutes les lois 
auxquelles on snbstitua les cou- 

- tumes, II, 45x. — Pourquoi per- 
secutoient surtout les pr&res et 
les moines, III, i4$» — Termi- 

* rierent les qiierelles que le clerge 
faisoit aux rois et au peuple 
pour son temporel, x"5a; 179. 
— Charles-le-Chauve, qui auroit 
pu les detruire, les laissa aller 
pour de l'ajrgent, 175, 176. — 
Pourquoi devasterent la France 

* et uon paa FAllemagae, 197. — 
Leurs ravages ont fait passer la 
couronne sur la tete .de Hugues- 
Capet, qui pouvoit seul la defen- 
dre, aoo. 
Notoriete de fait. Sufpsoit autre- 
fois , sans autre preove ni proce- 
dure, pour asseoir unjugement, 
H, 4«4. 

Nbwelle* ecclesiastiques. Les, im- 
putations dont dies cherchent a 



noircir l'auteur de Y Esprit des 
Lois sont des calomnies atroces : 
preuves sans repiique, III, a 14 
et suiv. 

NotheUiste eccUisuudque. ffentend 
jamais le sens des choses, III, 
a 1 9.-— Method^ singuUere dont 
il se sert pour s'autoriser a dire 
• des invectives a .l'auteur, a 3a. 
— Jugements et raisonnements 
absurdes et ridicules de cet ecri- 
vain , a 34 et suiv. — Quoiqu'il 
n'ait % cfindulgence , pour per- 
sonne, l'auteur en a beaucoup 
pour lui, a4o. — Pourquoi a de- 
dame contre V Esprit des Lets, 
qui' a l'approhation de toute 
l'Enrope; et comment il s'y est 
pris pour dedamer ainsi , a4i et 
suiv. — Sa mauvaise foi, a 47. — 
Sa stupidite ou sa^mauvaise foi 
dans les reproches quil fait a 
l'auteur, touchant la polygamic, 
a5a. — Veut que, dans un livre 
de jurisprudence, on <ne parle 
que de theblogie, a6o, a6x; — 
Imputation stupide ou mechante 
de ce^ ecrivain, a6a , a63. — 
Juste appreciation de ses talents 
et de son ouvrage, 278. — Sa 
critique de 1' Esprit des fyis est 
pernideuse; pleine dlgnorance, 
de passion, d'inatlention , d'or- 
gueil) dVigreur : n est ni travail- 
lee, ni reflechie : est inutile, 
daogereuse, calomnieuse, cpn- 
traire a la cliarite chretienne, 
meme aux vertus simplement 
bumaines; pleine (Tinjures atro- 
ces , pldne de ces emportements 
que les gens du monde ne se per- 
met tent jamais^: die anndnce un 
mediant caraclere : cootraire au 
bom sens, a la religion; capable 
de r&r&ir Fesprit des lecteurs : 
pleine d un pedantisme qui va a 
detruire toutes les sdences, a83 
et suiv. 
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ffoveU.es de Jasflnien. Sont trop furent retabliet par Servius Tiil- 

dtffuses, III, 18. lius, 4ir, v 

NnKA. Fit des lois d'epargne sur Numidie. Les freres du.roi succe- 

les sacrifices, Hr, 353. — Ses doient a la coitronne,.* I'exclu- 

lois sur le paYtage des term sion de ses enfonts, II, 376. 

o. 



Obetssarice. Difference entre celle 
qui est due dans les etats mode- 
res et celle qui est due dans les 
&ats despotiques, 1, 74. — L'hon- 
neur met des bornes a celle qui 
est due au sotrverain dans une 
monarchic, Si. 

Obligations. Celles que les matelots 
passent entxe eux dans un na- 
vire daivent*elles £tre regardees 
comme nulles? II, £08. 

Officet. Les mairea du palais con- 
tribuerent de tout leur pouvoir 
a les rendre inamovibles : pour- 
quoi, III, i36. — Quand les 
grands commencement a devenir 
heredilaires, 191. , 

Ojficiers genfiraux. Pdurquoi, dans 
les etats monarchiques, Us ne 
sont attaches a aucun corps de 
milice, 1,140. — Pourquoi il n'y 
en a point en titre dans les etats 
despotiques, ibid. 

Ofpandes. Raison physique de la 
max i me religieuse d'Athenes, 
qui disoit qu'une petite offrande 
honoroit plus les dieux que le 
sacrifice d'un bceuf, II, 337, 
333. — Bornes qu'elles doivent 
ayoir : on n'y doit rien admeltre 
de ce qui approche du luxe, 
35a. 

QRm. Ce que e'est que les regis- 
tres que l'on^appeloit ainsi, II, 
53a. . 

Onclef. Sont regardes, aux Indes, 
comme les peres de leur* ne- 
veuz. : e'est ce qui fait que les 
manages entre beau - ffere et 



belle-soeur* y spnt permis , . II , 
3 9 3. 

Oppienne. Voyez Loi Oppienne. 

Or. Plus il y en a dans un e}at, plus 
cet etatest pauvre, II, 197. — 
La loi qui defend en Espagne 
de l'employer en superfliiites 
est absurde, ioi. — - Cause de la 
quantile plus 011 moins grande 
de l'br et de Kargent, a it.. — • 
Dans quel sens il Seroit utile 
qu'il y en eut beaticoup , et dans 
quel sens il seroit utile qu'il y en 
edt peu , aia.—r De sa rarete re- 
lative a celle de J'argent, 217 , 
ai8. 

fir ( cole d 1 ). Si les Carthaginois 
avoient penetre* jusque-la, ils 
' y auroient fait un commerce 
bien plus important que celui 
que Ton y fait aujourd'hui II , 
168. 

Oracles. A qupi Plutarque attribue 
leur cessation , II , 37 9. 

Oraxtox (le prince d'). Sa pros- 
cription, III, a 5. 

Orchomene. A ete une des villes 
les plus opulentes de la Grece : 
pourquoi, II, x44« — 'Sous quel 
autre nom cette ville est connue, 
i45. 

Qrdbnnance de ia87. Cest a ,tort 
qu'on la regarde comme le titre 
de creation des bail lis .; elle 
pbrte seulement qu'ils seront 
pris parmi leslaiques, II,' 54 1. 
— de 1670 . Faule que l'au- 
teur attribue mal a propos a ceux 
qui font redigee , III , a v o. 
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Ordonnances. Let borons , du 
temps de taint Levis ,ji'6toient 
somnis qtfa eelles qui s'etoient 
foites <le coneert avee eux, II, 

509. 

Ordrts. Ceux du despote nc peu- 
▼ent etre ni contredils ni elu- 
des, I, 74,7^ 

OrgueiL Est la source ordinaire 
de notre poHtesse, I, 80. — 
8ourco de cehij des courtisans; 
ses differents degres ,81. — Est 
pernicieux dans' use nation, 
II, 6x. — Est tafljours mccom- 
pagne de la gravite et de la pa- 
.resse, ibid. — Peut &re utile 
quand 9 est joint a d'autres 
qualites morales : les Romains 
en sont une preuve , 6a , 63, 

Orient. U sentble qtitj, les euriu- 

. qnes yeont un mal necessaire, 
I , 47S. — Une des ratsons qui 
ont fait que le gouvernement po- 
pulaire y a toujour* ete difficile 
k etablir, est que )e climat de* 
roande que les hommes y aient 
u% empire absolu sur les fem-+ 
mes, 483 , 484. --Principe die 
la morale orientate , 485 et suiv. 
— Les femroes. rfy ont pas le 
gouvernement interieur do la 
maison; ce sont les eunuques, 
490. - A n'y est point ques- 
tion cTenfants adulterins, II, 
a64. 

Oricntaux. Absurdite de Tun de 
leurs supplices , I., 371. — Rai- 
sons physiques die l'hnmutabi- 
lite de leur religion , de leurs 
mceurs , de leurs manieres . et 
de leurs lois ,4*7. — Tous t ex- 
cepted les mahometans, croient 
que toutes les religions sont in- 
differeutes en elles-memes, II, 
365. 



Orleans. Le combat judiciaire y 
etoit en usage dans touics lei 
demandes pour dettes , II, 473. 
Orphelins . Comment un ettu bien 
police pourvoit a leur sobsis- 
tance, If* 3o5. 
OrphitUn. Voy. Senates- consult*. 
Oxtb (le vicomte d'). Refuse par 
honneur d'obeir a son roi, I, 
81, 8a. 

Ostracisme. Prouve la douceur da 
go uve r ne ment populaire qui 
l'employoit, n, 398. — Pour- 
quoi nous le regaxdons comme 
une peine, tandis- qu'il couvroit 
d'une nouvelle gloire celui qai 
y etoit condamne, 398, 399. 
— On cessa de femployer des 
qu*on en eut abuse contra ua 
homme sans merlte , 399. — Fit 
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mille maux a Syracuse, ft fat 
une chose admirable a Allen 
IH, 6. 

Ostrogoths . Les femmes, chez eux , 
succedoient a la couronne , et 
pouvoient regner par elles-me- 
mes , II , 4a. Theodoric abo- 
lit chei eux l'usage du combat 
judiciaire, 469. — L'auteur 
promet un quvrage particutier 
sur leur monarchic , II, 5 1, 
Otmors. Autoriserent combat 
" judiciaire , d'abord dans Jes af- 
faires criminelles V ensuite daas 
ies affaires civiles, II, 466, 4*>7» • 
Ouvriers. On doit chercher k en 
augmenter, non pas a en dimi- 
nuer le* nombr,e, II, 274. — 
Laissent plus de biens k leurs 
enfants que ceux- qui ne riveat 
que du produit de leurs terras , 
*79- 

Oxus. Pourquoi ce fletive ne sa 
jette plus dans la mer Caspienne, 
U, i34. 
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Pagamsme. Pourquoi il y avoit et 
il pouvoit y avoir dans cette re- 
ligion des climes inexpiable*, 
II, 3a a, 3a3. 

Patens. De ca qu*ils elevoient des 
autels aux vices s'ensuit-il 
qu'ils aimoient lei vices? n, 

Poire. Henri Till se defit de ceux 
qui iui . depjaisoieat par le 
moyen des cammissaires , I; 
383.— Etoient les vassaux d'un 
meme seigneur, qui l'assistoient 
dans les jugements qu'il rendoit 
potir ©u coDtre chacun d'eux, 
lit 4$* » 4oa. — Afin d'eviter 
le crime de felonie, on les ap* 
peloit de faux jugement, et 

r non pas le seigneur, ihid. . — 

/ Leur devoir etoit de combattre 
et de juger, 496. — Comment 
rendoient la justice, 537, 538. 
— Quand commencerenr a ne 
plus etre assembles par les sei- 
gneurs pour juger, 538.—- Ce 
n'est point une loi qui a aboli 
les fonctions des pairs dans les 
cours des seigneurs; cela s'est 
feut peu a peu, 540. 

Paix. Est la premiere loi naturelle 
de rhomme qui ne seroit point 
en sociele , 1 , 34. — Est l'effet 
naturel du commerce, II, 100. 

Paladins. Quelle , etoit leur occu- 
pation, II, 179. 

Palestine. Cest le seul pays, et 
ses environs, ou une religion 
qui defend Fusage du cocbon 
puisse etre bonne : raisons phy- 
siques, II, 338. 

"apes, Employerent les excommu- 
nications pour empecher que 
le droit romain he s'accreditat 
au prejudice de leurs canons, 



II, 537. t— Las deeretalesaant, 
a proprement parler, leurs res- 
ents; et les rescrits sont une 
manvaise sorte da legislation : 
pourquoi r III, a6. — Pourquoi 
Louis4e-Debonnaire abandenna 
leur election au pauple romain, 
157, i50. 

Papier. Un impot sur le papier 
destine a ecrire les actes aeroit 
plus commode qua cejui qui se 
prend sur les diverses clauses 
des actes, i 9 4o3. 

papiers circulates. Combieu il y en 
a de sortes ; qui soot ceux qu'il 
est blue a ua etat de fairecfrcu- 
ler, II , 24a et suiv. 

Panares. Son crime, qui ne doit 
pas etre coofondu avec eehii de 
Plautius, fut utile a la bberte, 

I, 38i. 

Paraguay. Sagesse des Wis que les 
jesuites y out etablies, I, 89. — 
Pourquoi les peuples y soot si 
forf attaches a la religion obre- 
tienne, tandis que les autres 
sauvages le soot si peu a la leur, 

II, 346. 

Partsse. Cells d'une nation vient 
de son orgueU, II, 61. — De- 
dommage les peuples des jnaux 
que leur fait soufirir le pouvoip 
arbitraire, I, 395. 

Partsse de tame. Sa cause <et sou 
effet, II, 3a4. 

Parlement. Ne devroit jamais tap- 
per ni sur la juridiction des 
seigneurs, ni sur la jurtdiction 
ecclesiastique , I, 54. — Il en 
faut dans une monarchic, 55. 
— Plus il delibere sur les or- 
dres du prince, mieux il lui 
obeit, xa3.*—Asouvent, par sa 
fermete, preserve le royaume de 
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sa chute, ia4. — Sod attache- 
ment aux lois est la sdrete da 
prince dans let moovements de 
la monarchic, ia6. — La ma- 
nure de prononcer des enqoe- 
tes, daw le temps de leur crea- 
tion, n'etoit pas la ineme que 
ceOe de la grand'chambre: pour- 
quot, II, 5i4, 5i5. — Ses ju- 
gemeuts avoient autrefois plus 
de rapport a Fordre politique 
qu'a fordre civil : quand et com* 
ment il descendit dans le detail 
civil, 53i , 53a, — Rendu se- 
dentaire, il {fat divise en plo- 
sieurs classes, 53a. — Areforme 
let abas intolerable* de la juri- 
diction ecdesiastique, 534. — 
A mis, par un arret, des bornes 
a la cupidite des ecclesiastiques, 
535. Voyez Corps Icgislatif. 

Pontes. Quand sont crimes, et 
qoand ne le sont pas, 1 , 366. 

Parricides, Quelle etoit leur peine 
da temps de Henri l n , ii , 
5az. 

Portage. Qoand il a commence a 

t'etablir en matieres de fiefs, 

III, 191 et suit. 
Portage des biens. Est regie par les 

seules bis cmles ou politiqaes , 

U,375. 

Portage des terres. Quand et com- 
ment doit se ftfire ; precautions 
necessaires pour en maintenir 
l'egalite, I, 10a et suiv. — ]Ce- 
lui que fit Romulus est la source 
de toutes les lois romaines sur 
les successions, II, 409 et suit. 
— Celui qui se fit entre les .bar- 
bares et les Romains , lors de la 
conquete des Gaules , prouve que 
les Romains ne forent point tous 
mis en servitude, et que ce n'est 
point dans cetle pretendue ser- 
vitude generate qu'il faut cher- 
cher l'origine des serfs et l'ori- 
gine des fiefs, H, 36 et suiv. 
Voyei Terres. 



Perthes. L'aftibOite de Mitbridate 
leur rendit ceroi insopporuble : 
cause de cette bizarrerie, II, 55. 
— Revolutions queleurs gaerres 
avec les Romains apporterent 
dans le commerce, i83. 

Parde pubUque. H ne pouvoh y en 
avoir' dans le temps que les lois 
des barbares etoitnt en vigueur : 
il ne faut pas prendre les avooes 
pour ce que nous appdons 
aujourd'hui partie publique : 
quand a e\e etablie, m> 519 
et suiv. 

Passions. Les peres peuvent plus 
aisement donner a lean enfants 
leurs passioos que leurs connois- 
sances : parti que les republiques 
doivent tirerde cette regie, I, 
86. Moins nous pouvons don^ 
ner 'carriere a nos passions^par- 
ticulieres , plus nous nous livrons 
aux generate; de la raltache- 
ment des moines pour lent or- 
dre, 99. 

Pasieurs. Mceors et lob des peupks 

pasteurs, it, a5. 
Patane. Gombien la lubricitA des 

femmes y est grande : caeses , 

I, 487. 

Patiiciens. Comment leurs prero- 
gatives influoient sur la tran- 
quillite de Rome : necessairea 
sous les rois , inutiles pendant la 
repiiblique, I,. 3a 3 et suiv. — 
Dans queues assemblies du peo- 
ple Us avoientle plus de pouvoir, 
3 a 5. —-Comment its devinreot 
subordonnes aux. plebeiens, 3a8 
• et suiv. 

Pat fie ( amour de la ). C'esr ce que 
lauteur appelle vertu : en quoi 
consist e : a quel gouvernement 
est principalement affecte, 1, 85, 
86.— Ses effets, 99. 

Pdturages. Les pays ou il y en a 
beaucoup'sont peu peoples, II, 
07a. 
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Paul. Raisonnement absurde de ce 
jurisconsulte , III, aa. 

Pauvrtte. Fail finir les monarchies, 
If * 99* — Cdle d'un petit etat 
qui ne paie point de tributa ost- 
eite une preuve que - t pour rendre 
un peuple industrieux , il faut le 
surcharger d'impots, ^94.^Ef- 
fets funestes de ceHe d'un pays, 
395. — Celk des peuples peut 
avoir deux causes : leurs diffe- 
rents effete II, 10a. — G'est une 
absurdile de dire quelle est favo- 
rable a la propagation, 270. — 
Ne vient pas du defaut de pro- 
priety mais du defaut de travail, 
3o5.. — Sources ordinaires de la 
pauvrete des particulars. M ovens 
de soulager et de prevenir cette 
pauvrete : x° les hdpitaux, ou 
plutot des socours qui ne soient 
que passagers comme la cause 
du mal, qui , dans un etat bien 
regie, ne doit jamais etre perpe- 
tuelie; a° l'mterdiction de l'bos- 
pitalite chez les moines,et de 
tous les asiles de la paresse, 3o5 
et suiv. ' 

Pays de droit e'crit. Pourquoi les 
coutumes n'ont pu y prevaloir 
sur les lois romaines, II, 45x* — 
Revolutions, que. les lois romaines 
y out essuyees, 45a. - 

Pays founds par- C Industrie des 
hommes. La liberie y con vient , 
II, 18,19. 

Pay sans* Lorsqu'ils sont a leur aise, 
la nature du gouvernement leur 
est indifferente, II, 1 3. 

Peche originel. L'auteur etoit-U 
, oblige d'en parler dans son cha- 
pitre premier , III, 329. 

Peculate Ce crime est naturel dans 
les etals despotiques, I, i38. — 
La peine dont on le punit a 
Rome, quand H y parut, prouve 
que les lois sui vent les mceurs, 

Pedaliens. tfavoient point de pre- 



ires, et etoient barbares, II, 
348. 

Pedanterie. Scroit-ii bon d'en in- 
troduire l'esprit en France? 58 , 
59. 

Pigu, Comment les successions y 
sont reglees , 1 , 18a. *— - Un roi 
de ce pays pensa etouffer de tire, 
en apprenant qu'il n'y avoit 
point de roi a Venise, II, 55; — 
Les points- principaux de la re- 
ligion de ses habitants sont la 
pratique des principales vevtus 
morales, et la tolerance de toutes 
lesautres religions, 3x8. 

Peine de mort, Dans quel cas est 
juste, 1, 335. 

Peine du talion. Derive d'une loi 
anterieure aux lois positives, I, 
3*. 

Peines. Doivent etre plus eu moins 
severes, suivant la nature des 
gouvernements , I , x 6 8. — Aug- 
mentent ou diminuent dans un 
6tat, a mesure qu'on s'approche 
ou qu'on s'eloigne de la liberie , 

- 169. — Tout ce que la loi ap« 
pelle peine, dans un etat mo- 
dere, en est une : exemple sin- 
gulier, 170. — Comment on doit 
menager l'empire qu'elles ont 
sur les esprits, 173.*- Quand 
elles sont outrees elles corrom- 
pent le despotisme meme, 175.. 

' — Le senat de Rome preferoit 
celles qui sont moderees : exem- 
ple, 179! t— Les empereurs ro- 
mains en proportionnereut la 
rigueur au rang des coupables , 
1 8a. — Doivent etre dans une 
juste proportion avec les crimes : 
la liberte depend de cette pro- 
portion, x83, 35a. — G'est un 

• grand mal en France' qu'elles 
ne soient pas proportionnees atix 
■ crimes, x85. — Pourquoi celles 
, que les empereurs remains 
avoient prononcees contre la- 
dultere ne furent pas suivies, 
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a 1 1. — . Datveut fere tiree* de b 
mture de chaque crime,, |35a 
et aunt. — Quelle* doivent etre 
celb* des sacrileges , itek— Pes 
crimes qui soot contre les mosurs 
ou conjre la p urate, 354.-— Des 
crimes toutre la police, 
'355. — Des Crimea qui tronbtent 
la tranquilttte dea citoyens aaot 
eo attaquer b sorete, ibid.— 
Quelles doivent etre celbs des 
crimes qui attaquent la sorete 
pnhliqne, #id. — * Quel doit etre 
bur objet, 371. — On ne doit 
point en mire subir qui violent 
la pudeur, ibid. — On en doit *■ 
faire usage pour arreter les cri- 
mes, et non pour mire changer 
les manieres d'une nation, II, 
67. — Imposees par les bis ro* 
maines contre lea celibataires , 
287, a88. — Una religion qui 
n'en annonceroit point pour 
l'autre vie n'attacberoit pas 
beaucoup, 344.— Celles des bis 
barbares -etoient Urates pecuniai- 
res , ce qui rendoit la partie po- 
blique inutile, ^19. — Pourquoi il 
y en avoit tant de pecuuiaires cbez 
les Ger mains qui etoient si pau- 

vres,ni,70. 
feints jiscples. Pourquoi plus 
grandes en Europe qu'eu Asia, 
1, 4o5. 

Peine* pecuniairtt. Sont prefera* 
bles am autres, 1, 187. — On 
petit les aggraver par VinCamie, 

ibid. 

. PeUnnag* de la Mecqu*. Gengis- 
kan le trouvoit abaurde : pour- 
quoi, n, 345. 
Pan* (M.). Compare a^Lycurgue, 

PenctUs. Peuple vaincu par lea 
Tnessaliens. , Etoient | condem- 
ns* 4 exercer l'agriculture, re- 
gardee eomme une profession 
servile, 1,93, 

Pemilences. Regies puisees dans 



le bon sens ^ que Ton doHsuivrt 
quandnn impose des penitences 
an* autres on a soipinfene, 
U. 3*a. 

PenafCA lie doivent point etre 
ponies, I, 366. 

Paiwtua, I* perfidie de son fils 
prnuve que les offices dea cointes 
Etoient annuel*, et qu'ils let 
r en do i e nt perpetual* a force 
d'argent, III, x 16. 

Pari*. Fit rediger les bis dea Fri- 
'stons, U» 4*9* — Constitution 
de ce prince qui ordonne de 
suivjre la cnutume partout on il 
n'y a pas de bi , mais dene pas 
prefercr la coutume a la bi, 
45a. — . Explication de ceite 

• constitution^ 453. — De son 
temps, lea coutumes avoient 
moins de force que les bis : on 
prg&roit " cependant les cou- 
tumes; enfin elles prirent en- 
tierement b dessos , 454. — 
Comment sa nuuaon devint 
puissanie : attacbement singu- 
jier de la nauon pour elle, m, 
i35, 1 36. — Se rendu maltrede 
la monarchic en pGotegeant b 
clerge, 1 44, Precaution qu'il 
prit pour mire rentrer les ecde- 
siasUques dans burs biens, i5o. 
— Fait oindre et benir sea deux 
fils en meme - temps que rai : 
rait obliger bs seigneurs a n'e- 
lire jamais personne d'une autre 
race. Cos raits, avec phistenis 
autres qui suivent, prouveut 
que, pendant b seconde race, 
lacouroune etolt elective, x63 
et suiv. — ^ Partage son royau- 
me entre ses deux CU, ibid. — 
la foi et hommage a-t-elbeoes* 
mence a s'etablir de sea temps, 
a 08. 

Pints. Doivent-ils 6tre"punis pour 
burs enfents? I, 188.— Cest b 
-combb de b fureur despotique 
que leur disgrace entraine eeUe 
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de leers orients at de leurs fem- 
mes, 390. — SodI dans IV 
bligabon naturelle (Fekver et 
de Murrir lews enfants ; etc'est 
pour r trouVer celui que cette 
obligation regarde que k ma* 
riageest etabti, U, a6o.— -Est-il 
juste que le manage de leers 
enfants depcnde de leer consen- 
tement? a66,— - II est centre la 
nature qu'un pere puisseobhger 
sa fille arepudier son mari, sur- 
lout I'll a coneenti au manage, 
37 x. Dans quels cas sont 
autorises, par le droit naturel, 
4 exiger de leurs enfants qu'ils 
les nourrissent, 373.—: SonUls 
obliges, par le' droit naturel, de 
donner a leurs enfants un metier 
pour gagner kur. vie ? ibid.—l& 
loi naturelle leur ordonne de 
nourrir leurs enfants , mais non 
pas de les faire beritiers, 37 5.— 
Bourqueine peuvent pas epou- 
ser leurs filles, 388. — Pouvoient 
vendre leurs enlants. De la la 
faculte iaos bornes que les Ro- 
aaains avoient de tester , 412. 
— La force du naturel leur fiu- 
soit souffrir a Rome d'etre con* 
landus dans la sitieme das&e, 
pour eluder bv loi Yoeomenne 
en faveur de kurs enfants, 419. 

Pkit de familie. Pourquoi ne pou- 
voit pas.pennettr* a son fils, 
qui etoit en sa puissance, de 
tester, III, 41 5. 

Pint de feglUe. Le xele avec le- 
quel its ont oombattu Jes lois 
Juliennes est pieux, mais mal 
entendu, lT,-a85. 

/VrtVcitf/w.Peuplevaineu parlesCre- 
tois. Etoient condamnes a exer- 
cer legrictriture, regardee eomme 
une profession servile, 1/93. 

Perse. Les ordres du roi y sont 
iirevocabks, I, 74. — Com- 
ment le prince s'y assure la cou- 
ronne, i33.— Bonne coutume 
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de cet etat, qui permet a qui 
veut de jortir du royaume, 39 1. ' 
— Les peuples y sont beureux 
parce que les tributs y sont 
en regie, 416. — La polyga- 
mic, dq temps de Justinien, 
n'y empecboit pas lea adutteres, 
48 s. Jjfs femmes p'y sont pas 
meme chargee* du soin de kurs 
habifcmeots, 490*— -La religion 
*~des Ouebres a rendu ce royaume 
florissant ; celk de Mahomet le 
detruit: pourquoi, n 9 3ax,— 
x C'est k seul pays on la religion 
des Guebres put convenir, 340. 
— - Le roi y est cnef de la reli- 
gion ; 1* Alcoran borne son pou- 
voir spiritual, 355. <n-Il est aise, 
en suivant la metbode de 
M. Fabbe Dubos, de proever 
qu'eUe ne fut point eonquise 
par Alexandre, mais qu'il y fat 
appele. par les peuples, III, so 3. 

Perse*. Leur empire etoit despo- 
tique^et les anciens le prenoient 
pour une monarchic, 1 , 3x5. — 
Coutume excellente cbea eux 
pour encourager Tagriculture , 
43o. — Comment vinrent a 
bout de rendre kur pays fertile 
et agreable , II, ao. — Eteodue 
de leur empire : ensurent-ik pro- 
fiter pour le commerce? x 46 et 
suiv.— -Prejuge singulier qui left 
a toujours empecbes de faire k 
commerce des Indes, x47* — 
Pourquoi ne profiterent pas de 
la conquele de l'Egypte' pour 
leur commerce , x 5i. — Avoient 
des dogmes faux, mais tres- 
ntiles, 333.-* Pourquoi avoient 
consacre oertaines families, au 
sacerdoee t 349. — Epousoient 
kur mere , en consequence 
du fprecepte.de Zoroastre, 391. . 

Persormes. Dans quelle 4 proportion 
dojvent etre taxees, I* v 3yo. 

Peste. L'Egypte en est 1ft siege 
principal : sages precautions 
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prises en Europe pour en em- 
pecher la communication, 1, 436* 
— - Pourquoi les ?urcs pren- 
neint si peu de precautions con- 
ire cette maladie, 437. ' 

Petits-enfanU. Suceedoient , dans 
rahcienne Rome , a I'aieul pa- 
teruel , et non a Talenl mater- 
nei : raisons de cette disposi- 
tion, II, 410, '411. 

PeupU. Quand il est souverain, 
comment £eut user de sa sou- 
verainete, I, 41. — Ce quit, 
doit faire par lui-meme quand 
il est souverajn ; ce qoll doit 
faire par ses mmistres ^ 42. •> — 
Doit, quand it a la souverainete, 
nommer ses ministreset son'se- 
nat, 43. — Son discernement 
dans le choix des generaux et 
des magistrals, ibidi — Quand 
il est souverain, par qui doit 
etre conduit, 44. Son inca- 
pacity dans la conduite* de cer- 
taines affaires, ibid. — De quelle 
importance il est que, dans les 
etats populates, la division que 
Fen' en "fait par classes soit bien 
faite, ibid. — Ses' suffrages doi- 
ventetre publics/ 47;;— Son 
caractere , ibid, — Doit faire les 
tois dans tine democratic, 48. 

• — Quel* est son etat dans l'aris- 
* tocrafie, 49. — It est utile que, 

dans l'aristocfatie, il ait quel- 
que influence dans le gouverne- 

• ment, ibid.—- Il est difficile que, 
dans une monarchic, il soit ce 
que Fauteur appelle vertueux: 
pourquoi , ,68. — 1 Comment, 
dans les etats despotiques, il est 
$ Tabri des ravages des minis- 
tres , 73. — Ce qui fei( sa su> 
rete dans les etats despotiques, 
75. — Lacruaute du souverain 
le Sbulage quelquefois, ibid, 
— ^Jbjrquoi on nieprise sa fran- 
chise dans une monarchic, 79. 

- — Hent loog-temps aux bon- 



nes maximes qu'il a une Ims 
embrassees f 98. — * PCut-il , 
4ans one repubfique, etre juge 
des crimes'de lese-majeste? f6o. 
et suiv. — Les lois doivent metlre 
un frein a la' eupidite qui le 
gniderait dans les jugements des 
crimes de lese-majeste, 161.— 
Cause de sa corruption/ aa5, 

— Ne doit pas, dans un etat 
' libre, avoir la puissance legis- 
lative : a qui doit la Conner, 
898. — Son attachement pour 
les bons monarques, 383. — 
Jusqu'a quel point on doit le 
charger d'impdts , 398 et suiv. 

Veut qu'on lui fasse illusion 
dans la levee des impots : com- 
ment on pent conserves cette 
illusion r 40a. — - Est plus hen- 

- reux sous un gouvernement 
barbare qde sous un gouver- 
nement coiTompu, 4 1 a. — 

SOH SAI^UT AST LA PEUU^XK LOI, 

n, 4o5, . 

Ptuple d'Aihknes. Comment hit 
divise par Solon, 1, 4& 

Ptuple de Rom*. Son pouvoir sous 
les cinq premiers rois, 1 , 3 1 '8 et 
suiv. • — Comment il etablit sa 
ltberte, 3a 3 et suiv. — Sa trop 
grande puissance eteit cause de 
1 enormite de Tusure, n, a5i et 
suiv, Pourquoi Louis -le-De- 
bonnaire lui abandon na le droit 
"d'elireles papes, III, i5^, i58. 

PeupU naissant. II est incommode 
ay vivre dans le cetibat; il ne 
Test point cPy\ivoir des eniants: 
c'est le contraire dans un peo- 
ple forme , II , a6$, 269. 

Peuple romain. Comment il hit di- 
vise par Servius Tullius/ 1,44- 

— Comment emit divise du 
temps de la republiquC, et 

- comment s'assembfoit, 3a l 4. 
Peuples. Ceux qui ne cultivent 

point les terres sont plutdt gou- 
vernes par le droit des gens 
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que par le droit civil, II, 24. 
et suiv. — Leur gouverncment, 
leurs mows, a5 et sui?.— • Ne 
tirent point lean ornements de 
l'art, mais de la nature; de la 
la longue chevelure des roil 
francs, 43. — Leur pauvrete 
peat deriver de deux causes qui 
. ont (Liferents effete , 10a. 
Peur. Les Lacedemoniens erigent 
un autel a la peur; pourquoi? 
II, 3n. 

Pbalxas de Chalcedoine. En vou- 
lant etablir l'egakte, U la rendit 
odieuse,I,*io5. 

PHio&c Eloge de la pbedre de 
Racine : elle exprime les veri- 
tables accents de la nature, II, 
372,373. 

Phiniciens. Nature et etendue de 
leur commerce, II , 137. 
Reussirent k (aire le tour de 
l'Afrique, i6o» — Ptolomee re- 
gardoit ce voyage comme fa- 
buleux, z6o. 

Philippe de Macidoine.YAewi aa 
siege d'une viUe, I, 384. — 
Comment profita d'une lot de la 
Grece, qui etoit juste mais im- 
prudente,III, 4* 

Philippe II , dit August*. Sen 6ta- 
bhssements sent une des sources 
des coutumes de France, II, 
544. , 

Philippe IV, dit le BeL Quelle 
autorite il donna aux lois de Jus- 
tinien,n, 537. 

Philippe VI, dit de Folds. Abolit 
1' usage d'ajourner les seigneurs 
sur les appels des sentences de 
leurs juges, et soumit leurs 
baillis a cet ajournement , II, 
5i3. 

P«ilippe II, mi (F&spagnc. Ses ri- 
chesses furent cause de sa ban- 
queroute, et de sa misere, II,, 
197. — 7 Absurdile ({an* iaquelle 
il tomba, quand il proscrivii le 
prince d' Orange, III, a5. 

DB l'eSFBIT DBS LOIS. T. Ill, 
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Pulo*. Implication d'in passage 
de cet auteur touchant lies ma- 
nages des Atheniens et des La- 
cedemoniens, 1, 104. 

Pfiilosophes. Oil ont-ils appris les 
lois de la morale? HI, a33. 

Pliilosophie. Conuaenca a intro- 
duire le celibat dans Tempire : 
le christianisme acheva de l'y 
mettre en credit , II , 293. 

Pixaax I* {le czar). Mauvaise loi 
de ce prince, I, 386. — Loi 
sage de ce prince, 398. — S'y 
prit mal pour changer les mows 
et les manieres des Muscovites, 

II, 67. — Comment a joint le 
Pont-Euxjn a la mer Caspienne, 
i35. 

Piete. Geux que cette verUi ius- 
pire parlent toujours de reli- 
gion, parce qu'ils raiment, II, 
341. 

Pistes. Yoye* Edit de Pistes. . 

Places fortes. Soot necessaires sur 
les frontieres d'une monarchic, 
pernicieuses dans un etat despo- 

• tique, I,.a55. 

Placites de* hontmes libres, Ce 
qu'on appeloit ajnsi dans • les 
temps reeules de la monarchic, 

III, 71. 

plaidemrs. Comment traites en 
Turquie, I, i55, — Passions 
funestes dont ils sont animes, 
i56. 

Plaines. La monarchie s'y etablit 
mieux qu'ailleurs , II, iS. 

Plantes. Pourquoi suivent mieux 
les lois naturelles que les betes, 
I, 3i,3a. 

Plato*. Ses lois etoient la" correc- 
tion de celles de Lacedemone, 
I, 87. — Doit servir de mo- 
dele a ceux qui toudront faire 
des, institutions nouvelles, 89, 

90. — Ses lois ne pouvoient sub- 
sister que dans un petit elat, 

91. • — Regardoit la musjique 
m comme une chose essentielle dans 

38 
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un tttt , 93. — VotJoit qu'en 
punit tin citoyen qui fcuoft le 
commerce, 94. J — Vouloit qu'on 
punit de mort ceux qui rece- 
voieqt det present* poor feife 
leur devoir, 14*. — Oainpare 
la venalit* doe charges a k ve- 
nality de la place de pikte 
dans un vsiiseau, tj%. • — Ses 
lois otoient aim esckves la de- 
feme naturelle : on leur doit 
memo k defense civile, 467* — 
IHrarqUoi il vouloit qu'il j cut 
noHM de lois dans use vitfe ou 
il n'y a point de oommeree ma- 
ritime que dans une viHe on i! 
y en a, II, 119. — Ses 
preeeptes sur la propagation , 
»77. — Regexdoit avec raison 
comme egalement impiee ceux 
qui nient f existence de Dieu, 
ceux qui croient qu'il ne se raele 
point des chose* dftci-bas, et 
ceux qui eroient qu'on 1'epaise 
par des presents, 35e , 353. — 
A fait des lois d'epargne sur 
les funerailles , Md.—Vil que 
les dieux ne peuyent pas avoir 
les offrandesv des 4ropies pour 
agrcables, pmsqu'un hoeesne de 
bienrougiroit de recevoir des pre- 
sents d'un nmfrorineta.homme, 
353 , 354. — Loi de ce philo- 
sophe oontraire a la loi natu- 
relle, 370. — Dans quel cas il 
vouloit que Pon punit le suicide, 
III, 8 , 24. — Loi vicieo&e de 
cc. phitosopbe, *4- — - Source 
do vice de quelques-unes de ses 
lois, a8. 

PLaovcvs. Son crime, qu'il ne faut 
pas confondre avec celui de Pa- 
pirius, affermit la liberte de 
Rome, I, 38c. 

PUbdiene. Fourquoi ont en taut de 
peine, a Rome, k s'elever aux 
grandes charges : pourquoi ils 
ne le furent jamais a: Athenes, 
quoiqu'ils eussent droit d'y pn£- 



tendre dans rune et dans f autre 
vine, I, 43, 44. — Coaament 
ils devinrent plus puissants que 
lee patrieietts, 3 19 et suiv. — 
A quoi ils fovneront kur puis- 
sance a Rome, 33o, 33 1. — 
Leur pouvoir et leurs fonctmns , 
a Ream, sent ks sols et pendant 
k repnblique, 333. — Leurs 
uturpasJona sur Fatrtonte do se* 
net, 335 et suiv. Voyee PcmpU 
de Bomb. 

Pl&iscites. Ge que c'etoit : leur 
engine, et dans queues t sso m - 
blees ils se nusoient, I, 3ag. 

PauranQua. Dit que k loi est k 
reine de tons les mortals et im- 
inortek, I, an. — Regardoit k 
musique comme une chose es- 
sentfctte dans un etit, 9a. — 
Trait herribk qu'il rapporte 
des Thebains, 96. — Le Nou- 
veSiste ecclestastique accuse l'au- 
teur d'avoir cite Pfatarque; et 
il est vrai qu'il a cite Pintarque, 
m, ai». 

Pohtes. Les decemvirs avoient pro- 
nonet, 4 Rome, U peine de 
mort contreeux,!, 180. — Ca- 
raetere de ceux d'Angkterre, II, 
9^. 

Poids. Est-U neeessairedeks rendre 
uniformes par tout le royaume ? 
Ill, a 7 . 

Point cfhonntmr. Gouvernoit tout > 
au commencement de k troi- 
sieme race, II, 473. — Son ori- 
gine, 474. — Comment tfen sont 
formes les different! articles, 475. 

PoUson. S'il est vrai, cemme on le 
pretend, que ses parties bui- 
kuses soient propres a k gene- 
ration, l'institut de certains or- 
drcs monastiques est ridieuk, 
n, 471. 

Police. Ge que les Crecs nommoient 
atnsi, I, a 06, 907, 3x6. — 
Quels sont les crimes centre la 
police;. quelle* eri sont les pei- 
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net, 354, 355. — Ses regie- 
ments,sont d'un autre ordre que 
les autres lois civile^, n, 4<>$, 
407. — Dans Fexercice de la 
police , c'est le magistral plutoi 
que la loi qui' punit: il n'y faut 
guere de formaliles, point de 
grandes ponitions , point de 
grands exemples ; des regie- 
ments plutot que des lois : 
pourquoi, ibid, 

Politesse. Ce que c'est en elle- 
meme : quelle est la source de 
ceHe qui est cn usage daus une 
monarchic, I, 80. — Flatte au- 
tant ceux qui sont polis que ceux 
envers qui ils le soot, ibid, — 
Est essentielle dans une monar- 
chic : d'ou elle tire sa source , 
ibid., H, 61. — Est utile en 
France; quelle y en est la source, 
58. — Ce que c'est; en quoi 
elledSfere de la civilite, 71. — 
II j en a pen en Angleterre; 
elle n'est entree a Home que 
quand la liberte en est sortie, 
g5, 96. — Cest celle des 
mceurs plus que celle des ma- 
meres qui doit nous distinguer 
des peuples barbares , 96. — 
Nait du pou voir absolu , ibid. 

Politique. Emploie, dans les mo- 
narchies , le moins de vertu qu'il 
est possible, I, 66. — Ce que 
c'est; le caractere des Anglois 
les empeche d'en avoir, 440. — 
Est autorjsee par la religion 
chretienne,II, 3i3. 

Politique s.Qtwx de FancienneGrece 
avoient des vues bien plus saiues 
que les modernes sur le principe 
de la democratic, I, 61, 6a. 
— Sources des faux raisonne- 
ments qu'ib out fails sur le droit 
de la guerre, 266 et suiv. 

Pologne. Pourquoi l'aristocratie de 
cet etat est la plus imparfaite de 
toutes, I, 53, — Pourquoi il y 
a moins de luxe que dans d'au- 



Ires etats , «9*.— L'insurrection 
7 est bien moins utile qu'elle ne 
Fetoit en Crete, a 33. — Objet 
principal des lois de cet etat, 
29a. — II lui. seroit plus avan- 
tageux. de ne faire aucun com- 
merce que d'en fair* un quel- 
conque, n, 124, 'ia5* 

Polonais . Pertes qu'ils fbnt sur 
leur commerce en ble, II, 110. 

Poltronnene. Ce vice, dans un 
particulier membre d'une na- 
tion guerriere , en suppose <Tan- 
tres : la preuve par le combat 
singnlier avoit done une raison 
fondee sur Fexperience , II, 
46a . 

PoUrons. Comment' etoient punis 
chez ms Germains, III, 7 5. 

PoIiXbs* Regardoit la musique 
com me necessaire dans un etat, 

Polfgamie. Inconvenient de la po- 
lygamic dans les families des 
princes d'Asie, I, x3*3. — Quand 
la religion ne s'y oppose pas , 
elle doit avoir lieu dans les pays 
chauds; raisons de cela, 475, 
476. — Raison de religion a 
part, elle ne doit pas avoir 
lieu dans les pays tempered, 475. 

— La loi qui la defend .se rap- 
porte plus au physique du cli- 
mat de l'Rurope qu v au physique 
du dimat de FAsie, 476. — Ce 
n'est point la richesse qui Fintro- 
duit dans un etat ; la pauvrete 
peut mire le meme effet, 477 . 

— N'est point un luxe, mais 
une occasion de luxe, ibid. — 
Ses diverses circonstances : pays 
oil une femme a plusieurs maris : 
raison de cet usage, 478, 479. 

— A rapport au climat, ibid. — 
La disproportion dans le nom- 
bre des hommes et des femmes 
■ peut-elle etre assez grande pour 

autoriser la pluralite des femmes 
ou celle des maris, 479* — Ce 

28. J 
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que l'auteur en (lit .n'est pas 
pour en Justifier 1' usage, mais 
pour en rendre raison , ibid. — 
Consideree en elle-meme, 480. 

— PTest utile ni au genre hu- 
main, ni a aucun des, deux 
sexes, ni aux enfants qui en sent 
le fruit, ibid. — Quelque abus 
qu'ou en fasse, eile ne previent 
pas toujours les desirs pour la 
femme d'un autre, 48 1. — Mene 
a cet amour que la nature de- 
savoue, ibid. — Ceux qui en 
usent, dans les pays 011 elle est 
permise, doivenl rendre tout 
egal entre leurs femmes , 48a. 

— Dans les pays ou elle a lieu , 
les femmes doivent etre sepa- 
rees d'avec les hommes, ibid. 

— FTeloit permise, chez les Ger- 
mains, qu'aux nobles et aux 
rois seulement, du temps de la 
premiere race, II, 43. — On 

■ ne connoit guere les bitards dans 
les pays ou elle est permise, 
264. — Elle a pu faire defierer 
la ooutonne aux enfants de la 
sceur a rexclusion de ceux du 
roi, 376. — Regie qu'il faut 
suivre dans on etat ou elle est 
permise, quand s'y introduit 
one religion qui la defend, 383. 
— "Mauvaise foi ou stupidite du 
Nouvelliste dans les reprocbes 

t qu'il fait a l'auteur sur la polyga- 
mic, in, 248. 

Pomfxk. Ses eoldats apporterent\ 
de Syrie une maladie a peu pres 
semblable a la lepre : elle n'eut 
pasde suites, I, 435. 

Pont- Euxin. Comment Seleucus 
Nicator auroit pu executer le 
projet qu'il avoit de le joindre 
k la mer Caspienne. Comment 
Pierre I«* fa execute, II, i34, 
i35. 

Pontife. H en font un dans une re- 
ligion qui a beaucoup de mi- 
nistres, n, 354. — Droit qu'il 



avoit a Rome sur les beredi* 
tes : comment on l'eludeit, in, 7. 

Pcntificat. En quelles mains doit 
etre depose, II, 354. 

Pope. L'auteur n'a pas dit un mot 
du tysteme de Pope , in , 229. 

Population. Elle est en taison de 
la culture des terrcs et des arts, 
II, 22. — Let petits etats lui 
soot plus favorables que les 
grands, 3oo. — Moyens que Ton 
employa sous Aqguste pour la 
favoriser, 4a3. Voyex Propaga- 
tion. 

Port (Tames. Ne doit pas etre 
puni comme un crime capital, 
11,407. 

Port franc. Il en faut un dans un 
etat qui fait le commerce d'eco- 
nomie, II, 1x2. 

Ports de mer. Raison morale et 
physique de la population que 
Ton y remarque malgre l'ab- 
sence des hommes, n, 271. 

Po+tngais. Decouvrent le cap de 
Bonne - Esperance, II, 19s. — 
Comment il* trafiquerent aux 
Indes, ibid. - — Leurs conquetes 
et leurs decouvertes. Leur dif- 
ferent avec les Espagnols : par 
qui juge, 192, ^93. — Lor 
qu'ils ont trouve dans le Bresil 
les appauvrira, et achevera d'ap- 
pauvrir les Espagnols, II, 20 x . 
— Boune loi maritime de ce 
peuple, 408. 

Portugal. Combien le pouvoir du 
clergey est utile au peuple, I, 
54. — Tout etranger que le 
droit du sang y appelleroit a la 
couronne est rejete, III, 4o5. 

Pouvoir. Comment on en peut 
reprimer Tabus , 1 , 291. 

Pouvoir arbitraire. Maux qu'il fait 
dans un etat, I, 395* 

Pouvoir paternel. N'est point l'ori- 
gine du gouvernement d'un 
seul, I, 37. 

Pouvoirs. II y en a de trois sortes 
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en cheque cut, 1 , 293. — Com- 
ment soot distribues en Angle- 
terre, ibid. — II est important 
qu'ils ne soieot pas reunis dans 
la meme personne ou dans le 
meme corps , 294. — Effete sa- 
lutaires de la division des trots 
pouvoirs , 396. — A qui doivent 
elre confies, 398 et suiv. — 
Comment furent distribues a 
Rome, 3a 3 et suit., 333 et 
suiv. — Dans les provinces de la 
domination romaine, 343 et 
suiv. 

Pouvoirs intermidiaires. Quelle est 
leur necessite, et quel doit etre 
leur usage dans la monarchic, 
I, 53, — Quel corps doit plus 
naturellement en etre deposi- 
taire, 54. 

'Pmticiens. Lorsqu'ils commence- 
rent a se former, les seigneurs 
perdirent l'usage d'assembler 
leurs pairs pour juger, II, 538. 
— Les ouvrages de ceux qui 
vivoient du temps de saint Louis 
sont une des sources de nos 
coutumes de France , $45. 

Pratiques religieuses. Plus une re- 
ligion en est chargee, plus elle 
attache ses sectateurs, II, 343. 

Pratiques supers titieuses. Une. re- 
ligion qui fait consisfer dans 
leur observance le principal me- 
rite de ses sectateurs , autorise 
par la les desordres, la debau- 
che et les haines, II, ,3*4, 334 
et suiv. • 

Prtceptes. La religion en doit moins 
donner que de conseils, II, 3 17. 

P receptions. Ce que c'etoit sous 
la premiere race de nos rois; 
par qui et quand l'usage en 

f fni aboh\ III, i*3. — Abus 
qu'onen fit, 176. 

P ix destination. Le dogme de Ma- 
homet swr cet objet est perni- 
cieux a la societe, II, 3a 1. — 
Une religion qui admet ce dogme 
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a. besoin d'etre soutenue par 
. des lois civiles severe* et seve- 
rement executees. Source etef- 
fet de la predestination maho- 
metane, 3a3, 3a4. — Ce dogme 
donne beaucoup d'altachement 
pour la religion qui l'enseigue , 
34a, 343. 
Prerogatives. Celles des nobles ne 
doivent point passer au peuple, 
I, iai. 

Presents. On est obligfe, dans les 
etats despotiques, d'en faire a 
ceux a qui on demande des 
graces, I, 141. — 3ont odiettx 
dans une republique . et dans 
une monarchic, 14a. — Les 
magistrate n'en doivent recevoir 
aucuu , ibid. — C'est une grande 
impiele de croire qu'ils apai- 
sent aisement la divinite, II, 
353. , 

Presomptions. Celle de la loi vaut 
mieux que celle de rhomme, 
III,a3. 

jPre/,Dupret par contrat, II , 349. 

Pret a interet. C'est dans l'Evan- 
gi!e et non dans les reveries 
des scolastiques qu'il en faut 
chercher la source,, II, 187. 

Pretcurs, Quelles qualites doivent 
.. avoir, I, 43. — Pourquoi in- 
troduisirent a Borne les actions 
de bonne foi, i6o t — Leurs prin- 
cipales fonctions a Rome, 334. 
— ■ Temps de leur creation : 
leurs fonctions; duree de leur 
poovoir a Rome, 339. — $ui- 
voient la lettre plutot que l'es- 
prit des lois , II , 4 1 9. — ^ Quand 
commencerent a etre plus tou- 
ches des raisons d'equile que 
de l'esprit de la loi, 4*5. 

Pritres. Sources de l'autorite qu'ils 
ont ordinairemeot chez les pei\- 
pies barbares^ II, 5a. -7- Les 
peuples qui n'en ont point sont 
ordinairement barbares, ; leur 
ongine; pourquoi out s'cst ac- 
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eeulnmeales Honorer, pourquoi 
•out eleven tu un corps separe; 
dm queicasilseroit dangereux 
"qu'il y m eat trop; pourquoi 
il y a des rehgions qui leur out 
Ate non-seolement rembarras des 
. iflUra imit memo cehii d'une 
tamille, n, 348 el suiv. 

Premret. L'equite naturehe de* 
mande que four evidence soil 
proportionnee a la gravite de 
{'accusation , III , ax5,*a6. — 
CeHes que dob fires tiroient de 
1'eau bomllante^du ttr chaud 
et du combat siugulier, n'&oient 
pas at imparflitet qu'on le pense, 
« 9 4^9 et suit. 

Prtuvts negatives. PTetoient point 
admises par la k>i saliqne ; diet 
l'etoient par les autres lois bar- 
bares, m, 4$5 et suit. — En 
quoi consistoient , ibid, — Les 
inconveuients de la loi qui les 
admettoit etoient repares par 
cello qui admettoit le combat 
siugulier, 457. -r Exception de 
la loi saVque 4 cet egard, 455. 
— Autre exception, 4*9. — In- 
eonvenients de CeUes qui ttoient 
en usage chez nos peres, 466 et 
suiv, — Comment entratnoient 
la jurisprudence dn combat ju- 
dicial, 467, 468 . — Ne fu- 
rent jamais admises dans les tri- 
bunaux ecdesiastiques, 471. 

Prtu9t$ par Feau bouillantc. Ad- 
mises par la loi sahqoe. Tempe- 
rament qu'eUe prenoit pour en 
adoucir h rigueur, n, 459. — 
Comment se taisoient, 463. — 
Dana quel cas on 7 avoit re- 
cows, 464. 

Preuves par Fcau fivid$. Abolies 
par Lothaire, U 9 471* 

Prtuftt par ie combat. Par quelles 
lois admises, II, 4$7t 464. — 
Leur origine, 457.— Low parti- 
coheres a ce sujet, ibid. — 
Ktoient en usage chez les Francs : 



preures, 4C74 — Comment i'e- 
tendirent, ibid, et suiv. Voyei 
Combat judkdairt. 
Pnuv* par bo feu. Comment se 
ftdsoient. Cenx qui y succom- 
boient etoient des ef&mincs, 
qui, dans una nation guerriere, 
meritoient d'etre punas, n, 463. 
Prewei par tdmoiru. Revolutions 
tro'a essuyees cette espece de 
preuves, II, 54a. 
PtUre. Quand ctte eat retteree- un 
certain nombre de mis par jour, 
elle porte trop a la contempla- 
tion, II, 5a x . 
Prince. Comment doit gouverner 
one monarchic. Quelle doit etre 
la regie de ses volontes, I, 53. 

— Est la source de tout ponvoir 
dans une monarchic, 54. — U 
y en a de vertueux, 67. — Sa 
so ret e, dans les mouvements de 
la monarchic, depend de lat- 
tacbement des corps interme- 
diaires pour fes lois, xa5. — En 
quoi eonsiste sa vraie puissance, 
a 56. — Quelle reputation iui 
est la plus utile, 264. — Souveni 
ne sont tyrans que parce qu'il* 
sont foibles, 36 x , 36a. — Ne 
doit point empecber qu'on lui 
parte des sujets disgracies, 391. 

— La plupart de ceux de l'En 
rope emplotent pour se ruiner 
des moyens que le ills de fa- 
mine le plus derange imagine- 
roit a peine, 4*3. — Doit avoir 
toujour* une somme de reserve: 
il se mine quand il depense 
exaetenwnt ses revenus, ibid. — 
Regies qu'il doit auivre, quand 
il vent (aire de grands change* 
menfs dans sa nation, n, 67. 

— Ne doit point faire le com- 
merce, 1x9, — Dans quels rap- 
ports peut fixer la valour de la 
monnoje, 119. — U est neces- 
saire qu*U croie, qo'U ainae, 00 
qu'il craigne la religion, 3 10. 
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if est pas fibre relativement 
aux princes des autres fctats voi- 
x sins , 40a. — tes traites qu'il a 
M force do fart* tout autant 
obligatoires que ceux qu'il a 
foils de bon gr6, Hid. — II est 
important qu'il soit rifc dans le 
pays qu*il gouverne et qu'il 
n'ait point. d'etats Strangers, 
4o5, 

princes du sang royal. Usage des 
Indiens pour s'assurer que kur 
roi est de ce sang, II; 377, 

Principe du gouvernement, Cc que 
tfest; en quoi itiffere du gou- 
vernement, I, 59. — Quel est 
celui des divers gouvernements, 
60 et suiv. — Sa corruption en- 
traine presque tonjours celle du 
gouvernement, 229 et suiv. — 
Moyens tres-efficaces pour con- 
server celui de cbacun des trois 
gouvernements, %Sg et suiv. 

Privileges. Sont une des sources 
de la variete des Ibis dans une 
monarchic, I, t5a. — * Ce que 
Ton nommoit ainsi a Rome, 
du temps de la rep ublique, 377, 
87*. -5 

Privileges exclusifs. Doivent rare- 
mfcnt etre accordes pourle com- 
merce, II, n3, 110. 

Prix. Comment celui des cboses 
se fixe dans la variation des ri« 
chesses de signe, II, 214. 

flvbite'. West pas necessaire pour 
le maintien d'une monarchie 
011 d*un etat despotique, I, 
60. — Corabien avoil de force 
sur le peuple romain , 171. 

Procedis. Faisoient, au commen- 
cement de la troisieme race, 
tunte la jurisprudence , II , 
473. 

Procedure. Le combat judiciaire 
l'avoit rendue pnblique , II , 
^5 1 5. — • Comment devint secrete, 
5 1 6. — Lorsqu'elle commenca 
a devenir un art , les seigneurs 
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•perdirent l'usage d'assembler 
leurs pairs pour juger , 539. 

Procedure par record. Ce que c'e- 
toit, n, Bit. 

Proch entre les Portugal* et les 
Espagnols. A quelle occasion : - 
par qui juge., 11,192. 

Proch criminets. Se faisoient au- 
trefois en public : pourquoi : 
abrogation de cet usage , II, 
5i6. 

Paocorx. Faute coaamise par cet 
usnrpateur de Tempore , 1 , 147* 

Proconsuls. Leurs injustices dans 
les provinces , I, 344. 

Procureursdu roi. Utilite de ces 
magistrals, I, 168.-— Etablis a 
Majorque par Jacques II, II, 
5 2 3. 

Procureurs generaux. II ne foul 
pas les confondre avec ce qu'ou 
appeloit autrefois avouds : diffe- 
rence de leurs fooc lions , II a 
52o. ^ 

Prodigues. Pourquoi ne pouvoient 
pas tester, H, 4*4, 4<5. 

Professions. Ont toutes lenr lot : 
les ricbesses seulemeat pour .les 
traitanls, la gloire et Pnonneur 
pour la noblesse, le respect et 
la consideration pour les roi- 
nistres et les magistrals, 1 , 417* 
— Est-il bon d'pbliger les enntnts 
de n'en- point prendre d'autre 

* que ceUe de leur pere? II , 121, 

X22. 

Pmletnires. Ce que c'etoit a Rome, 
11,420,421. 

Propagation. Lois qui y ont rap- 
port , II , 259. — Celle des bites 
est toujours eonstaute , celle 
des bommes est troublee par 
les passions, par les fantaisies 
et par le luxe, 259, .260. — Est 
natureUement jointe a la conti- 
nence publique, 261. — Est ires- 
fa vorisee par la loi qui fixe la fa- 
mine dans one suite de per- 
tonnes du meme sexe, 262. ■— 
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La duret£ du ,gouvernemcnt y 
apporte un grand obstacle, *tg, 
270. — Depend beaucoup du 
nombre relatif des fiUes et des 
gallons , 270. — 1 Raison morale 
et physique 4* cello que Ton 
remarq^ue dans les ports de mer, 
malgre l'absence des homines , 
a 7 1 .— Est plus,ou mains grande, 
suivant les difierentea produc- 
tions de la lerre, 27a. — Les 
vues du legislateur doivent, a 
cet egard , se conformer au ch- 
ina!, a75. — Comment eloit re- 
glee dans 1* Grece , 277 et suiv. 
— Lois romaines sur cette ma- 
tiere, 28 x et suiv. — ~ Depend 
beaucoup des principes de la 
religion, 195. — Est tort genee 
par le christianisme, ibid. — A 
besoin #&tre favorisee en Eu- 
rope, 3o3. — N'etoit pas suffi- 
samment favorisee par l'eait de 
Louis XIY en fjsveur des ma- 
riages , ibid. — Moyens de la re- 
taohr dans un etat depeuple : il 
est difficile d'en trouver, si la 
depopulation vjent du despo- 
tisme ou des privileges exces- 
sifidu clerge, 3o3, 3o4. — Les 
Perses avoieht, pour la favoriser, 
des dogmes faux, mais tres- 
uliles , 333. Voyea Popula- 
tion. 

Propagation de la religion. Est dif- 
ficile , surtout t dans les pays 
eloignes dont le climat, les 
lois, les moeurs el les manieres 
sont dtfferents de ceux ou elle 
est nee; et encore plus dans les 
grands empires despotiqiies, 
II, a65. 

Proprtj ne rtmontent point. Ori- 
gme de cette maxime qui 
n'eut lieu d'abord que pour les 
fiefe , II, 5i6. 

Pnopre'teurs t Leurs' injustices dans 
les provinces, I, 345. 

ProprUte. Est fondee sur les lois 



civiles : consequences qui en 
resulteut, II, 394. ~ Le bien 
public veut que chacun con- 
serve invariablement celle qu'il 
tient des lois , 394 ,. 395. — La 
loi civile est son palladium, ibid. 
Proscriptions. Absuitiite dans la 
recompense promise a celui 
qui assassjneroit le prince .6?0- 
range, III, a 5. — Avec quel 
art les triumvirs trouvoient des 
pretextes pour les faire Croire 
utiles aubien public, I, 3^6. 
Prostitution. Les enfants dont le 
pere a trafique la pudicite sonl- 
lls obliges, par le droit naturel* 
de le nourrir quand il est tombe 
dans Tindigence, II, 37 a. „ 
Prostitution publique. Gontribue 
peu a la propagation : pourquoi, 
H,a6i. . 
PaoTAiaa. Favori de Bruoehault, 
fut cause de la perte de cette 
princesse, en indisposant la no- 
blesse contre elle par Tabus 
qu'il faisoil des fiefe, III, xx8. 
Protestants. Sont moins attaches 
a leur religion, que les catho- 
Uques: pourquoi, II, 34a. 
Pmtestantisme. S'accommode mieux 
d'une republique que d'uoe mo- 
narchic, II, 3x5. — Les pays ou 
il est etabli sont moins suscepti- 
bles de fetes que ceux ou regne 
le catbolicisme, 335 ^ 336. 
Provinces romaines. Comment 
eloient gouvernees, I, 343 et 
suiv. — Etoient desolees par les 
traitants, 346. 
Ptolomkk. Ge que ce geographe 
connoissoit de l'Afrique, U, 
16a.— -Regardoit le voyage des 
Pheniciens autour de l'AfMque ' 
comme fabuleux. : joignoit l'A- 
sie a l'Afrique par une terre qui 
n'exista jamais : la mer des lo- 
des, selon lui, n'etoit qu'un 
grand lac, 16 3. 
Public (bien). C'est un paralo- 
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gistne de dire qu'il doit Fern- 
porter stir le bien. partiouher, 
II, 3 9 4. 

Publicairu. Wbyez Impdts , Tri- 
bute , Femes, Fermiers , Trni- 
tants. 

Pudeur. Doit etre respeclee dans 
la punition des crimes, I, 371. 
— rLes maltres doivent respecter 
ceile de leurs esclaves; loi des 
Lombards a ce sujet, 459.— 
Pourquoi la mature l'a donnee 
a un sexe plutdt qu'a 1'aUtre, 
488, 489. 

Puissance. Combien il y en a de 
sortes dans un etat : entre 
queues mains le bien de l'etat 
demand© qu'elles soient depo- 
sees, I, 293 et suiv. — Comment, 
dans un etat libre, les trois 
puissances, celle de juger, rexe- 
cutrice et la legislative , doivent 
secontre-balancer, 386 et suiv. 

■Puissance de juger. Ne doit jamais, 
dans un etat libre, etre reunie 
avec la puissance legislative: 
exceptions, I, 3o5 et suiv. 

Puissance exicutrice. Doit, dans 
un etat vraiment libre, ■etre en- 
tre let mains d'un monarque, 
1 , 3o3. — Comment doit etre 

. temperee par la puissance le- 
gislative, 3o3 et suiv. 

Puissance legislative. En queues 
mains doit 6tre deposee, 1 , 298. 
— . Comment doit temperer la 



puissance executrice, 3o4 et 
suiv. — Ne petit , dans aucun 
cas,$etre qu'accusatrjce, 3o6. 

— A qui etoit cenfiee a Rome, 
3a8. 

Puissance nutitain. Cetoit un prin- 
cipe fondamental de la monar- 
chic qu'elle fut loujours reunie 
a la juridictiou civile : pour- 
quoi, III, 71 et suiv. 

Puissance paterneUe. Combien est 
utile dans line democratie : pour- 
quoi on l'abolit a Rome, I, 1 t 3. 

— Jusqli'ou elle doit s'etendre , 
ibid. 

Puissance politique. Ce que e'est, 
1,36.37. 

PunitionW Avec quelle moderation 
on en doit faire usage dans tine 
repubtique : cause du danger 
de leur multiplicite et de leur 
severite, I, 375. Voyez Peines. 

Pupilles. Dans quel cas on pou- 
voit ordonner le combat judi- 
ciaire dans les affaires qui les 
regardoient, II, 487. 

Purete corporelle. Les peuples qui 
sen sont forme une idee ont 
respecte les pretres, n> 348. 

Pytinies. Renferment - jelles des 
mines precieuses? II, 1^9. 

Ftthigore. fst-ce dans ses nom- 
bres qu'il faut cbercher la raison 
pourquoi un enfant nait a sept 
mois? III, 22. 



Q. 



Quejteur du parricide. Par qui 6 toit 
nomine, et queues etoient ses 
fonctious a Rome, I, 337, 338. 

Question ou torture. L'usage en 
doit etre aboli : exemples qui 
le prouvent, I, 18 5* — Peut 
subsister dans les etats despo- 
tiques, 186. — C*est l'usage de 



ce supplice qui rend la peine 
des faux temoins capitate en 
France; elle ne Test point en 
Angkterre, parce qu'on n'y 
fait point usage de la question, 
III, 11. 

Questions de droit. Par troi etoient 
jugees a Rome, I, 334, 335. 
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Questions tit fait. Par qui, I, 33%. 

Questions perpttnelles. Qe que c % e- 
toit : cbangement qu'elles cau- 
seront a Home, I, 809, 338, 
33 9 . 

Qu IHTXV9 Care 1 muTtri,La naniere 



R. 



dont Tint a bout da lew one 
artnee 4 Rome, malgre les iri- 
buns , prouve combien les Re- 
mains etotent raBgieai et to- 
tueux, I, 336, 337. 



Rachat. \>rigine da oe droit feudal , 
10,903. 

Rachis. Ajouta de nouveHes loii 
a celles des Lombards, II, 33o. 

Racikk. Eloga de la Phedn de ee 
poete, 11,37a, 3j3. 

Bogus*. Duree des maflstratures 
de eette repubtique , 1 , 5a\ 

RaiUetie. Le moaarque doit tou- 
joura s'en abstenir, I, 388. 

Raison* II y en a une primitive, 
qui ett la source de toates les 
lois, 1, 19, 3o. — Ge que l'au- 
teur pense de la raisoo^portee a 
1'exces , 3 n. — Ne produit ja- 
mais de grands effets sur I'es- 
prit des homines, II, 87. — La 
resistance qu'on lui. oppose est^ 
son triomphe, 5 a 8. 

slangs, Ceux qui sont etablis panni 
nous sont utiles : ceux qui sont 
etablis aux lodes, par la, reli- 
gion, sont pernicieux, II, 334. 
— - En quoi coksistoit leur diffe- 
rence cbez les anciens Francs, 
438. 

TUoul , due de NotmaneSe. A ac- 
corde les coutumes de cette pro* 
▼irice, II, 544. 

RappeL\oyt* Successions. 

Rapport. Les lois sont lea rapports 
qui dement de la nature des 
cheats, I, 49. — Celui de Dieu 
aT6C ftinivers, ie6. — De ses 
lois avec sa aagesse et sa puis- 
sance, ioid* — Les rapports de 
Tequila sont anterieurs a la lot 
positive qui les etabht, 3*. 



Rapt. De quelle nature est ce 
crime, I, 354* 

Ranttd de tor et de. fiaqfent. Sou* 
combien d'acceptions on peal 
prendre cette expression : ce 
que cVst resatrrenient au change : 
ses eflets, II, ait et auiv. 

Rathimburges. Eteient la meme 
chose que les jugea on les $che- 
vins, III, 74. 

Receleurs. Punis en Greco, a Rome 
et en France de la meme peine 
que le voleur; cette loi oai 
eloit juste en Grece et a Robm 1 , 
est injuste en France : pourquoi, 
III, ia, z3. , • 

Raoasstmrna. La loi par lafaeflt 
il permettoit aux enfants d'ene 
femme adultere d'accuser lenr 
mere, etoit oontraire a la na- 
ture, II, 37a. — Fut un da 
refonnateurs des lois des Win- 
goths, 43o.— Proecritit les bis 
romaines, 444. — .Leva la pro- 
hibition des manage? entre les 
Goths et les Romains : pour- 
quoi, ibid. 445. — Tonlut inu- 
tilement abolir le combat judi- 
ciaire, 469. 

Recommander. Ge que e'etoit que 
se reconunander poor on bene- 
fice, 111,9a. 

Recompenses. Trop Mquentes ao- 
noneent la decadeoce d'un etat, 
1, i45. — Le despote nfen pent 
donner a ses sojets qu'en argent; 
le monarque en faonnaurs qui 
coodoisent a la forttiae; et la 
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republique en hoimeurs seule-' 
meat, ibid, — Une religion qui 
n'en promcttroit. pas pour l'autre 
vie n'attacheroit pas beaucoup, 
H, 344- 

Reconciliation. La religion en doit 
fournir un grand nombre de 
movent, lorsqu'il y a beauooup 
de sujets de baine dans un etat, 
♦ II, 3*8. 

Reeonmoissemte, Est une vertu 
preterite par une loi anterieure 
aux lob positives, I, 3x. 

Regale. Ce droit s'6tend41 tur let 
eglises det. pays noweUement 
cooquis, parce que la couronne 
du roi est ronde? Ill , aa. 

Rdgie des menus de tetat. Ce que 
e'est.: ses avnntages sur les fer- 
mes; exemples tires det grands 
etats, I, 4'5 et suiv. 

Registm Olim. Ce que e'est, II, 
53*. 

Registries publics. A quoi ont suo- 
cede : leur utility, II, 54a. 

Reines rignartfes etdouaip&ns. II 
leur etoit permit, du temps de 
Gontran et de Cbildeberg , d'a- 
liener pour tou jours , meme par 
testament, les choses qu'elles 
tenoient du fise, III, 137. 

Religion. L'auteur eu parle, non 
oomme theologien, mais com me 
politique : il ne veut qu'unir les 
intir&ts de la vraie religion avec 
la politique ; e'est aire fort in- 
juste que de lui prater d'autres 
vues, II, 3o8, 309. — Cest 
~g>ar ses lois que Dieu rappelle 
sans cease Fbomme a lui, 1, 33. 

— Pourquoi a taut de force 
dans les Itats despotiques, 57. 

— Est, dans les etats despoti- 
ques K superieure aux volontes 
du prince, 75. < — Ne borne 
point, dans une monarcbie, les 
volontes du prince, ibid, — get 
engagements ne sent point con- 
formes a ceux du monde; et 
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e'est la uoe des prineipales 
sources de, Inconsequence de 
notre conduite, 85. — Quels 
sont les crimes qui I'hueressent, 
-35a. ~ Pent mettre un peu de 
Uberte dans les etats despoti- 
ques, 389. — liaisons physiques 
de son immutabitite en Orient , 
497. — Doit, dans les elimats 
chauds, exciter les bommes a la 
culture des terres, 429. — A- 
t-on droit, pour travaiuer a sa 
propagation , de reduire en es- 
clavage ceux qui ne la profes- 
sent pas? Cest cette idee qui 
encouragea les- destructeurs d« 
FAmerique dans leurs crimes, 
449*— Gouverne les bommes 
coneurremment avec le climat , 
les lois, let raoeurs, etc. De la 
nak l'esprit general d'une na- 
tion, II, 57. — Corrompit les 
maeurs a Corinthe, 144. — A 
etabti, dans certains pays, di- 
vers ordres de femmes legitimes. 
a63. — Cest par raison de 
climat qu'elle veutj & Formose, 
que la pretresse fosse avorter les 
femmes qui accoueberoient avaut 
l'age de trente-cinq ans, a 7 5. — 
Les prihespes des differentes reli- 
gions tantdtcboqueut, tantot fa- 
vorisent la propagation , 393. — 
Entre les fousses, la moins mau- 
vaise est celle qui contribue le plus 
au bonbeur des bommes dans 
cette vie, 3o8. — Yaut-il mieux 
n'en avoir point du tout que d'en 
avoir une mauvaise? 309. — 
Est-elle un motif reprimant ? Les 
maux qu'elle a foils sont-ils 
comparables aux bieos qu'elle a 
faits? 3 10.— Doit donner plus 
de conseils que de lois, 317. — 
Quelle qu'elle soit, elle doit 
s'accorder avec let lois de la 
morale, 3i8; — . Ne doit pas 
trop porter a la contemplation , 
3ax. — Quelle est celle qui ne 
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doit point avoir de crimes inex- 
piable*, 3a* , 3a 3. ~ Comment 
sa force •'applique a celle des 
lois eiviles : son principal but 
doit etre de rendre let hommes 
bona citoyens, 3a3 et suiv. — 
Celle qui ne promet ni recom- 
penses, ni peines dans rantre 
vie, doit etre soutenue par des 
loia severes et severement exe- 
cutees, 3a4., — Celle qui admet 
la fatalile absolue endort les 
hommes : il nut que les lois 
eiviles les excitent, ibid. — 
Quand elle defend ce que les 
lois eiviles doivent permettre , il 
est daogereux que , de leur cote, 
elles ne permettent ce qu'elle 
doit condamner, ibid. — Quand 
elle rait dependre la regularite 
de certaines pratiques indifferen- 
tes,elle autorise la debauche, 
les dereglements et les haines, 
3*5. — > C'est une chose bien 
funeste, quand elle attache la 
justification a une chose d'acci- 
dent, 3a5, 3a6. — Celle qui 
ne promet troit , dans l'autre 
monde, que des recompenses 
et point de punitions, seroit 
funeste, 3a6. — ^omment celles 
qui sont fausses sont quelque- 
fuis corrigees par les lois ci- 
viles, 3a6, 327. — Comment 
ses lois corrigent les inconve- 
nient* de la constitution politi- 
que, 337. . — Comment peut 
arreter l'effet des haines parti- 
culieres , 3a8 , 3ao> — Comment 
ses lois ont l'effet des lois civiles, 
33o. — Ce nest pas la verite ou 
la fanssete des dogmes qui les 
rend utiles ou pernicieuses, c'est 
l'usage ou Tabus qu'on fait de 
ces dogmes , 33o et Suiv. — Ce 
n'est pas assei qu'elle etablisse 
un dogme, il faut qu'elle le di- 
rige, 33 a, — II est bon qu'elle 
nous mene a des idees spiri- 



tuelles, ibid. — Comment peut 
encourager la propagation , 333. 

— Usages avantageux ou per- 
nicieux qu'elle peut faire de la 
metempsycose, ibid. — Ne doit 
jamais inspirer d'aversion pour 
les choses indifferentes , 334. — 
Ne doit inspirer de meprts pour 
rien que pour les vices, ibid. — 
Doit etre fort reservee dans Fe- 
tablissement des fetes qui obli* 
gent a la cessation du travail : 
elle doit meme, a cet egard, 
consulter le climat, 335, 336. 

— Est susceptible de lois locales, 
relatives a la nature et aux pro- 
ductions du climat, 336, 337. 

— Moyens de la rendre plus ge- 
nerate, ibid. — II y a de Tin- 
convenient a transporter une 
religion d'un pays k un autre , 
338 et suiv. — Celle qui est 
foudee sur le climat ne peut sor- 
tir de son pays , 340. — Toute 
religion doit avoir des dogmes 
particuiiers et un culte general , 
ibidj—Diffirentes causes de Cat- 
tachement pliis du moins fort que 
Con petit avoir pour sa religion. 
i* L'idolitrie nous attire sans 
nous attacher : la spiritualite ne 
nous attire guere; mais nous y 
sommes attaches; a° la spiri- 
tualite, jointe aux idees sensi- 
ble* dans le culte, attire et at- 
tache : de la les catholiques 
tiennent plus a leUr religion que 
les protestants a la leur ; 3* la 
spiritualite jointe a une idee de 
distinction de la part de la di- 
vinite : de la tant de boos mu- 
sulmans; 4* beaucoup de pra- 
tiques qui occupent : de la l'at- 
tachement des mahometans et 
des juifs, et I'lndifference des 
barbares; 5* la promesse des 
recompenses, et la crainte des 
peines ; 6* la purete de la mo- 
rale; 7 la magnificence du 
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culle; 8* l'etablissement det 
temples, 34 x et suiv.' — Nous 
aimons, en fait de religion, .tout 
ce qui suppose un effort, 349. 

— Pourquoi a introduit le oett- 
bat de ses mklistres, ibid. — 
Bornes que les lois civiles doi- 
vent m'ettre aux richesses de 
ses ininistres, 35o. — U y faut 
faire des lois d'epargne, 353. 

— Ne dolt pas, sous pretexte de 
dons, exiger ce que les necessi- 
tes de l'etat ont laisse aux peu- 
pjes, 354, — Ne doit pas en- 
courager les depenses des fune- 
railles, ibid, — Gelle qui a beau- 
coup de mmistres doit avoir un 
pontife, 354. — Quand on en 
tolere plusieurs dans un etat, 
on doit les obliger de se tolerer 
entre elles, 355. — Gelle qui 
est reprimee devient elle-meme 
t6r ou tard reprimante , ibid. — 
II n'y a que celles qui sont 
intolerantes qui aient du zele 
pour leur propagation, 356. — 
Cest une entreprise fort dange- 
reuse pour un prince, meme 
despotique , de vouloir changer 
celle deson etat: pourquoi, 357. 

— Pour en faire changer, les 
invitations , telles que sont la fa- 
veur, I'esperance de la fortune, 
etc., sont . plus fortes que les 
peines, 358 . — Exces horribles 
et inconsequences monstrueuses 
qu'elle produit quand elle dege- 
nere en superstition, 35g et suiv. 
— Elle court risque d'etre cruel- 
lement persecutee et bannie, si 
elle resiste avec roideur aux lois 
civiles qui lui sont opposees, 
365, 366.— Sa propagation est 
difficile, surtout dans les pays 
eloignes , dont le climat , les lois, 
les moeurs et les manieres sont 
differents de ceux ou elle est 
nee, et encore plus dans les 
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grands empires despotiques, ibid. 

— Les Europeens intinuent la 
leur dans les pays etrangers par 
le moyen des connoissances quils 
y portent : les disputes s'elevent 
entre eux; ceux qui ont quel- 
que interet sont avertis : on 
proscrit la religion et ceux qui 
la prechent, ibid. — Cest la 
seule chose fixe qu'il y ait dans 
un etat despotique, - 369. — 
D'ou vient sa prmcipale force, 
ibid. — Cest elle qui, dans 
certains etats, fixe le trdnedans 
certaines families, 377. —• On 
ne doit point decider par ses 
preceptes, lorsqu'il s'agit de la 
loi naturelle, 378. — Ne doit 
pas 6ier la defense naturelle par 
des aust erites de pure discipline, 
ibid; — Ses lois ont plus de 
sublimite, mais moins d'eten- 
due que les lois civiles, 38i.— 
Objet de ses lois , 38o . — Les 
principes de ses lois peuvent 
rarement regler ce qui doitTetre 
par les principes du droit civil , 
38 1 etsuiv. — Dans quels cas 
on ne doit pas suivre sa loi qui 
defend, mais la loi civile qui 
perniet, 383. — Dans quels 
cas il faut suivre ses lois, a 
l egard des manages , et dans 
quels cas il faut suivre les lois 
civiles, 385 et suiv. — Les idees 
de religion ont souvent jete les 
hommes dans de grands egare- 
nients, 390, 3^i. — Quel est 
son esprit, ibid. — De ce qu'elle 
a consacre un usage il ne faut 
pas conclure que cet usage est 
nature!, ibid. — Est-il necessaire 
dela rendre uniform© dans toutes 
les parties de l'etat? Ill, 27. 

— Dans quelles vues l'auteur a 
parle de la vraie, et dans quelle 
vue il a parle des fausses, ?43 et 
suiv. 
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Religion e(tiholique.Gowt\t&\ mieux 
4 una monarchic que U protes- 
tante, II, 3 x5/ . 

Religion chmtienn*. Combien opus 
a readus meiUeun, I, a53, — 
U est preaque impouible qu'elle 
s'ctabkase jamais a lit Chine, 
Ut 7^, 74. — ' Pent a'allier 
trea-difficiJjemeqt avec le deft* 
potjsme, faeilement avec la 
moterchie et le gounreroement 
republicain, 74, 3d, 3xa. — 
Separe fEui-ope da rest* de 
fcuuver&v s'oppose a la repara- 
tion de» pert«t qu'elle fait du 
cdte de ta population , II > 3so 1. 
— A,pour objet le bonheur eter- 
nel et temporal dea homines : 
elle veut done qu'ib aient les 
meilteurea loia politique* et ci- 
vile! , 3oo. — A vantages qu'elle 
a snr tputes . ks autrea reli- 
gions, memo par' rapport -a eette 
vie, 3 1 1, 3r».— N'a pas seule- 
meat pour objet notre fielicite 
future, mai* elle fait notre bon- 
heur dans ce monde ; preuves 

„ par faits, 3ia, 3t3. — Pourquoi 
n'a point de crimes inexpiables: 
beau tableau de eette religion , 
3aa, 3a3. — U Esprit des lots 
n'etant qu'un euvrage de pure 
politique ; et de pure jurispru- 
dence, 1'auteur n'a pas eu pour 
objet de fake croire la religion 
chretianne, mais il a cherehe a la 
feure aimer, III, ai3, 214. — 
Preuves que M. de Montesquieu 
la croyott et l'aimoit, 220. — Ne 
trouve d'obstactea nulle part ou 
Dieu la veut etabUr , 1 5g. Voyez 
Chistianisme, 

Religion 4e Pile Formose. La sin- 
gularity de sea dojanes prouve 
qu'tt est dangereux qu'une re- 
ligion eondamne ce que le droit 
civil doit permettre , II , 3a4. 

Religion des Indes, Prouve qu'une 
religion qui justifie par ime 



choae d'acoident, perd inuti- 
lement le plus grand ressort 
qui soit parmi It* honuaes, 
II, 3a5, 3a6. 

Religion des Tartares ae^Gengiskan. 
See dogmes singuUers prouvent 
qu'U est dangereux qu'une re- 
ligion eondamne ce que \e droit 
civil doit permettre, II; 3*4. 

Religion juive, a etc autrefois eke* 
rie dei Diets ; elU doit done tetn 
encore : refutation dece raison- 
nement, qui est la source de 
l'aveugjkmeitt des Jaife, U, 36o 
et suit. 

Religion natureUe* Est-ce en tore 
sectateur de dire que l'homme 
pouvoit , a tons les instants, ou- 
bliejp son ereateur, et que Dim 
l a rappele a lui par les loia de 
la religion ? m, 227. — Que k 
suicide est , en Angleterre, 
1'effet d'line maladie,? 235.— - 
Esi-ce en etre sectateur que 
d'expHquer quelque chose ;de 
sea prineipes , a38. — Loia 
d'etre la meme chose que Va- 
theisme, e'est eUe qui fournit 
les raisonnements pour le com- 
battre* a3g. 

Religion prqtestante. Pourquoi est- 
eHo plus repandue dans le nord, 
II, 3i5. 

Religion revclee. L'auteur en re* 
connoit une : preuves, ffi»a»o. 

Remontmnces. Pfe peuvent avoir 
Ueu dans le despotism*, I, 7*- 
— I^eur utjJite dan* une monar- 
chic,^, 1*4. 

Remontmnces aux inquisiUun 
eFEspagne et Portugal, ou 
l'injuste cruaute de l'inquisi- 
tion est demon trjee , 35o, el 
suiv. 

Renonclation a la couronne. II est 
absurde de revenir ooolre par 
les restrictions tirees de la loi 
civile), II, 3gS. — Celui qui la 
fail , et ses desceudants contra 
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qui elk est fait*, parent d'su- 
Unt moins se pUindre, que l'e- 
tat auroit pa fiire une ka poor 
lese*clure, 406. 

lUntei. Pcwquoi eUes baisserent 
specs la decouverte de l'Ameri- 
que,H,H9L 

Rentier*. Ceux qui »e" meat que 
de rentes anr I'etat et sur lea 
particuasrs toot -Us ceux de 
tout lea citeyens qui, eoaame 

. lea moins utile*, a l'etat, doi- 
ten$ etre lea mains aaenagfe? 

/tyro. Plus lea cauies physiques y 
portent lea hommes, plot lea 
eauaei morales lea en doiveat 
eloigner, I, 4*9. 

Reprinntonts du peupU dans un 
eHat Hire. Quels ils doivent eire, 
par. qui choisis , et pour quel ob- 
jet, I, 198 et suit. — Quelle* 
doiveat etre lears fractions, 3oo 
et suiv. 

RdpubUaue. Combien il y en a de 
aortes, I, 41 et suiv.. — Com- 
ment *e change en etat monar- 
chique, ou memo despotique, 
49, 5o. — -Tful citoyea n*y 
doit etre revetu d'ua pouvoir 
exorbitant, 5o. — Exception a 
cette regie, ibid. — Quelle y 
doit etre la duree des magistra- 
lures , 5a. — Quel en est le prin- 
cipe, 60. — Peinture exacte de 
son etat quand la vertu n*y 
regno plus, 6a, 63. — Les 
crimes prives y sent plus pu- 
blics que dans uae mona r chic, 
67. — L'ambition y est perni- 
ciense, 70. «— Pourquoi les 
moaurs y sont plus pares que 
dans une monarchie, 78. — 
Combien l'education y est es- 
sentielle, 85. — Gomment'peut 
etre goavernee aagement et 

, etre heureuse , 101 et suiv.— 
Les recompenses n'y doiveat 

\ consister qit'eq hoaneure, 143. 
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— Y doit-oo canlraiadre ke-ci- 
toyent ^'accepter lea emplois 
publics ? 144.— Les emplois ci- 
vile ei militaires doivent y etre 
reunie, 14& — La venalito dea 
charges y seroit peraiejeuse, 
148.—- Il y font des eeaeeure, 
< 4 9- — Les routes y doiveat etre 
ponies comme les crimes, ibid. 

— Lea formatitee de justice y 
sonijiecessaires, 157* *— Dans 
les jugemenls, oa y doitsuivre' 
le texte precis deUki, i58.— 
Comment les jugemenls doiveat 
s'y former. 157. — A qui le ju- 
gement des crimes de lese- 
majeste y doit etre confie, et 
comment on y doit mettre un 
frein a lacupidite du peunle 
dans ses jugements, 161 et suiv. 
— La demence y est moins ne- 
cessaire que dans la monarchie 
x 89. — lies repnblique* fioissent 
par le luxe, 199. — La conti- 
nence publique y es^necessaire, 
904, ae5. — Pourquoi les moors 
des femmes ysont si austeres, 
ao6. Les dots des femmes doi- 
veat y etre mediocre* , ai5. — 
La communaute de biens entre 
mari et femme n'y est paa si 
utile que dans une monarchie , 
ibid. — Les gains nuptiiux des 
femmes y scroient pernicieux, 
a 1 5,a x 6. — Une tranquillite par- 
faite, une securite entiere, sont 
funestesaux eteta i£pualicaios, 
aa6.— Proprietesdietinctives de 
ce gouvernement, *3q. — .Com- 
ment pourvoit a sa suretc, 249. 
et suiv. — II y a, dans ce gou- 
vernement, un vice intericur 
auquel il n'y a point de remede, 
et qui le detruit tot ou lard, 
ibid. — Esprit de ce gouverne- 
nement , a5o, a5i. — Quand et 
comment peut mire dea conque- 
tes, 270. — Condirite qu'clle 
doit tenir avec les peupks con- 
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quia, 379, 273. — On croit com- 
mandment que c'est l'etat ou il 
j a plus dc liberie, 289. — Quel 
est le chef-d'oeuvre de legisla- 
tion dins une petke republique, 
3x7. — Pourquoi, quand elle 
conquiert, elle ne pent pas gou- 
verner les provinces conquises 
autrement que despotiquement , 
344, — II est dangereux d'y 
trop punir le crime de lese-ma- 
jette, 375 et suiv. — Comment 
on y suspend l'usage de la, li- 
berie, 377. — Lois qui y sont 
favorables a la liberie des ci- 
toyens, 378. — Quelles y doi- 
vent etre les lois -centre les de- 
biteurs , 379 et suiv. — - Tous les 
citoyens y doivent-ih avoir la 
liberie de sortir des terres de la 
republique, 391.— Quels tributs 
elle peut lever sur les peuples 
quelle a rendus esclaves de la 
glebe, 397. — On y peut augmen- 
ter les trjbuts , 408. — Quel im- 
port y est le plus naturel , ibid. — 
Ses revenus sont presque tou- 
jour* en regie, 416. — La profes- 
* sion des traitants n'y doit pas 
etre honoree, 417.— - La pudeur 
des femmea esclaves y doit etre 
a couvert de f incontinence de 
leurs maitres, 459. — Le grand 
nombre d'esclaves y est dange- 
reux, 460. — ' II est plus dan- 
gereux d'y armer les esclaves 
que dans une monarchic , 461. 
— Reglements qu'elle doit faire 
touehant I'affrandussement des 
esclaves, 466 et suiv, — L'em- 
pire sur les femmes n'y pourroit 
pas etre bien exerce, 483. — 
II s'en trouve plus souvent dans 
les pays steriles que dans les 
pays fertiles, II , i3 et suiv. — 
il y a des pays ou il seroit im- 
possible d'etablir ce gouverne- 
ment, 55. — - S'alKe tres-facile- 
ment areola religion chretienne, 



75. — Le commerce d'economie 
y eonvient mieuX que celui de 
luxe, 10a, to3„ — On y peut 
etabtir un port franc, 111, — 

— Comment doit acquitter ses 
dettes, 244 et suiv. — Les ba- 
tards y deivent etre plus odieux 
que dans les monarchies, 264, 
a65. Il y en a ou il est bon de 
mire dependre les manages des 
magistrats, 266. *i— On y repri- 
me egalement le luxe de vanite 
et cehii de superstition, 353. 

— L'inquisition n'y peut for- 
mer que de malhonnetes gens, 
384 '•— On y doit mire en sorte 
que les femmes ne puissent s'y 
prevaloir, pour le luxe, ni de 
leurs richesses , ni de l'espeimnce 
de leurs richesses, 4a6. — II y 
a certaines republiques ou Ton 
doit punir ceux qui ne'p'rennent 
aucun parti dans les seditions , 

m,», 3. 

Republique fedimtivt^ Ce que c'est : 
cette espece de corps ne peut 
etre detruit: pourquoi, I, a49 
et suiv. — De quoi doit etre com- 
posee, a5a. — Ne peut que tres- 
difficilement subsister si die est 
< composee de republiques et de 
monarchies : raisons et preuves, 
a 5 3. — Les etats qui la compo- 
sent ne doivent point conquerir 
les una sur les autres, a 56. 
Republiques anciennes. Vice essen- 
tiel'qui les travaillott, 1^299. 

— Tableau de celles qui exis- 
toient dans le monde avant la 
conquete des Romains. Tous les 
peuples connus, hors la Perse, 
etoient alors eu republique, 
3ia, 3r3. 

Republiques tfltalie. Les peuples 
y sont moins libres que dans 
nos monarchies : pourquoi, I, 
294. — Touchent presque au 
despotisme : ce qui les empeche 
de s'y precipiter, 295. 
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Rdpubliques grecques. Dans les 
meilleures, les ricbesses etoient 
aussi onereuses que la pauvrele, 
I> *99« — * Leur esprit etoit de 
se contenter de leurs territoires ; 
c'est ce qui les fit subsister si 
long-temps, a5o. 

Repudiation, La faculte d'en use* 
etoit accordee, a Athenes, a la 
f era me comme a l'homme , I, 
493. — Difference entre le di- 
vorce et la repudiation : la fa- 
ciUte de repudier doit ctre ac- 
cordee, partout ou elle a lieu, 
aux femmes comme aux hom- 
ines : pourqudi , ibid, et suiv. — 
Est-il vrai que pendant 5ao ans 
personne n'osa, a Rome, user 
du droit de repudier accorde 
par la loi? 494 et suiv. — Les 
lois sur cette matiere changerent 
a Rome a mesure que les moeurs 
y changerent, II, 82. 

Resents, Sont une mauvaise sorte 
de legislation : pourquoi, III, 
26. 

Restitutions. II est absurde de vou- 
loir employer contre la renon- 
ciation a nne couronne celles 
qui sont tirees de la )oi civile, 
II, 3 97 . 

Resumotfpn de* corps. Ce dogme 
mal dirige peut avoir des conse* 
quences funestes , II , 397. 

Retrait lignager. Pernicieux dans 
une aristocratic ,1,120. — Utile 
dans une monarchic , s'il n etoit 
accorde qu'aux nobles, iaz. 

Revenus .publicsi, Usage, qu'pn en 
doit faire dans ,une aristocratic , 
I, 117. — Leur rapport r av«c la 
liberie : en quoi ils consistent : 
comment on les peut et on les 
dbit fixer, 593. N 

Revolutions. Ne peuvent *e faire 
qii'avec des travaux infinis et 
de bonnes mceurs, et ne peuvent 
se soutenir qu'avec de bonnes 
lois, I, izo^e^Difficiles e^rares 
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dans les monarchies : faciles et 
frequenfes dans les etats des- 
potiques, 124. — Ne sont pas 
toujours accompagnees de guer- 
res, 125. — Remettent quel- 
quefois les lois en vigueur, 322 
et suiv. . v 

Rhadamahte. Pourquoi expedioit- 
• il les proces avec celerite? II, 
79- 

Rhodes. On y avoit outre les lois 
touchaut la surete du commerce, 
II , 117. — A etc. une des villes 
les plus commercantes de laGrece, 
144. 

Rhodes ( le marquis ns ). Ses re- 
veries sur. les mines des Pyre- 
nees, n, 169. . 

Rhodiens. Quel etoit 1'objet de 
leurgouvernement, I, 291,292, 
— De leurs lois, II, z x 7 . Leurs 
lois donnoient le navire et sa 
charge a ceux qui resloient de- 
dans pendant la temp&te; et 
ceux qui 1'avoient quitle n'a- 
voient jien, 408. 

Richeueu (le cardinal ss). -Pour- 
quoi excltit les gens de has lieu 
de 1'administration des affaires , 
dans une monarchie, I, 68. — 
Preuve de son amour pour le 
despotisme, X23. — Suppose 
dans le prince et dans ses mi- 
nistres une vertu impossUrie, 
126. — ■ Donne, dans son testa- 
ment, un conseil impraticable , 
s III , 19.' 

Richesses, Combien, quand el les 
sont excessives , rendent injustes 
ceux qui les possedent, I, 106. 

— Comment peuvent demeurer 
egalement partage£s dans . un 
etdt, 19X. — Etoient aussi one- 
reuses , dans les bonnes repti- 
bliques gfcecques, que la pau- 
vrete, X97?. — Effets bienfai- 
sants'de celles d'un pays, 3q5. 

— En quoi 'les richesses- con- 
sistent, II, 1*2 3. — Leurs causes 

29 



Digitized by 



TABLE 



45o 

leurs effets, i3a. — Dieu Veut 
que nous let meprisions : ne lui 
faisons done pas voir, en lui of- 
frant no* tresors , que nous les 
estimons, 353. 

Ripuaiies. La majorjre etoit fixee 
par leur loi, II, 46.^-Reunis 
avec les Saliens sous Clovis, 
conserverent leurs usages, 4**. 
— • Quand et par qui leurs 
usages furent mis par ecrit , ibid. 
— Simplicite de leurs lois : causes 
de cette simplicite , 429 , — 
Comment leurs lois cesserent 
d'etre en usage chez les Fran- 
cois , 447. — Leurs lob se con- 
tentment de la preuve negative, 
455, 456. — Et toutes les 
lois barbares, hors la loi sa- 
lique , admettoient la preuve par 
le combat singulier, 457. — 
S -Cas ou ils admettoient l cpreuve 
par le fer, 464. — Voyez Fmncs 
ripuaires. 

Rites. Ce que e'est a la Chine, II , 

Riz. Les pays qui en produisent 
soot beau coup plus peuples que 
d'autres, II, 37a, 373. 

Robe (gens de ). Quel rang tiennent 
en France : leur etat, leurs frac- 
tions , leur noblesse -comparee 
avec celle de Tepee, II, 12a. 

Motion (duchi de). La succession 
des rolures y appartient au der- 
nier des males : raisons de oette 
loi, H, 33. 

Rots. Ne ctaivent rien ordonner a 
leurs sujets qpi soit contraire a 
rhonneur ,1, 8 r£ — Leur per- 
sonae doit etre sacree meme 
dans les etats les plus libres, 
3o4. — H vaut raieux qu'un roi 
soit pauvre et soil etat riche , que 
de voir l'etat pauvre et le roi 
riche , ao3. — Leurs droits a 
la couronoe ne dot vent se regler 
par la loi civile d'aucun peuple, 



mais par la loi politique seule- 
ment, 397. 

Rois ctAngieterre. Sont presque 

- toujours respectes au dehors ct 
inquietes au dedans, II, 9a. — 
Pourquoi, ay ant une autorile si 
lwrnee, ont tout Tappareil et 
l'exterieur d'uue puissance si 
absolue, ibid, 

Rois de France. Sont la source de 
toute justice dans leur royaume, 
II, 498. — On ne ponvoit faus- 
ser les jugements rendus dans 

. leur cour, ou rendus dans celle 
des seigneurs par des hommes de 
la cour royale , ibid, t- Ne pou- 
voient, dans le siecle de saint 
Louis, faire des ordonnances ge- 
nerates pour le royaume, sans 
le concert des barons, 5 10. — 
Cerme de l'histoire de ceux de 
la premiere race, III, 35. < — 
L' usage ou ils etoient autrefois de 
parlager leur royaume entreleurs 
enfants est une des sources de la 
servitude de la glebe et des fiefs r 
44, 45. — -Leurs revenus etoient 
bornes autrefois a leur domaine, 
qu'ils faisoient valoir par leurs 
esclaves, et au prpduit de quel- 
ques peages : preuves, 55. — 
Dans les commencements de la 
monarchic, ils levoient des tri- 
buts sur les serfs de leurs domai- 
nes seulement; et ces tributs se 
nommoient census ou cens , 57. 
Voyez Ecctesiastiques, Seigneurs, 
— Bravoure de ceux qui regoe- 
rent dans le commencement de 
la monarchic, 69. — En quoi 
consistoient leurs droits sur ics 
hommes libres dans les com- 
mencements de la monarchie, 
75. — Ne pouvoient rien lever 
sur les terres des Francs : e'est 
pourquoi la justice me> pouvoit 

* pas leur appartenir dans les fiefs, 
mais aux seigneurs settlement, 
85.— Leurs juges ne pouvoieut 
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autrefois entrer dans aucun fief, 
pour y faire aucunes fonctions, 
86. — Ferocite de ceux de la pre- 
. miere race : ils ne faisoient pas 
les lois, mais suspendoient Til- 
lage de celles qui etoient faites, 
i a 3, 124. — En quelle qualile ils 
pre&idoient, dans les commence- 
ments de la monarchic, aux tri- 
bunaux et aux assemblies oil se 
faisoient les lois; et en quelle 
qualile ils commandoient les ar- 
mees, i3r, i3a. — Epoque de 
rabaissement de ceux de la pre- 
miere race, i35. — Quand et 
pourquoi les maires'les tinrent 
enfermes dans leurs palais, ibid. 
— Ceux de la seconde race fu- 
rent electifs et hereditaires en 
meme temps, 160. — -Leur puis- 
sance directe sur les fiefs. Com- 
ment et quand ils l'ont perdue, 
187. 

Rois de Rome. Etoient electifs - 
confirmatifs, I, 3 18. — Quel 
etoit le pouvoir des cinq] pre- 
miers, ibid. — Quelle etoit leur 
competence dans les jugements , 
334. 

Rois des Francs. Pourquoi portoient 
une longue chevelure, II, 43.— 
Pourquoi avoient plusieurs fem- 
roes, et leurs sujets n'eq avoient 
qu'une, 43, 44.— Leur majorite, 
45. — -Raisons de leur esprit san- 
guinaire, So. 

Rois des Germains. On ne pouvoit 
l'etre avant la majorite. Incon- 
venients qui firent changer cet 
usage, II, 48. — Etoient difle- 
renls des chefs ; e^c-es^dans cette 
difference que; l'on^ troupe -celle. 
qui etoit entre le roi et le maire y 
du palais, aa5. J; 

Romains. Pourquoi introdiusirent 
; » ' les actions dans leurs jugements , 
I, 160. —Oat ete long-temps 
regies dans leurs moeurs, sobres 
• et pauvres, a 36. — Avec quelle 
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religion ils etoient lies par la foi 
du serment ; exemples singuliers, 
a36, a37- — Pourquoi plus fa- 
ciles a vaincre chez eux qu'ail- 
leurs, a 59. — Leur injuste bar- 
barie dans les conquetes , a65.— 
Leurs usages ne permeltoient pas 
de faire mourir une fille qui n'e- 
toit pas nubile : comment Tibere 
, concilia cet usage avec sacruaute, 
3 7 x. — Leur sage moderation dans 
la punition des conspirations, 
376.— Epoque de la depravation 
de leurs &m'es, ibid. — Avec 
quelles precautions ils privoient 
un citoyen de sa liberte, 377, 
378. — Pourquoi pouyoient s'af- 
franchirde tout impdt, 407. — 
Raisons physiques de la sagease 
avec laquelleles peuples duNord 
se maintinrent contre leur puis- 
sance , 4a6. — La lepre etoit in- 
con une aiix premiers Romains , 
435. — Ne se tuoient point sans 
sujet : difference , a cet egard , 
entre eux et les Anglois, 433. — 
Leur' police touchant les esclaves 
n'etoit pas bonne, 45g. — Leurs 
esclaves sont devenusredoutables 
a mesure que les moeurs se sont 
cOrrompues, et qu'ils ont fait 
contre eux des lois plus dures. 
Detail de ces lois, 464 et suiv. 
— Mithridate profiloit de la dis- 
position -deseSprits pour leur 
reprocher lesjforifialites de leur 
justice, II, 55.— Les premiers ne 
vouloient point de roi, parce 
qu'ils en craignoient la puis- 
sance; du temps des empereurs, 
ils ne vouloient point de rci, 
parce qu'ils n'en pouvoient souf- 
ffir lesijnariieres, 56. — ;Trou- 
y voient^djSTtemps des empereurs , 
^fqu'il y avoit plus de tyrljrinje a 
^les , Jpriver d'un baladin f qua 
^leur'imposer des lois trop dures, 
« s 57^ — Idee bizarre qu ils avoient 
: de la tyrannie sous les empe^ 

29. 
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reurs, 57. Etoient gouvernes 
par les maxinies du gouverne- 
nement et les moeurs ancicnnes, 
Ibid. — Leur orgueil leur fut 
utile, parce qu'il etoit joint a 
d'autres qualiles morales, 63. 

— Motifs de letirs lois au su- 
jet des donations a cause de 
noces , 8r. — f*ourquoj leu is 
pavires etoient plus viles que 
ceiix des Indes* i38. — Plan de 
leur navigation : leur commerce 
aux Indes n'etoit pas si etendu , 
mais etoit-plus facile que le no- 
ire , 1 5p. — Ce qu'ils connois- 
soient de TAftique , 1 6a. — Oil 
etoient les mines d'ou ils li- 
roient Tor et Targent , 1 68. — 
Leur iraite avec les Carlhagi- 
nois touchant le commerce 
maritime, 170. — Belle des- 
cription du danger auquel Mi- 
thridate les exposa , 1 7 3« — Pour 
ne pas parottre conquerauts, ils 
Etoient destructeurs : consequen- 
ces de ce systeme , 174. — Leur 
genie pour la marine, 174, 175. 

— La constitution politique 
de leur gouvernement , leur 
droit des gens et leur droit civil 
etoient opposes au commerce, 
175. — Comment reussirent a 
faire un corps d empire -de 
toutes les nations conquises, 
177. Ne vouloient point de 
commerce avec les Darbares, 
177, 178. — N'avoient pas i'esprit 
de commerce, r 70. — Leur com- 
merce avec PArabie et les Indes, 
ibid, etsuiv. — Pourquoi le leur 
fut plus considerable que celui 
des rois dEgypte, 181.— H Leur 
commerce jnterieur, 18 3. — 
Beaute et humanite de leurs 
lois, x85. — Ce que devint le 
commerce apres leur affoiblisse- 
ment en Orient > 186. — 1 Quelle 
etoit origiuaireroent leur mon- 
noie, 187. — Les changemlfcits 



quils Qrent dans leur moonoie 
sont des coups de sagesse qui 
ne doivent pas elreimites, 2 33 
et 8uiv. — On ne lea trouve ja- 
mais si superieurs que dans le 
cboix des circonstances 011 ih 
ont fait les biens et les maux , 
a 37. — Ghangements que leurs 
tnonnoies essuyerent sous les 
empereurs, a3g. — Taux de Fu- 
sure dans les different temps de 
la republque : comment on clu- 
doit les lois contre l'usure : ra- 
vages qu'elle fit, 249 et suiv. — 
Elat des peupjes avant qu'il y eut 
des Roma ins, 278,^79.— Ont 
englouti tous les elats et dc- 
peuple l'univers, ibid. — Furent 
dans la necessite de faire des 
lois pour la propagation de l'es- 
pece : detail de ces lois, a 80. 
•—Leur respect pour les vieil- 
lards, a 8 6. — Leurs lois et leurs 
usages sur l'exposition des en- 
fan ts, 297. — Tableau de leur 
empire dans le temps de sa de- 
cadence : ce sont eux qui sont 
cause de la depopulation de 
l'univers , 299 , 3oo. — PTau- 
roient pas comrois les ravages 
et les massacres qu'on leur re- 
proche, s'ils eussent cte Chre- 
tiens, 3ra, 3 1 3. — Loi in juste 
de ce peuple touchant le divor- 
ce , 371.-— Leurs reglements et 
leurs lois civiles, pour conserve? 
les moeurs des femmes, furent 
changes quand la religion chre- 
tienne eut pris naissauce, 38 1. 
— Leurs lois defendoient cer- 
tains mariages, et menie les 
annulment, 3.87. — Designoient 
les freres et les cousins-germaius 
par le meme mot, 390. — Quand 
il s'agit de decider du droit a 
unecouronne, leurs lois civiles 
ne sont pas plus applicables 
que celles daucun autre peu- 
ple, 397. — Origine et revolu- 
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tion de leurs lois sur les succes- 
sions, 409. — Pourquoi leurs 
testaments etoient soumis a des 
formalites plus nombreuses que 
ceux des autres peuples, 41 5. 
—Par quels moyens ils cherche- 
rent a reprimer le luxe de leurs 
femmes, auquel leurs premieres 
lois avoient laisse une porte ou- 
verte, 4 1 6 et suiv. — Comment les 
formahtes leur fournissoient des 
moyens d'eluder la loi, 4x9. — 
Tarif de la difference que la loi 
salique mettoit entre eux et les 
Francs, 434. — Ceux qui habi- 
toient dans le territoire des Wi- 
sigoths etoient gouverne* par le 
code Theodosien, 437. — La pro- 
hibition de leurs manages avec 
les Goths fut levee par Reces- 
suinde : pourquoi, 445. — Pour- 
quoi n'avoient point de partie 
publique, 5 10. — Pourquoi re- 
gardoient comme un deshon- 
neur de mourir sans heritier, 
III, 7. — Pourquoi ils invente- 
rent les substitutions , ibid. — 11 
u'est pas vi ai qu'ils furent tous 
mis en servitude lors de la con- 
quete des Gaules par les bar- 
bares : ce n'est done pas dans 
cette pre t endue servitude qu'il 
faut chercher I'origine des fiefs , 
36 et suiv. — Ce qui a donne 
lieu a cette fable, 40, 4 x . — Leurs 
revoltes dans les Gaules, con- 
tre les peuples barbares conque- 
rants, sont la principale source 
de la servitude de la glebe et 
des fiefs, 43 et suiv. — Payoient 
seuls des tributs, dans les com- 
mencements de la monarchic 
franchise : trails d'bistoire et 
passages qui le prouvent, 48 
et suiv. — Queues etoient leurs 
charges dans la monarchic des 
Francs, 83. — Ce n'est point 
de leur police generate que 
derive ce qu'on appeloit autre- 



fois, dans la monarchic, cen- 
sus ou certs : ce n'est point de 
ce cens chimerique que deri- 
vent les droits des seigneurs : 
preuves, 63, — Ceux qui dans 
la domination francoise etoient 
libres, marchoient a la' guerre 
sous les comtes, 66. — Leurs 
usages sur 1'usure, IV, 68. 
Voyez Droit romain, Lois rv- 
maines, Rome. 

Romans de chevalerie. Leur ori- 
gine, n, 479 » 4 8 °- 

Rome ancienne. Une des princi- 
pals causes de sa ruine fut de 
n'avoir pas fixe le nombre des 
citoyens qui devoient former les 
assemblies, 1, 4x, 4a. — Ta- 
bleau raccourci des difterentes 
revolutions quelle a essuyees, 
ibid, et suiv. — Pourquoi on s'y 
determina si difficilement a 
eleven les plebeiens aux grandes 
charges, 43, 44. — Lessuffrages 
secrets furent une des grandes 
causes de sa chute, 46, 4.7. — Sa- 
gesse de sa constitution, 48. 

— Comment defendoit son aris- 
tocratic cor. t re le peuple, 148. 

— Utilite de ses dictateurs, 
ibid. — - Pourquoi ne put' rester 
libre apres Sylla, 62. — Source 
de ses depeuses publiques, xoo. 

— Par qui la censure y etoit 
exercee, — Loi funeste qui 
y fut elablie par les decemvirs, 
x 1 5. — Sagesse de' sa conduite 
pendant qu elle inclina vers IV 
ristocratie, 1x6. — Est admi- 
rable dans l'etablissement de 
ses censeurs , 1x9.—- Pourquoi, 
sous les empereurs, les magis- 
tratures y furent distinguees des 
emplois mililaires, 147. — Com- 
bien les lois y influoient dans 
les jugements, x 58. — Comment 
les lois y mirent un frein a la 
cupidite qui auroit pu diriger 
les jugements du peuple, 161. 
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— Exemples de l'exces du luxe 
qui s'y inlroduisit , iy5. — Com- 
roeot les institutions y change- 
rent avec le gouveraemenl, 
309. — Les femmes y etoieot 
dans une perpetuelle tu telle : 
cet usage fut. abroge : pourquoi, 
aro. — La crainle de Carthage 
l'affermit, aa6. — Quand elie 
fut corrompue, on chercha en 
vain un corps dans lequel on 
put trouver des juges integres , 
a 35, a36, — Pendant quelle fut 
vertueuse, les plebeiens eurent 
la magnanimite d'elever tou- 
jours les palriciens aux dignites 
qu'ils s'etoient rendues commu- 
nes avec eux, a36. — Les asso- 
ciations la mirent en etat d'at- 
taquer Tunivers, et mirent les 
barbares en etat de lui resister , 
249. — Si Annibal l'eut prise, 
c'etoit fait de la republique de 
Carthage, 371, — Quel etoit 
l'objet d,e son gouvernement, 
29 1. — On y pouvoit accuser les 
magistrals : utilite de cet usage, 
3o5. — Ce qui fut cause que le 
gouvernement chaogea dans 
cetje republique, 307. — Pour- 
quoi cette republique, jusqu'au 
temps de Marius, n*a point ete 
subjugee par ses propres ar- 
inees, 3o8, 3o^. — Description et 
causes des revolutions arrivees 
dans le gouvernement de cet 
etat, 3x6, 317. — Quelle etoit 
la nature de son gouvernement 
sous ses rois , 3i8. — • Comment 
la forme du gouvernement 
cbangea sous ses deux derniers 
rois, 3ao.— Ne prit pas, apres 
l'ex pulsion de ses rois, le gou- 
vernement qu'elle devoit natu- 
rellement prendre, 32a. — Par 
quels moyens le peuple y eta- 
blit sa liberie : temps et motifs 
de I'etablissemeQt des differen- 
tes magistracies, 3 a 3. — Com- 



ment le peuple s'y assembloit, 
et quel etoit le temps de ses 
assemblies, 3a4. — Comment, 
dans l'etat le plus florissant de 
la republique, elle perdit tout 
a coup sa liberie, 3a6. — Re- 
volutioos qui y furentcauseespar 
Timpression que les spectacles 
y faisoieut sur le peuple, 3a 8. 

— Puissance legislative dans 
cette republique, ibid. — Ses 
institutions la sauverent de la 
ruine oil les plebeiens l'entrai- 
noient par Tabus qu'ils faisoient 
de leur puissance , ibid et suiv. 

— Puissance executrice dans 
cette republique, 33o et suiv. 

— Belle. description des passions 
qui animoient cette republi- 
que ; de ses occupations, ' et 
comment elles etoient partagees 
entre les differents corps, 33 1 
et suiv. — Detail des differents 
corps et tribunaux qui y eurent 
successivement la puissance de 
juger : maux occasipnnes par 
ces variations : detail des diffe- 
rentes especes de jugements qui 
y etoient en usage, 333 et suiv. 

— Maux qu'y cause rent les trai- 
tants, 341 et suiv. — - Comment 
gouveroa les provinces dans les 
differents degres de son accrois- 
sement, 343 et suiv. — Com- 
ment on y levoit les tribub, 
345. — Pourquoi la force des 
provinces conquises ne fit que 
l'affoiblir, 346.— Combien les 
lois criminelles y etoient impar- 
faites sous ses rois , 349 , 35o. 

— Combien il y falloit de voix 
pour condamner un accuse, 35i. 

— Ce que Ton y nommoit pri- 
vilege du temps de la republi- 
que, 378.. — Combien onypa- 
nissoit un accusaleur injuste: 
precautions pour lempecher de 
corrompre les juges, 378, 379. 

— L'accuse pouvoit se relirer 
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avant le jugement, 376.— La 
*<lurete des lois contre les debi- 
teurs a pease plusiears fois etre 
funeste a la republique : tableau 
abrege des evenements qu'elle 
occasionna, 38o et suiv. — Sa li- 
berte lui fut procuree par* des 
crimes et confirmee par des 
crimes ,381. — C'etoit un grand 
vice, dans son gouveraement, 
, d'affermer sea revenus ,416. — 
La republique perit parce que 
la profession des traitants y fut 
bonoree, 41 7. — Comment on y 
punissoit les enfants, quand on 
eut 6te aux peres le pouvoir de 
les faire mourir, 466, 467. — 
On y mettoit les esclaves au ni- 
veau des betes , 4^8. — Les di- 
verse* lois touchant lea escla- 
ves et les affrancbis prouvent 
son embarras a cet egard, 469. 

— Ses lois politiques au sujet 
des affrancbis etoient admira- 
bles, 470. — Est-il vrai que, 
pendant cinq cent vingt ans, 
peraonne n'osa user du droit de 

. repudier, accorde par la loi? 
495 , 496. — Quand le peculat 
commenca a y fctre connu : la 
peine qu'on lui imposa prouve 
que les lois suivent les mocurs , 
II, 79. — On y changea les lois a 
mesure que les moeurs y chan- 
ger ent, 80 et suiv. — La poli- 
tesse n'y est entree que quand 
la liberie en est sortie, 96. 
Differentes epoques de l'aug- 
mentation de la somme d'or et 
d'argent qui y etoit, et du ra- 
bais des monnoies qui s'y est 
toujours fait en proportion de 
cede augmentation , a 36 et 
suiv. — Sur quelle maxime Pu- 
sure y fut reglee apres la des- 
truction de la republique , a 5 6. 

— Les lois y /brent peut-eire 
trop dures contre les batards, 
a65. — Fut plus affoiblie paries 
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discordes civiles, les triumvi- 
rats et les proscriptions, que 
par aueune guerre, 2 8 2. — II y 
etoit permis a un mari de pre- 
fer sa femme a un autre; et on 
le punissoit s'il la souffroit 
vivre dans la debaucbe : conci- 
liation de cette contradiction 
apparente, 400. — Par qui 
les lois sur le partage des. terres 
yfurent faites, 411. — On n'y 
pouvoit faire autrefois de testa- 
ment que dans une assemblee 
du peuple : pourquoi, 41a. — 
La faculte indefinie. que les ci- 
toyens y avoient de tester fut la 
source de bien des maux, 412, 
4 1 3.— Pourquoi le peuple y de- 
manda sans cesse les lois agraifes, 
ibid. — Pourquoi la galanterie de 
chevalerie ne s'y est point intro- 
duite, 4 fro. — On ne pouvoit en- 
trer dans la maison oVaucun ci- 
toyenpourle citer en jugement; 
en France , on ne peut pas faire 
de citations ailleurs : ces deux 
lois, qui sont contraires 1 , par- 
tent dum&me esprit, III, 10.— 
On y punissoit lereceleurde la 
meme peine que le voleur : 
cela etoit juste a Rome; cela 
est injuste en France, 12. — 
Comment le vol y etoit puni: 
les lois sur cette matiere n'a- 
voient nul rapport avec les au- 
tres lois civiles, ibid, et suiv. — 
Led medeclns y etoient punis 
dela deportation, ou meme de 
la moTt, pour Ieur negligence 
ou leurimperitie, 17. — On y 
pouvoit tuer le voleur qui se 
mettoit en defense : correctif 
que la loi avojt apporte a une 
disposition qui pouvoit avoir de 
si funestes consequences, ibid. 
Voyez Droit romain, Loisromai- 
nes , Romains. 
Rome mod erne. Tout le monde y 
est a son aise, excepte ceux qui 
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out de 1'indusirie, qui culti- 
veni Jes arts et les terres, ou 
qui font le commerce, II, 307. 
— On y regard e comme con- 
forme ftu langage de la n»alt6le , 
et -contraire a celui de FEcri- 
lure, la maxime qui dit que le 
clerge doit cont rib iter aux char- 
ges de tetat, 35a. 
Romulus.^ La crainte d'&rcregar- 
de comme tyran empecha Au- 
guste de prendre ce nom, II, 
56. — Ses )ois touchant la con* 
serration des enfanls , 297. — 
Le partage qu'il fit des terres 
est la source de Unites les Hois 
romaines sur les successions , 
409. — Ses lois sur le par- 
tage des terres furent retablies 
par Servius Tullius, 4xx. 



Sabbacoh. ■ Histoire admirable de 
ce roi , II, 3x4. 

Sabbat. La stupidite des Juifs, 
dans l'observation de ce jour, 
prouve qu'il ne faut point de- 
cider par les preceptes de la 
religion , lorsqu'il s'agit de ceox 
de la loi naturelle, II, 378. 

Sacerdoce. L'empire a toujours du 
rapport avefc le sacerdoce, II, 

Sacrements. Etoient autrefois refu- 
ses a ceux qui mouroient sans 
donner une partie de leurs biens 
a l'Eglise, II, 535, 

Sacrifices. Quels etoient ceux des 
premiers homines , selon Por- 
phyre, II, 348. 

SmcriUges. Le droit civil entend 
mieux ce que c'est que ce crime 
que le droit canonique, II , 379. 

Sacrilege cache. Ne doit point etre 
poursuivi, I, 353. 

Sacrileges simples. Sont les seals 



RoRiooxr, historien franc, fitoit 
pasteur, m, 36. 

Rot maris, roi des Lombards. De- 
clare par une loi que les le- 
preux scat morts cmlement, 

I, 435.-+- Ajouta de nouvelles 
lois a celles des Lombards, II, 
43o. 

Royautc. Ce n*est pas un honneur 
settlement, III, a a, a 3. 

Ruse. Comment < l'honneur Pauto- 
rise dans une monarchic, I, 79. 

Russie. Reglement tres-sage de 
Pierre If pour la levee des tri- 
bute, I, 398. — Pourquoi on y a 
augment^ les tributs, 407., — 
On y a tres-prudemment exclu 
de la couronne tout heritier qui 
possede une autre monarchie, 

II, 4o5. 



crimes contre la religion, I, 35a. 
— Quelles en doivent 6trc les 
peines, 353. — Exces mons- 
truenx ou la superstition peut 
porter, si les lois bumaines se 
chargent de les punir, 354. 

Sa liens. Reunis avec les Ripuaires, 
sous Clovis, conserverent leurs 
usages, II, 4»8. 

SaUque. Etymologic de ce mot: 
explication de la loi que nous 
nommons ainsi, II, 33 et suiv. 
"Voyez Loi saUque, Terre saU- 
que. 

Salomon. De quels navigateurs se 
servit, II, i36. — La longueur 
du voyage de ses flottes prou- 
voit-elle la grandeur de l'ebigne-, 
meat, x38. 

Samnites. Cause de leur tongue re- 
sistance aux efforts des Remains, 
I, 88. — Coutume de ce peuple 
sur les manages, a 16. — Leur 
origine, ax 7. 



Digitized by 



DES MA 

Sardmgne (Je feu roi de). Conduite 
coutradictoire de ce prince, I, 
x 44. — Etat ancien de cede lie : 
quand et pourquoi elle a ete 
ruinee, II, 17. 

Sarrasins. Chasses par Pepin et par ' 
Charles Martel, II, 440. — 
Pourquoi furent appeles daos la 
Gaule meridiouale : revolution 
qu'ils y occastonnerent dans les 
lois, 445, 446. — Pourquoi 
devasterent la France et noo 
pat l'Allemagne, III, 197. 

Satisfaction. Vuyez Composition. 

Sauvages: Oh\z\ de leur police, I, 
293. — Difference qui est eotre 
les sauvages et les barbares, II, 
a 3. — Cest la nature et le cli- 
mat presque seuls qui les gou- 
vernent, S7. — Pourquoi tien- 
neut peu a leur religion, 343. 

Saxons. Comment Charlemagne les 
dompta, I. 267. — Affranchis 
par Louis~le-Debonnaire, ibid. 

— Sont originairement de la 
Germanie, II, 40. — De qui 
ils recurent d'abord des lois, 429. 

— Causes de la durete de leurs 
lois, 43 1. — Leurs lois criaii- 
nelles etoient faites sur. le memo 
plan que celles des Ripuaires, 
456. 

Science. Est dangereuse dans un 
etat despotique, I, 83, 84. 

Scipiow. Comment retint le peuple 
a Rome apres la bataille de 
Cannes, I, a37. — Par qui fut 
juge, 338. 

Scolastiques . Leurs reveries ont 
cause tons les malheurs qui ac- 
compagnerent la ruine du com- 
merce, II, 9$. 

Scythes. LcfUr cysteine sur l'immor- 
taiilede Time, II, 333. — II 
. leur etoit permis d'epouser leurs 
lilies, 3*8. 

Seoondes notes. Voyez Noces. 

Seditions. Cas siugulier ou elles 
etoient sagement etablies par les 
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lois, I, a3a. — La Pologoc est 
une preuve que celte loi. n'a pu 
etre utilement etablie que chez 
un peuple unique, a33. — Fa- 
ciles a apaiser dans une republi * 
que federative, a5i. — 11 est 
des gouvernements ou il faut 
punir ceux qui ne prenneut pas 
parti dans une sedition, III, 
a, 3. 

Seigneurs, titoient snbordonnes au 
eomte, II, 483. — Etoient 
juges dans leurs seigneuries, as- 
sisted de leurs pairs, c'est-i-diie 
de leurs vassaui, 491. — Ne 
pouvoient appeler un de leurs 
hommes, sans avoir renooce a 
rhommage, ibid. — Gonduite 
qn'un seigneur'devoit tenjr,quand 
sa propre justice 1'avoit con- 
damne coDtre un de $es vassaux , 
496. — Moyens dout ils se ser- 
voient pour preveoir l'appel de 
fauxjugement, 498. — On etoit 
oblige autrefois de repruner I'ar- 
deur qu'ils avoient de juger et 
de faire juger, 5oi. — - Dans 
quel cas ou pouvoit plaider con- 
tre eux, dans leur propre cotir, 
5o4. — Comment saint -Louis 
vouloit que Ton put so pourvoir 
contre les jugements rendus dans 
les tribunaux de leurs justices, 
507. — On ne pouvoit tirer les 
affaires de leurs cours, sans s* ex- 
poser aux dangers de les faus- 
ser, 5o8, 509. — N'etoient 
obliges, du temps de saint Louis, 
de faire observer dans leurs jus- 
tices que les ordpnnances royales 
qu'ils -avoient scellees ou sous- 
criteseux-memes, ou auxquelles 
ils avoient donne leur consente- 
ment , 5 10. • — Etoient autrefois 
obliges de soutenir eux-memes 
les appels de leurs jugements : 
epoque de l'abolitioo de cet 
usage, 5 1 3. — To us les frais das 
proces rouloient autrefois sur 
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eux : U o'y avoil point alors de 
condamnatfon aux depens, 5i8. 

— Quand camweucereot a ne 
plus assembler leurs pairs pour 
juger, 538. — -Ce n'est point une 
loi qui leur a defendu de tenir 
euxmemes leur cour ou de ju- 
ger : cela s'est fait peu a peu , 
5£o. — Les droits dont its jouis- 
soient autrefois, et dont ils ne 
joirissent plos , ne leur out point 
ele dies comme usurpations : ils 
les ont perdus par negligence, 
ou par les circonstances, 54 x. 

— Les cbartres (Faffrtmchisse- 
ment qo'ils donnerent a leurs 
serfs sont une des sources de nos 
coutumes, 544, 545. — Levoient, 
dans les commencements de la 
monarchic, des tribute sur les 
serfs de leurs domaines; et ces 
tribuis se nommoient census ou 
cens, III, 57. Voyez Roi de 
France. — Leurs droits ne de- 
ment point, par usurpation, 
de ce cens chimerique que Ton 
pretend venir de la police gene- 
rale des Remains, 63. — - Sont 
la meme chose que vassaux : 
etymologie de ce mot , 64. — Le 
droit qu'Us avoient de rendre la 
justice dans leurs terres avoit la 
m^me source que celui qu'avoient 
les comtes dans la leur, 7 a. — 
Quelle est precisement la source 
de leurr justices, 83 — Ne doi- 
vent point leurs justices a l'usur- 
pation : preuves, 87, 9a. 

Set. L'impdt sur le sel , tel qu*on 
le leve-en France, est injuste et 
futfeste, I, 402. — Comment 
s'en fait le commerce en Afri- 
que, II, ao5. 

Sklkucus NiCATOa. Auroit-il pu 
executor le projet qu'il avoit de 
joindre le Pout - Euxin a la mer 
Gaspienne? II, i34, x35. 

SimiAxis. Source de ses grandes 
richcsses, n, f 32. 



Senat dans une aristocratie . Quand 
il est necessaire, I, 49. 

Senat dans une democratic Est ne- 
cessaire ,1,4a. — Doit-il etre 
nomme par le peuple? 43. — 
Ses suffrages doivent etre se- 
crets, 4"* — Q He l doit etre son 
pouvoir en matiere de legisla- 
tion, 48. — Vertus que doivent 
avoir ceux qui le composent, 
110. 

Senat & Athene*. Pendant quel 
temps ses arrets avoient force de 
loi, I, 48, — Ifetoit pas la 
meme chose c|ue I'areopage , 
in. 

Sdnat de 'Rome. Pendant combien 
de temps ses arrets avoient force 
de loi, I, 48^ — Pensoit que 
les peines immodefees ne pro- 
duisoient point leur effet, 179. 
— Son pouvoir sous les cinq 
premiers rois, 218. — » Etendue 
de ses fonctions et de son auto- 
rite, apres l'expulsion des rois, 
33 r, 332. — Sa lAche complai- 
sance pour les pretentions ambi- 
tieuses du peuple , 335. — Epo- 
que funeste de la perte de son 
autorite, 330, 340. 

Senateurs dans une aristocratie. Ne 
doivent point nommer aux places 
vacanles dans le senat, I, 5o. 

Senateurs dans une democratic. 
Doi vent-its etre a vie ou pour on 
temps? I, in, — Ne doivent 
etre ehoisis que parmi les vieiV- 
lards: pourquoi, ibid. 

Senateurs remains. Par qui les nou- 
veaux etoient nommes, J., 5o. — 
Avantages de ceux qui avoient des 
enfants sur ceux qui n'en avoient 
pas , 2 86. — Quels manages poo- 
voient'eontracter, 290. 

Senatus^consulte Orphitien. Appela 
les enfants a la succession de leur 
mere, II, 427. 

Sinatus-consulte Tertuttien. Cas'dans 
iesquels il accorda aux meres la 
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succession de leurs enfants, II, 
' 4a6. 

Sennar. Injustices cruelles qu'y fait 
commettre la religion mabonie- 
tane, II, 3m. 

Sens. Influent beaucoup sur notre 
attacbement pour une religion , 
lorsque les idees sensibles sont 
joinles a des idees spirituelles , 
II, 343. 

Separation entre mart et femme , 
pour cause d' adult ere. Le droit 
civil, qui n'accorde qii'au mari 
le droit de la demander, est 
mieux ententfu que le droit cano- 
nique qui l'accorde aux deux 
conjoints, II, 379. 

Sepulture. Etoit refusee a ceux qui 
mouroient sans donner uue 
partie de leurs biens a Veglise , 
II , 5o5. — Etoit accordee , a 
Rome , a ceux qui s'etoient tues 
eux-memes, III, 9. 

Serails. Ce que c'est, 1 , 1 35. — Ce 
sont des litux de dclices, qui 
cboquent l'esprit m&me de Pes- 
clavage, qui en est le principe, 
I, 458. 

Setft. Devinrent les seuls qui fissent 
usage du baton dans les combats 
judiciaires , n, 474. — Quand et 
contre qui pouvoient se battre , 
487.— «-Leur affrauchissement est 
une des sources des coutumes de 
France, 544, 545. — Etoientfort 
communs vers le commencement 
de la troisieme race. Erreur des 
historiens a cet egard. III, 43. 

* — Ce qu'on appeloit census ou 
cens ne se levoit que sur eux 
dans les commencements de la 
mouarcbie, 57 et suiv, — Ceux 
qui n'etoient affranchis que par 
lettres du roi , n'acqueroient 
point une pleine et entiere li*- 
berte, 63. 

Serfs de la glkbe. Le partage des 
terres qui se fit entre les barbares 
et les Romains, lors de la con- 
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quete des Gaules , prouve que les 
Romains ne furent point tous mis 
en servi!u4e, et que ce n'est point 
dans cette pretendue servitude 
generale qu'il faut chercher l'o- 
rigine des serfs de la glebe, III, 
58 et suiv. Voyez Servitude de 
lagkbe. 

Serment. Combien lie un peuple 
vertueux, I, a36, »37. — Quand 
on doit y avoir recours en juge- 
ment , II, 79. — Servoit de pre- 
texte aux clercs pour saisir leuxs 
Iribunaux meme des matieres 
feodales, 533. 

Serment judiciaire. Celui de l'ac- 
euse, accompagne de plusieurs 
lemoins qui juroient aussi, suf- 
fisoit , dans les lois barbares , 
excepte dans la loi salique, pour 
le purger, 11^ 456, 457. — Re- 
mede que Ton employoit contre 
ceux que .Von prevoyoil devoir en 
abuser, 457, 458. — Celui qui, 
chez les Lombards, l'avoit prete 
pour se defendre d'une accusa- 
tion , ne pouvoit plus etre force 
de combat tre, 458. — Pourquoi 
Gondebaud lui substitua la 
pi-euve par le combat singulier , 
46a. — Ou et comment il se 
faisoit , 470. 

Services. Les vassaux, dans les com- 
mencements de |a monarchic, 
etoient ten us d'un double ser- 
vice; et c'est dans cette obliga- 
tion que l'auteur trouve l'origine 
des justices seigneuriales, III, 76 
et suiv. 

Service mill t aire. Comment se fai- 
soit dans les commencements de 
la monarcbie, III, 66 et suiv. . 

Servitude. Les politiques ont dit 
uue absurdite, quand its ont 
fait deriver la servitude du droit 
qu'ils attribuent fausseraent au 
conquerant de tuer les sujets 
conquis , I , a 66. — Cas unique 
oil le conquerant jpeut reduire en 
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servitude, les sujets couquis, 266. 
— Cette servitude doit cesser 
avec la cause qui l'a fait oaitre , 
ibid. — L'impot par tele est ce- 
lui qui lui est le plus naturel, 
408.— Sa marcheest un obstacle 
a sod etablissemeut en Angle- 
terre, 439, 440. — Combien il y 
*n a de sortea, ^56. — Celle des 
femmes est confdruie au genie 
du pouvoir despotique, 485. — 
Pourquoi regne eu Asie, et la li- 
bertt eu Europe, II, 10. — Est 
naturelle au peuple du midi, 
1 3o. Voyez Esclavage. 

Servitude de la glebe. Ce qui a fait 
croire que les barbares, qui con- 
quirent l'empire romain, firent 
un reglement general qui impo- 
soit ceue servitude. Ce regle- 
ment, qui n'exista jamais , n'en* 
est point l'origine : ou il la faut 
chercher , III , 43 et suiv. 

Servitude domestique. Ce que l'au 
teur entend par ces mots, I, 474. 
— Indjependante de la polygamic, 

487. ^ ' % ^ ' 

Servitude politique. Depend de la 
nature .du climat comme la 
civile et la domestique, II, 1. 
Skrvius Tollius. Comment divisa 
le peuple romain : ce qui resulta 
de cette division , 44 , 45. — 
Comment monta au trorie. Chan- 
gement qu'il apporta dans le 
gouvernement de Rome , 320. 
~ Sage etablissemeut de ce 
prince pour la levee des impots 
a Rome, 345. — Retablit les lois 
de Romulus et de Numa sur le 
partage des terres, et en fit de 
nouvelles , U , 411. — Avoit or- 
donne que quiconque ne seroit 
pas inscrit dans le cens seroit 
esclave. Cette loi fut conservee. 
Comment se faisoit-il done qu'il 
y eat des citoyens qui ne fussent 
pas compris dans le cens ? 4 1 9. 
Seveee, empereur. Ne* voulut pas 



que le crime de lese-majeste in- 
direct cut lieu sous son regne, I, 

364- 

Sexes. Le charme que les deux 
sexes s'inspirent est une des lois 
de la nature ,1,35. — L'avance- 
ment de leur puberte et de leur 
vieillesse depend des climats ; et 
cet avancement est une des re- 
gies de la polygamie, 474 et 
suiv. 

Sextilius Rufus . Blame par Cice- 
ron de n'avoir pas rendu une 
succession dont il etoit fidei- 
commissaire, III, 120. 

Sextus. Son crime fut utile a la 
liberie, II, 42k, 42a. 

Sextus Peduceus. S'est rendu fa- 
meux pour n'avoir pas abuse 
d'un fideicommis, II, 421. 

Siamois. Font consister le souve- 
rain bien dans le repos : raisons 
physiques de cette opinion. Les 
legislateurs la doivent combat- 
tre en etablissant des lois toutes 
pratiques, I, 4 28. — Toutes les 
religions leur sont indifferentes. 
On ne dispute jamais chex eux 
sur cette matiere , 365. 

Siberie. Les peuples qui l'habiteut 
sont sauvages et non barbares, 
c II, 2 3. Voyez Barbare*. 

Sidle. Etoit pleine de petits peuples 
et regorgeoit d'habitantl avant 
les Romains, II, 278 , 279. 

Sidney (M. ). Que doivent faire, 
selon lui, ceux qui represen- 
ted le corps d'un peuple, I, 
299. 

Sieges. Causes de ces defenses opi- 
ni&tres et de ces actions dena- 
tures que Ton voit dans 1'luV 
toire de ia Grece } III, 16. 

Sigismoitd. Est un de ceux qui rc- 
cueillirent les lois des Bourgui- 
gnons, II, 43o. 

Snaoic, comte de Moxttfoet. Est 
auteur des coutumes de ce comte, 
11, 544. 
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Sixtb V. Sembla vouloir renou- 
veler Taccusation publique con- 
tre Tadultere , I , x ao. 

Societe. Comment les hommes se 
soot portes a vivre en societe, 
I, 35 et suiv. — Ne peut sub- 
aister sans gouvernement , 37. 

— C'est 1 union des hommes 
et non pas les hommes memes : 
d'ou il suit que , quand un con- 
querent auroit le droit de de- 
truire une societe conquise, il 
n'auroit pas celui de tuer les 
hommes qui la com pose at, a 65. 

— H lui faut , meme dans les 
etats despotiques, qUelque chose 
de fixe : ce quelque chose est 
la religion, II, 369. 

Societes, Dans quel cas ont droit 
de faire la guerre, I, a63. 

Sctur, II etoit permis, a Athenes, 
d'epouser sa soeur consanguine 
et Don pas sa soeur uterine : es- 
prit de cette loi, I, io3. — A 
Lacedemone il etoit permis d'e- 
pouser sa soeur uterine et non 
pas sa soeur consanguine, 104. 

— A Alexandrie on pouvoit 
epouser sa. soeur, soit uterine, 
soit consanguine, ibid, — - Il y a 
des pays ou la polygamic a fait 
deferer la succession a la cou- 
ronne aux enfants de la soeur du 
roi, a I' exclusion de ceux du 
roi meme, II, 377. — Pourquoi 
il ne lui "est pas permis d'epou- 
ser son frere, 389. — Peuples 
chez qui ces manages etoient 
autorises : pourquoi, 3oo. 

Sotdats, Quoique vivant dans le 
celibat avoient , a Rome , le pri- 
vilege des gens maries , II , 393. 

Solo*. Comment divisa le peupte 
d' Athenes, I, 45. — Comment 
corrigea les defecluosites des suf 
frages donues par le sort, 46. 

— Contradiction qui se trome 
dans ses lois, 10a, io3. — Com- 
ment bannit l'oisivete, 109. — 



Loi admirable, par laqticlle il 
prevoit Tabus que le peupte pour- 
roit faire de sa puissance dans le 
jugement des crimes, 161. ■ — 
Corrige a Athenes Tabus de ven- 
dre les debiteurs, 379, 380. — 
Ce qu'il pensoit de ses lois devroit 
servir de modele a tous les legis- 
lateurs, II, 78. -7- Abolit la 
contrainte par corps a Athenes : 
la trop grande generalite de cette 
loi n etoit pas bonne, 1x6. — A 
fait plusieurs lois d'epargne dans 
la religion, 353. — La loi par 
laquelle il autorisolt, dans cer- 
tains cas , les enfants a refuser 
la subsistence a leurs peres indi- 
gents, n'etoit bonne qu'en par- 
tie, 373, 374. — A quels ci- 
toyens il accorda le pouvoir de 
tester ; pouvoir qu'aucun n'avoit 
avant lui, 4xa. — Justification 
d'une de ses lois, qui paroit bien 
extraordinaire, III, a, 3. 
Cas que les pretres egyptiens 
faisoient de sa science, 59. 
Somptiuures. Voyez Lois Somptuai- 
res, 

Sopfti de Perse. Detr6ne de nos 
jours pour n'avoir pas assez verse 
de sang, I, 73. 

Sort. Le suffrage par sort est de 
la nature de la democratic : est 
defectueux : comment Soiou IV 
voit rectffie a Athenes, 1, 45, 
46. _ T Ne doit point avoir lieu 
dans une aristocratic, 49. / 

Sortie du roynume. Devroit etre 
permise a tous les sujets d'un 
prince despotique ,1,391. 

Soudans, Leur commerce, leurs 
richess s et leur force apres la 
chute des Romaius en Orient , 
II, 186. 

Soujflet. Pourquoi est encore re- 
garde conmie un outrage qui 
ne peut se laver que dans le 
sang, II, 47 6 « 
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Sound. Pourquoi ne pouvoit pas 
tester, II, 4*4 , 4*5. 

Souvemins. Moyens forts simples 
dont usent qaelques - uns pour 
trouver qu'il est bien ai*e de 
gonYerner, I, 57, 58, — Dans 
quel gouvernement le souverain 
peut etre juge, 16a et suiv. 

Sparte. Peine fort ainguliere <en 
usage dans cette repuMique, 

I , 1 70. Voyez Lacedcmonc. 
Spartiates. ITofiroient sua dieux 

que des choses communes , afin 
de lea bonorer tous les jours, 

II, 353. ^oyez Lacedemone. 
Spectacles. Revolutions qu'ils cau- 

serent a Rome par I'lmpressiou 
qu'ils faisoient surle peuple, I, 
3a8. 

Srxvosa. Son systeme est contra- 
dicteire avec la religion natu- 
relle, in, a39. 

Sninosisme. Quoiqu'il soit incom- 
patible avec le deisme, le Nou- 
velliste ecclesiastique les cumule 
sans cesse sur la uMe de M. de 
Montesquieu : preuves qu'il n'est 
ni spinosiste ni deiste, in, ai4 
et suiv. 

Spirikialite. Nous ne sommes gue- 
re portes aux idees spirituelles, 
et nous sommes fort attaches 
aux religions qui nous font ado- 
rer <in itre spirituel , II, 34a. 

StcrilitS des terns. Rend les hom- 
ines meilleurs , II, 17. 

Stoiciens, Leur morale etoit, apres 
celle dea chretiens, la plus pro- 
pre pour rendre le genre hu- 
main heureux : detail abrege de 
leurs principales maximes, II, 
3x9, 3ao. — Nioient l'immor- 
talite de Tame : de ce faux prin- 
cipe ils tiroient des consequences 
admirable* pour la societe, 33 >. 
— • L'auteur a loue leur morale , 
mais il a combattu leur fatalilc , 

III, aa6, 337. — Le Nouvelhsle 
lei prend pour des sectateurs de 



la religion naturelfe, tandis qu'ils 
etoient athees, a 39. 

St* ado*. Son sentiment stir la mu- 
sique,I, 9a. 

Subordination des citoyens aux ma- 
gistmts. Donne de la force aux 
lois, 1, 1 1 a. — Des enfants a leur 
pere. Utile aux mosurs, 11 3.— 
Des jeunes gens aux vieMards. 
Maintient les motors , 1 1 a. 

Subsides. -»Ne doivent point, dans 
une aristocratic , mettre de dif- 
ference dans la condition des ci- 
toyens, r, aao. 

Substitutions. Pernicieuses dans 
une aristocratic , 1, 1 16. — Sont 
utiles dans une monarcbie,pourvu 
qu'elles ne sohmt permises qu'aux 
nobles, 1 ax. — Geuent le com-- 
merce, xaa. — Quand on fut 
oblige de prendre , a Rome , des 
precautions pour preserver la vie 
du pupille des embuches du 
substitue, n, 80.-— Pourquoi 
.etoient permises dans l'ancien 
droit romain, et non pas les fidei- 
commis, 4^6. — Quel etoit le 
motif qui les avoit iutroduites a 
Rome, in, 7 . 

Substitutions pupillaires. Ce que 
c'est,II, 80, 81. 

Substitutions vulgaires.Ce que c'est, 
II , 81. — En quels cas avoient 
lieu, III, 7. 

Subtilite. Est un defaut qu'il faut 
eviter dans la composition des 
lois, III, ax. 

Succession au trine. Par diii reglee 
dans les etats despotiques, I, 
1 3 3. — Comment reglee en Mos- 
covie, ibid. — Quelle est la meil- 
leure facon de la regler, i34. 
— Les Ibis et les usages dies dif- 
ferents pays les reglent differem- 
inent; et cos lois et usages, qui 
paroissent injustes a cent qui 
ne jugeut que sur les idees de 
leur pays, sont fondees en rai- 
son, II, 374 et suiv. -i- Ne doit 
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pas ae regler par les lois civiles , 
397. — Peut etre changee ai 
elle devient destructive du corps 
politique pour lequel elle a ele 
erablie, 404 et suiv. — - Cas ou 
l'etat en peut changer 1'ordre, 
406. 

Successions, Un pere peut, dans 
une monarchic, donner la plus 
grand e parti e de la sienne a un 
seul de ses enfants, I, iaa. — - 
Comment sont reglees en Tur- 
quie, 1 3a, — a Bautam, ibid. 
— a Pegu , ibid. — Appartieu- 
nent au dernier des males chez 
les Tartares, dans quelques pe- 
tits districts de l'Angleterre , et 
dans le ducne de Rohan en 
Bretagne : raisons de celte loi , 
II, 33. — Quand 1' usage d'y 
rappeler la fille et les enfants de 
la fille s'introduisit parmi les 
Francs : motifs de ces rappels , 
35 et suiv. — Ordre bizarre eta- 
bli par la loi salique sur l'ordre 
des successions : raisons et sour- 
ce de cette bizarrerie, 35, 36.-— 
Leur ordre depend des princi- 
pes du droit politique 011 civil, 
et non pas des principes du 
droit nature!, 375 et suiv. — 
Esi-ce avec raison que Justi- 
nien regarde comme barbare 
le droit qu'ont les males de 
sueceder au prejudice des filles, 
ibid. — L'ordre en doit etre fixe 
dans une monarchic, 3 9 5. — Ori- 
gine et revolutions des lois ro- 
maines sur cette matiere, 409, 
437. — On en eteudit le droit, a 
Rome, en faveur de ceux quise 
pretpient aux vues des lois fai- 
tes pour- augroenter la popula- 
tion, 4a3 et suiv. — Quand com- 
niencerent a ne plus etre regis 
par la loi Toconienne, 4 a 5. — 
Leur ordre, a Rome, fut tel- 
lement change sous les empe- 
reurs, qu'on ne reconnoit plus 



l'ancien, 4a6, 437. — Origine 
de l'usage qui a permis de dis- 
poser par contrat de mariage 
de celles qui ne sont pas ou« 
verles, III, 209 et suiv. 

Successions ab intestat. Pourquoi 
si bornees a Rome, et les suc- 
cessions testamentaires si eten- 
dues, II, 4*a. 

Successions testamentaires. "Voyez 
Successions ab intestat. 

Suede. Pourquoi on y a fait des 
lois somptuaires , I, aoo. 
. Suez. Sommes immenses que le 
vaisseau royal de Suez porte en 
Arabie, II, 179. 

Suffrages. Ceux d'un peuple sou- 
verain sont ses volpntes, I, 
4'. — Combien il est impor- 
tant que la mauiere de les don- 
ner dans une democratic soit 
fixee paries lois, 41, 4a — Doi- 
veut se donner differemment 
dans la democratic et dans l a 
ristocratie, 44. — De combien 
de manjeres ils peuvent etre 
donnes dans une democratic, 
45, 46. — Comment Solon, 
sans gener les suffrages par 
sort, les dirigea sur les seuls 
personnages dignes des magis- 

, tratures, 46. — Doivent-ils etre 
publics ou secrets, soit dans 
une aristocratie , soit dans une 
democratic, 46, 47. — Ne 
doivent point etre donnes par* 
le sort dans une aristocratie, 
49. 

Suicide. Est oontraire a la loi na- 
turelle et a la religion revelee. 
Decelui des Rom a ins, de celoi 
.des Anglois : peut-il etre puni 
chez ces derniers? 1 , 4^7. — Les 
Grecs et les Romains le punis- 
soient, mais dans des cas dif- 
ferents, III, 8, 9. — II n'y 
avoit point de loi a Rome, du 
temps de la republique, qui 
punfc ce crime; il etoit meme 
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regarde comme one bonne ac- 
tion , ainsi que sous ' les pre- 
miers empereurs : les empereurs 
ne commencerent a le punir que 
quand Us furent devenus aussi 
avares qu'ils avoient kxk cruets , 
9. — La loi qui punissoit celui 
qui se tuoit par foiblesse etoit 
vicieuse, a4. Est-ce etre sec- 
tateur de la loi naturelle , que 
de dire que te suicide est, en 
Angleterre, l'effet d'une maladie? 
a35, a36. 

Suions , nation germaine. Pourquoi - 
vivoient sous le gouvernement 
d'un seul, 1, 197. 

Suisses. Quoiqu'on n'y paye point 
de tributs , un Suisse y paie qua- 
tre fois plus a la nature qu'un 
Turc ne paie au sultan I, 406, 
407. 

Suisses (Ligues). Sont une repu- 
biique federative , et par la re- 
gardee en Europe comme eter- 
nelle, I, a 4 9. — Leur repubii- 
que federative est plus flarfaite 
que celle d'Allemague , a5a. 

Sujets. Sont portes, dans la monar- 
chic, a aimer le prince,. I, 383. 

Sultans. Ne sont pas obliges de 
tenir leur parole quand leur 
autorite est compromise, I, 73. 
— Droit qu'ils prennent ord inc- 
rement sur la valeur des suc- 
cessions des gens du peuple , 
1 3a. — Ne savent etre jusles 
qu'en outrant la justice, II, 407. 

Superstition. Exces monstrueux 011 
elle peut porter, I, 335, 354. 
— Sa force et ses effets, II, ag. 
— Est, chez lespeuples bar bares, 
une des sources de l'autorite des 
prelres, 5a. — • Toute religion 
qui fait consister le merite de 
ses sectateurs dans des prati- 



ques superstitieuses , autorise les 
desordres, la debauche et les 
haines, 337. — Son luxe doit 
etre reprime : il est impie, 48. 

Supplices. Conduite que les legis- 
lateurs doivent tenir, a cet 
egard, suivant la nature des 
gouvernements, I, 168 et suiv. 
— Leur augmentation annonce 
une revolution prochaine dans 
l'etat, 169 — A quelle occasion 
celui de la roue a ete invente : 
n'a pas eu son effet : pourquoi , 
173. — Ne doivent pas etre les 
memes pour les voleurs que pour 
les assassins, 1 84. — Ce que c est, 
et a quels crimes doivent etre ap- 
pliques, 355. — Ne retab!isseut 
point les moeurs, n'arretent point 
un mal general, II, 7a, 73. 

Sdrete du vitoyen. Ce qui l'attaque 
le plus, I, 349. — Peines que me- 
rittenl ceux qui la troublent, 354, 
355. 

Suzerain. Voyez Seigneur* 

Stlla. Etablit des peines cruelles, 
pourquoi , 18 a. —Loin de punir 
il recompensa les calomniateurs, 
I, 3 7 3. 

Synode. Voyez Troyes. 

Syracuse. Causes des revolutions de 
cette repubhque, I, aa2. — Dut 
sa perte a la defaite des Atho- 
niens, aa4. — L'ostracisme y 
fitmille maux, tandis qu'il etoit 
une chose admirable a Athene*, 
III, 6. 

Syne. Commerce de ses rois apres 
Alexandre, II, i53, 

Systeme de Law. Fit diminuer le 
prix de Targent, II, a 10.— A 
pense miner la France, a32.— 
Occasionna une lof injuste et 
funeste , qui avoir ete sage et 
juste du temps de Cesar, III, 5. 
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Taciti, empenur. Loi sage de ce 
prince an tujet da crime de 
lese-majeste, I, 37a. 

Tacit*. Erreur de cet auteur prou* 
vee, II, a5a. — Son ouvrage 
aor lea mcnirs dea Germains eat 
court , parce que , voyant tout , 
il abrege tout. On y trouve lee 
codes des lois barbares , III , 3o, 
3 1.— - Appelle eomites ce que 
nous appelona aujourd'bui vas* 
saux, 3 1. 

Talion (la loi du). Est fort en 
usage dans let elats despotiques ; 
comment on en use daos les etata 
moderes, J, '187, 188. Voyez 
Peine du talion, 

Tao. Consequences affreuses qu'il 
tire du dugme de l'immortalite 
de Tame, II, 33r. 

Tabquix. Comment monta sur le 
trdne : cbangements qu'il ap- 
porta dans le gouveraement : 
causes de sa chute, 1 , 3ao. — 
L'esclave qui decouvrit la con- 
juration faite en sa faveur fut 
denonciateur seiilemeut et non 
temoin, I, 37a. 

Tartan*. Leur conduite avec les 
Chinois est un modele de con- 
duite pour les conquerants d'un 
grand etat, I, a 8 5. — Pourquoi 
obliges de mettre leur nom sur 
leurs flecbes : cet usage peut 
avoir des suites funestes, 384. 
— Ne levent presque point de 
taxe sur les marcbandises qui 
passent, 4o5, 40$. — Les pays 
qu'ils out desoles ne sont pas 
encore retablis, II , 17. — Sont 
barbares et non sauvages, x83. 
— Leur servitude, a 3, 3o.— De- 
vroient etre libres ; sont cepcn- 
dant dans l'esclavage politique : 
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raison de cette singularity, 3o, 
3 1. — Quel eat. leur droit dea 
gens : pourquoi, ayant dea 
motors si douces entre enx, ce 
droit est si cruel, 3i, 3a.— 
la succession appartient cbea 
eux au dernier des miles : rai- 
son de cette loi ,3 s. — Ravages 
qu'ils ont foils dans 1'Asie, et 
comment ils ont detruit ie com* 
merce, z34. — Lea vices de 
ceux de Geugiskan venoient de 
ce que leur religion defendoit 
ce qu'elle auroit du permettre, 
et de ce que leurs lots civilea 
permettoient ce que la religion 
auroit du defendre, 3a4, 3a5, 

— Pourquoi n*bnt point de tem- 
ples : pourquoi si tolerants en 
fait de religion, 346. — Pour- 
quoi peuvent epouser leurs fillet 
et non pas leurs meres, 388. 

Taxes sur les marcliandises. Sont 
les plus commodes et lea moioa 
onereuses, I, 40a. •— II est 
quelquefois dangereux de taxer 
le prix des marcbandises, II, 
a 1 5. — stir les personnel. Dana 
quelle proportion doivent etre 
imposees, I, 401. — sur les 
term, Bornes qu'elles tloivent 
avoir, ibid, 

Temoins, Pourquoi il en faut deux 
pour farre condamner un ac- 
cuse, I, 3 5 1. — Pourquoi le 
nombre de ceux qui sont requis 
par les lois romaines pour assis- 
ter a la confection d'un testa- 
ment fut fixe a cinq, II, 414. 

— Dans les lois barbares, au- 
tres que la Salique, les temoins 
fbrmoient une preuve negative 
complete en jurant que l'accuse 
n'etoit pas coupable, 456. — 

3o 
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L'aceuse pouvoit, avant qu'ils 
eussent exl eotendus ea justice, 
Jeur offrir le combat judiciaire : 
quand et comment ils pouvoient 
le refuser^ 488. — J)eposoieAt 
. en , public : abrogation de cet 
usage, 54a. —-La peine coutre 
les faux tcrooins est capitate en 

. France , elle ne I'est point en 
^.ngleterre ; motifs de ces deux 
Jo/is, III, 11. ' 

Temple*. Leur* rich esses attachent 
a la religion, II, 344. — Leur 

. origine, 3^5. — Les peuples 

. qui n'ont point de maisous ne 
b&tissent point de temples, ibid. 

— Les peuples cjui n'pnt point 
de temples , ont peu d'attache- 
ment pour leur religion , 346. 

Terrain, Comment sa nature in- 
flue sur les lois, II , i3 et suiv. 

— Plus il est fertile , plus il est 
propre a la monarchic , ibid. 

Terne. C'est par le soin des horn- 
. roes qu'elle est de venue plus 
propre a etre leur demeure , II , 
ao.— Ses parlies sont plus ou 
moins peuplees, suivaut ses dif- 
fereuies productions, 27 a. 
Terry lalique. Ce que e'etoit chez 
les Germains, II, 33, 34. — 
Ce n'etoit point des fiefs, 41 et 
suiv. 

Term. Quand peuvent etre ega- 
lement partagees entre les ci- 
toyens, xoa. — Comment doi- 
vent etre partagees entre let 
citoyens d'une democratic, 107. 
— Peuvent-elles etre partagees 
egalement dans toutes les demo- 
craties, 109. — Est-il a propos, 
daus une republique, cKen faire 
un nouveau partage lorsque 
l'ancien est confondu? 19,4. — 
Borne* que Ton doit mettre aux 
taxes sur les {erres, 399. — 
Rapport de leur culture avec la 
liberie , II , i3 l et suiv. — C'est 
une mauvaise loi que celle aui 



defend de les vendre, 34 c. — 
.Quelles sont les plus peuplees, 
27a. — Leur partage fut retabli 
a Rome par Servius Tulkus, 
, 3 ix. — Comment furent par- 
tagees dans les Gaulea, entre les' 
barbares et les domains, m, 
3q et suiv. 

Terres censuetles. Ce que e'etoit 
autrefois, III, 62. 

Tertullien. Voyea Senatxu-consuU* 
TertulHen. 

Testament. Les anciennes bis ro- 
maines sur cette matiere nV 
voient pour objet que de pros- 
crire le celibat ,11, 287 et suiv. 
— On n'en pouvoit faire, dans 
l'ancienne Rome , que dans une 
assemblee du peuple : pourquoi, 
4 12. — Pourquoi les lois romai- 
nes accordoient-elles la faculte 
de se choisir, par testament , tel 
herilier que Ton jugeoit a pro- 
pos, malgre toutes les precau- 
tions que Ton avoil prises pour 
empecher les biens (Tune famille 
de. passer dans une autre? ibid. 
— La faculte indefinie de tester 
fut funeste k Rome, 4x3. — 
Pourquoi , quand on cessa de les 
faire dans les assemblies du 
peuple , il fatliit y appeler cinq 
temoins ,4x4. — Toutes les lois 
romaines sur cette matiere de- 
rivent de la ^ente que le testa- 
teur faisoit autrefois, de sa fa- 
mille , a cetui qu'il instituoh son 
heritier, ibid.— -Pourquoi la ta- 
culte de tester etoit interdite 
aux sourds, aux muets et aux 
prodigues, 4i4>" 4x5.— Pour- 
quoi le lils de famille n'en pou- 
voit pas faire, meme avec l'a- 
grement de son pere , en la puis- 
sance duquel il etoit , ibid. — 
*Pourquoi soumis, chez les Re- 
mains, a de plus grandes forma- 
Iites que cbez les autres peuples, 
An 5, — Pourquoi devoit etre 
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coscu en paroles direct es et im- 
peratives. Cette loi donnoit la 
faculty de s ubstituer , mais otoit 
celle de faire des fideicommis, 
416. — Pourquoi celui du pere 
$toit nul , quaiid le fils etoit pre- 
terit, et valable, quoique la ulle 
le fut, Ibid. — Les parents du 
deibnt etoient obliges autrefois, 
en France , d'en faire un en *a 
place, quand il n'avoit pas teste 
en faveur de FEgHse, 535. — 
Ceux des suicides etoient execu- 
tes a Rome, III, 9. 

Testament in procinctu. Ce que 
c'etoit : il' ne faut pas le cm- 
fondre avec le testament raili- 
taire,II, 4i3. , 

Testament militaire. Quand, par 
qui et pourquoi il fut elabli, II , 
4i3. 

Testament per aes et libram. Ce que 
c'etoit, II, 414. 

Thebains. Ressource monstrueuse 
a laquelle ils eurent recours pour 
adoucir les moeurs des jeunes 
gens, I, 96. 

Theodore Lasoaris. Injustice com- 
mise sous son* regne , sous pre- 
texte de raagie/l, 357, 358. 

Thkodoric , roi d'Austrasie. Fit 
rediger les lois des Ripuaires, 
des Bavarois, des Allemands et 
des Tburiogiens, II, 4 a 8. 

Thkodoric, roi d' Italic Comment 
adopte le roi des Herules, II, 
49. — Abolit le combat judi- 
ciaire chez les Ostrogoths , 469. 

TuaoDOSX, empereur. Ce qu'il pen- 
soit des paroles criininelles , I, 
368. — Appela les peiits-enfants 
a la succession de leur aieul ma- 
ternel, II, 4*7. 

TheoJogie. Est-ce cette science, ou 
la jurisprudence, qu'il faut trai- 
ter dans un livre de jurispru- 
dence, III, 36o, 36 1. 

Tkeologiens. Manx qn'ils ont fails 
au commerce, II, 189. 
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Theophile , empereur, Pourquoi ne 
' vouloit pas, et ne devoit pas 
vouloir que sa femme fit le com- 
merce, II, X19. 

Thbophrastr. Son sentiment sur la 
musique, I, 9a. 

Theses. Ses belles actions prouvent 
que la Grece etoit encore bar- 
bare de son temps, II, 33 o. 

Tuibaut. C'est ce roi qui a accorde 
les coutumes de Champagne, II, 
544. 

Thomas JMore. Petitesse de ses 
Aues en matiere de legislation, 
ill, a8. 

Tfiuringiens. Simplicite de leurs 
lois: par. qui ftirent redigees, II, 
429. — Leurs lois crimirielles 
eloient faites sur le meme plan 
que les Ripuaires, 456. -—Leur 
facon de procjeder. contre ' les 
femmes adulteres , 464. 

Tibebe. Se donna bieu de garde de 
renouveler les ancienues lois 
somptuaires de la republique , a 
laquelle ilsubstituoitune monar- 
chic, 1, 1 98. — Par le meme esprit, 
il ne voulut pas qu'on deTendil 
aux gouverneurs de mener leurt 
femmes dans les provinces, ibid. 
—Par les viies de la meme poli- 
tique, il manioit avec adresse les 
lois faites contre l'aduftere, ax a, 
a i 3, — Abus enormes' qu'il com- 
mit dans la distribution des hon- 
neurs et des- dignites , aa8.«— 
Attacha aux ecrits la peine du 
prime de lese-majeste; et cette 
loi donna le€ernier coup a la li- 
berte, 369. — RafGnemeut de 
cruautS de ce tyran, 371. — Par 
une loi sage, il fit que les chases 
qui representoient la monnoie de- 
vinrent la monnoie m6me , II , 
208,— Ajouta a la loi Pappienne, 

' a8g. 

TiMua. S'il eut ete chretien, il 
n'eut pas ete si cruel; II, 3 12, 
3i3. 

3o. 
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Titi-Lmti. Krreurs de eel histo- 

rien, I, aii. 
Toison it or. Origin* de cette fable, 

n, 144. 

Tolerance. L'auteur n*en parle que 
comme politique, et non oomme 
theologien,II, 355. — Les theo- 
logient meme distinguent en tie 
tolerer nne religion et I'approu- 
ver, ibid. — Quand elle est accom- 
pagnee de vertus morales , eile 
forme le caractere lc plus so* 
ciable, II t 3x8. -—Quand plu- 
sieurs religions sont tolerees dans 
un €tat , on doit les obliger a se 
tolerer entre elles, 355. — On 
doit tolerer les religions qui sont 
etablies dans un etat* et empe- 
cher les autres de s'y etablir. 
Bans cette regie n'est point com- 
prise la religion chretienne, qui 
est le premier bien, 356. — Ce 
que Fauteur a dil sur cette ma- 
tiere est-il un avis au roi de la 
Cochinchtne , pour fermer la 
porte de ses etats a la religion 
chretienne ? ELI , a 5 8 et suiv. 

Tonqiun. Toutes les magistracies 
y sont occupees par des eunu- 
ques, I, 47 a.— Cest le physi- 
que du climat qui fait que les 
peres y vendent leurs filles, et y 
ezposent leurs eofants , II, 975. 

Toulouse. Cette comte deviat-elle 
hereditaire sous Charles Mattel? 
Ill, 190. 

Tournois. Bonnerent une grande 
importance a la, galauterie, II, 
480. 

Traitants. Leur portrait, I, 3 41. — 
Comment regardes autrefois en 
France ; danger qu'il y a de leur 
donner trop de credit , ibid. — 
Leur injustice determina Publius 
Rutiliu* a quitter Rome, ibid. 
— On ne doit jamais leur Con- 
ner les jugements, 343. — Les 
impot* qui donnent occasion au 
peuple de frauder enrichistent les 



traitants, ruinent le peuple, et 
perdent letat, II, 4o3. — Tout 
est perdu lorsque leur profession, 
qui ne dpit etre que lucrative, 
vient a etre honoree^ 4x7. — Les 
richesses doivent etre leur uni- 
que recompense, 4x8. 
i'raites. Gbux qne les princes font 
par force sont aussi obligatoires 
que ceux qu'ils font de bon gre, 
II,4oa. 

Traitres. Comment etoieot punis 
chez les Germaios, III, 7 3. 

Tbaja*. Refusa de donner des res- 
crits. Pourquoi, II, a6". 

Tranquillite des ci toy ens. Comment 
les crimes qui la tronblent doi- 
vent etre punis , I, 355. 

Transmigration. Causes et effets de 
celle des different peuples, II 9 
i5, 16. 

Transpiration. Son abondance dans 
les pays chauds y rend l'eaud'un 
usage admirable, I, 43a. 

Travail. On pent, par de bonnes 
lois, ftrire laire les travaux les 

. plus rudes a des hommes libres , 

! et les rendre heiireux , I, 485. — • 
Est une suite de la vanite, II, 
6a. — Les pays qui, par leurs 
productions , fournissent du tra- 
vail a un plus grand nombre 
d'hommes, sont plus peuples que 
les autres, a 7 a. — Est le moyen 
qu'un etat bien police emploie 
pour le soulagement des pauvres, 
3o5. 

Trisors. II n'y a jamais, dans une 
monarchic , que le prince qui 
puisse en avoir un, II, in.-— 
En les offrant a Dieu, nous prou- 
vons que nous estimons les ri- 
chesses qu'il veut que nous me- 
prisions, 353, 354- — Pourquoi, 
sous les rois de la premiere race, 
celui du roi etoit regards comme 

' necessaire a la monarchie, in, 
34. 

Treves. La religion en avoit etabli , 
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du temps de nos peres, pour cal- 
mer les fureun de la guerre , II, 
3a8. 

Tribunal domestiqu: De qui il etoit 
compose a Rome. Queiles ma- 
tieres, queiles personnes etoient 
de sa competence, et queiles pei- 
nes it infligeoit, I, 207, 908. — 
Quand et pourquoi fut aboli, 
209., 

Tribunaux. Cas oil Ton doit tore 
oblige d'y recourir dans les mo- 
narchies t I, i53. — Ceux de ju- 
dicature doivent etre composes 
de beaucoup de personnes: pour- 
quoi, 166. — Sur quoi est fondee 
la contradiction qui se trouve en- 
Ire les conseils des princes et les 
tribunaux ordinaire* , ibid. — 
Quoiqu'il* ne soient pas fixes 
dans un etat libre, les jugemenu 
doivent l'&re, 297. 

Tribunaux humains. Ne .doivent 
pas se regler par les maximes des 
tribunaux qui regardent l'autre 
vie, II, 384, 385. 

Tdbuns des legions. En quel temps 
et par qui furent regies, 1, 33a. 

Tiibuns du peuple. Necessairesdans 
une aristocratic , 1 , 1 1 8. — Leur 
etablissemeut fut le salut de la 
republique romaine, 124. — Oc- 
casion de leur etablissemeut, 3 80 
et suiv. 

Tribus. Ge que c'&oit a Rome , et 
a qui elles donnerentle plus d'au- 
torit$. Quand commencerent a 
avoir lieu, 1 , 3 a 4 et suiv. 

Tributs. Par qui doivent etre leves 
dans une arislocratie, 1, 117. — 
Doivent etre leves, dans une mo- 
narchic , de moon que le peuple 
ne soit point mule de l'execution, 
xaa.— - Comment se levoient a 
Rome, 345. — Rapport de leur 

• levee avec la Ubertl, 393 et suiv. 
— Sur quoi, et pour quels usages 
doivent tore leves, ibid. — Leur 
grandeur n'est pas bonne par 
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eMe-meme, 894. — Pourquoi un 
petit elat, qni ne paie point de 
tributs, enclave dans un grand 
qui en paie beaucoup, est plus 
miserable que le grand. Fausse 
consequence que Ton a tiret de 
ce fait, 394, 395. — Quels tri- 
buts doivent payer les peoples 
enclaves de la glebe, 396 et suiv. 

— Quels doivent etre leves dans 
un pays ou tous les particuliers 
sont citoyens, 398 et suiv. — 
Leur grandeur depend de la 
nature du gouvernement, 404 et 
suiv* — r Leur rapport avec la li- 
berty , 406 et suiv. Dans quels 
cas sont susceptibles d'augmcn- 
tation , 408. — Lear nature est 
relative au gouvernement, 408 , 
409. — - Quand on abuse de la 
liberie, pour les rendre exces- 
ses, elle degenere en servitude, 
et on est oblige de diminuer les 
tributs , 410 et suiv. •— Leur 
rigueur en Europe n'a d'autre 
cause que la petitesse des . vues 
des ministres, 411. — Causes 
de leur augmentation perpe- 
tuelle en Europe , ibid, et suiv. 

— Les tributs excessifs que le- 
voient les empereurs dannerent 
lieu a cette etrange facilite que 
trouverent les Mahometans dans 
leurs conquetes^4ra. — Quand 
on est force de les remettre a 
une partie du peuple, la remise 
dpit Store absolue, et ne pas etre 
rejetee sur le reste .du peuple. 
L'usage contraire ruine le roi et 
l'etat , 414. • — La redevance so- 
lidaire des tributs entre. les diffe- 
rent sujets du prince est iniuste 
et pernickuse k 1 etat , ibid. — - 
Ceux qui ne sont qu'accidentela, 
et qui ne dependent pas de Pin- 
dustrie,sont une mauvaise sorte 
de richesse, II, aoa. — Les 
Francs n'en payoient aucun 
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mooarchie. Trail* d'hittoire et 

. passages qui le proufcnt, III, 
48 et sunr. Les hommes li- 
bres, dans lea commencements 
de la mooarehie francoise, tant 
Remains que Qaolois, pour tout 
tribot , etoient charges d'aller a 
la guerre a leurs depens. Pro- 
portions dans lesqoelles Us sup- 
portoient ces charges, 54 et 
smV.Yoyez ImpSts, Taxes. 

Tributum. Ge que signifie ce mot 
dans les lois barbares, III, 57. 

Triumvirs. Leur adresse a couvrir 
leur cruaule sous des sophi&mes, 
I, 378. — Reussuttut, puree 
que, quoiqu'ils eussenl latrtorite 
royaie , ils n'en avoienx pas le 
fate, II, 56. 

Troupes. Leur augmentation, en 
Europe, est une uialadie qui 
mine les elats, I, 41*, 4i3. 
Est-il avantageux d'en avoir sur 
pted en temps de paix com me 
en temps de guerre, ibid. — 
Pourquoi les Grecs et les Rama ins 
n'estimoient pas beaucoup celles 
de mer, 174, 1 76. 

Troyes. Le synode qui sy tint en 
878 prouve que la loi des Ro- 
mains et telle des Wistgoths 
existoieut concurremmeot dans 
le pays des Wisigolhs, II, 44*. 

Trttste. Voyea In trust*. 

Tures. Majeure a quinze ans, I, 
1 37. — »- Cause- du despolisme 
affreux qui regne cbez eux , 
994.— Won t aucune precaution 
centre la peste : pourquoi, 437. 
— Le temps qu'ils prenuent pour 
attaquer les Abyssins prouve 
qu'on ne doit point decider par 
les principes de la religion ce 
qui est du ressort des lois natu- 
relles, II, 378. — La pre- 
miere f ictoire , dans une guerre 
cWrle, est potir eux nn jngement 
de Dieu qui decide, 461. 

Turquie. Comment les successions 



y soot refctees : incoirvenients de 
cet ordre, I, i3a. — Comment 
le prince s*y assure la couronne, 
1 33. — Le despotisme en a 
banni les formahtes de justice, 
1 55 , 1 56. — La justice y est«elle 
mieux rendue qu'ailkurs, ibid. 

— Droits qu'on y le?e pour les 
entrees des marcbandiscs, 40 5. 

— Les marchands n'y peuveot 
pas faire de grosses avances, 
409. 

TuteUe. Quand a commence, en 
France, a etre distinguee de la 
baillie ou garde, n, 48. — La 
jurisprudence romaine.cbangea, 
sur cette matiere, a mesure que 

"~ les moeurs changerent, 80. — 
Les moeurs de la nation doivent 
determiner les legislateurs a pre- 
ferer la mere an plus proche 
pareot, ou le plus proche pa- 
rent*, la mere, ibid. 

Tuteurs. Etoient les maitres d'ac- 
cepter ou de refuser le combat 
judiciaire, pour les affaires de 
leurs pupiMes, II, 487 . 

Tyr. Nature de son commerce, 
II, xo3 , i35. — Dut son com- 
merce a la violence et a la vexa- 
tion , 106. — Ses colonies % ses 
etablissemenls sur les cotes de 
I'Ocean, i35. — Etoit rivale de 
toute nation commercante, a 5a, 
i53. 

Tyrannic. Las Remains se sent de- 
tails de leurs tyraus , sans pou- 
voir secouer le joug de la ty- 
rannic,!, 6a et suiy. — Ce que 
l'auteur entend par ce mot : 
routes par Icsqu4Ues eUe par- 
vient a ses. fins, 43$. — Com- 
bten il y en a de series, il, 56. 

Tyrant. Comment s'elevent sur les 
ruines d'une republiqueyl, aai. 
*— Severite avec Uquelle les 
Grecs les punissoicnt, 375. 

Tytiens. A vantages qu'ils tiroient , 
pour leur commerce, de rim- 
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perfection de la navigation des 
ancient , II, i35 et suiv. — Na- 



ture et etendt/e 
merce, ibid. 
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de leur com- 



u. 



TJx<Fift*. En quoi faisoit consister 
le crime de lest - majeste , I, 

.365. 

Uniformity des loU. Saifit qnelque- 
fba* les grands genies, et frappe 
iniaiUlblemeut lea petit* , III, 

• «7. 

Union. Necessaire entre les famil- 
ies nobles, dans une aristocra- 

- tie, I, lao. 

"Usages* II y en a beaueoup dont 
. l'ongine vient du cbangement 

des armes, II, 478. 
Usure. Est com me naturalisee dans 
les etats despoliques : pourqooi , 
I, i37« — C'est dans l'gvangile, 
et non dans les reveries des sco- 

- laatiques, qu'U en faut puiser 

• les regies, II, 184. r-Pourquoi 
le prix en diminua de moilie lors 
de la decouverte de PAmerique, 
a x 3. — II ne nut pas la confon- 



dre avec I'inlcret ; elle s'intro- 
duit necessairement dan* les pays 
ou il est defendude preter a in- 
teret, 247. — Pourquoi l'usure 
maritime est plus forte que lau- 
Ire, 248. — »Ce qui la introduite 
et comme naturalisee a Rome, 
a 4 9- — Son faux dans les diffe- 
rent* temps de la repubuque ro- 
maine : ravages qu'elle fit, ibid. 
et suiv. — - Sur quelle .maxima 
elle fut reglee a Rome, apres la 
destruction de la republique, 
a 5 7 . — Justification de l'auleur, 
par rapport a ses 7 sentiments sur 
cette matiere, III, a66 et suiv. 

. — Par rapport a leruditipn, 
273. — Usage des Romains sur 
cette matiere, 376 et suiv. 

Usurpateui\. Ne peuvent reuasir 
dans une republique federative , 
I, a5i. 



V. 



P'aiiseau. Voyei Navire. 

VALEiTTisriur. Permit la polygamic 
dans l'empire romain, I, 476. 
— Appela les petits-enfanta a la 
succession de leur aieul mater- 
nel, II, 4a 7. — La conduite 
d'Arbogaste enveis cet empereur 
est un exemple du genie de la 
nation francoise, par rapport 
aux maires du palais, III, i3i. 

Valettb (U due de-La). Condamne 
par Louis XIII en personne, 
I;i63. 

VaUur reciproque de l'argent et 
des cboses qn'il signifie, II, 
807 el suiv. — L'argent en a 



deux; Tune positive, et l'aulre 
relative : maniere de fixer la re- 
lative, a 1 9.— D'un bomme en 
Angleterre, 378. 

Vaxois (M. db). Erreur de cet au- 
teur sur la noblesse des Francs , 
IK, ii3. 

Yamba. Son bistoire prouve que la 
loi romaine avoit plus d'autorite 
dans la Gaule meridionale que 
la loi gotbe, 445. 

Vanite. Augmente a proportion du 
nombre des bommes qui vivent 
ensemble, I, 193, —Bit tres- 
utile dans une nation', 61. — 
Les biens qu'elle fait , compares 



Digitized by 



maux que came 



47a 

•vac to 

gueil, 6a, 
Vaeus. Poarquoi son tribunal pa- 
nit insupportable aux^ermains, 
h, 54* 

Fastaux. Jaxxi devoir etoit de com- 
battre et de juger, II, 496.— 
Pourquoi n'avoient pas toujour*, 
dans leurs justices , la meme ju- 
' risprudence que dans les justices 
royales, ou m6me dans celles 
de leurs seigneurs suzerains , 
5o8 et suiv. --.Les chartres dee 
vassaux de la couronne sent une 
des sources de nos coutumes de 
France, 544- — II y en avoit 
chez les Germains, quoiqu'il n'y 
eat point de fiefs 3 comment 
cela , III, 33. — Differents noms 
sous lesquels ils sout designes 
dans les anciens monuments, 64. 

— Leur origine, ibid, — TTe- 
toient pas comptes an nombre 
des hommes fibres dans les com- 
mencements de la monarchic, 
66. — Meooient autrefois leurs 
arriere-vassaux a la guerre, 67. 

— On en distinguoit de trois 
sortes : par qui ils etoient menes 
a la guerre, 68. — Ceux du rot 
etoient soumis a la correction 
du comte, 70. — Etoient obli- 
ges, dans les commencements 
de la monarchic, a un double 
service, et c'est dans ce double 
service que l'auteur trouve l'o- 
rigine des justices seigneuriales, 
71 etauiv. — Pourquoi ceux des 
eveques et des abbes n'etoient 
pas menes a la guerre par le 
comte, ibid. — Les prerogatives 
de ceux du roi ont hit changer 
presque tons lea aleux en fie& : 
quelles etoient ces prerogatives , 
1 38 et suiv. — Quand ceux qui 
tenoient immediatement du roi 
eommencerent a en tenir media* 
tement, 199 et suiv. 

^tutelage. Son origine, HI, 3i. 
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I, 147, 148. 
fengeance. Etoil punie chez les Ger- 
mains, quand celui qui l'exer- 
coit avoit rec,u la composition, 
HI, 79. 

Fltnise. Comment maintient son 
aristocratie contra les nobles, 

I, 5 1. — Utilite de ses inquisi- 
teurs d'etat, ibid. — En quoi 
ils different des dictateurs ro- 
mains, ibid.— Sagesse d'un jo* 
gement qui y fut rendu entre 
un noble venitien et un simple 
gentilhomme, 1x4. — Le com- 
merce y est defendu aux nobles, 
iz8. — U n'y a que les courti- 
sanes qui puissent y tirer de 
l'argent des nobles, 1 96. — On 
y a connu et corrige par les loin 

- les inconvenient* d'une aristo- 
cratie hereditaire, aa6. — Pour- 
quoi il y a des inquisiteura d'e- 
\ tat : differents tribnnaux dans 
cette republique, 496. — Pour* 
roit phis assurement eire subju- 
guee par ses propres troupes 
que la Hollande, 3 10. — Quel 
etoit son commerce, II, 10 3. 
— Dut son commerce a la vio- 
lence et a la vexation, 106. — 
Pourquoi les vaisseaux n'y, sont 
pas si bons.qu'ailleurs, 139. — 
Sou commerce fut ruine par la 
decouverte du cap de Bonne- 
Esperance ,191.-— Loi de cette 
republique contraire a la nature 
des choses, 407. 
Fents alius. Etoient une espece 
de boussole pour les anciens, 

II, 1 56. 

Ferite. Dans quel sens on en fait 
cas dans une monarchic, I, 
79. — C'est par la persuasion, 
et non par ies supplices, qu'on 
la doit faire recevoir, II, 36a. 

Virrix, Blame par Ciceron de ce 
qu'il avoit suivi l'esprit plutdt 
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que la lettre de la 
nienne, II, 4*9. 
Vertu. Ce que 1'auteur enttnd par 
- ce mot, 1, 66, 85, 86. —Est ne- 
cessaire dam un etat populaire : 
elle en est le principe, 61. — 
Est moins necessaire dans une 
monarcbie que dans une repu- 
blique, ibid. — Exeniples ce- 
lebres, qui prouvent que la de- 
mocratic ne peut ni s'etablir 
ni se maintenir sans vertu; 
l'Angleterre et Rome, 61, 6a. 
— On perdit la liberte, a Rome, 
en perdant la vertu, 6a. — 
Etoit la seule force, pour sou- 
tenir un etat, que les legisla- 
teurs grecs connussent, 63. — 
Effets que produit son absence 
dans une republique, ibid. — 
Abandonnee par les Carlhagi- 
nois , entraina leur chute , 64. 
• — Est moins necessaire, dans 
une aristocratic, pour le peuple, 
que dans une democratic, i^/^. 
— Est necessaire, dans une aris- 
tocratic, pour maintenir les no- 
bles qui gouvetnent, ibid, et 
65. — Ifest point le principe 
du gouvernement monarchique, 
66 et suiv. — Les vertus heroi- 
qtoes des anciens , inconnues 
parmi nous, inutiles dans une 
monarcbie, 66. — Peut se trou- 
ver dans une monarcbie; mais 
elle n'en est pas le ressort , 68. 
— Comment on 7 supplee dans le 
gouvernement monarchique, 69. 
■ — N'est point necessaire dans un 
etat despotique, 7 a. — Queues 
sont les vertus en usage dans une 
monarchic? 78. — L'ainour de 
soi meme est la base des vertus 
en usage dans une monarcbie, 
ibid. — Les vertus ne sont dans 
une monarcbie que ce que llion- 
neur veut qu'elles soient, 81. 
•^Iln'yena aucune qui soil 
propre aux esclaves, et par con- 
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sequent aui sujets d'undespote, 
84. — Etoit le principe de la 
plupart (les gouvernements an- 
ciens, ibid. — Combien la pra- 
tique en est difficile, 85. — Ce 
que c'est dans l'etat politique, 
98. — Geque c'est dans un gou- 
vernement aristocratique , 114. 
Quelle, est celle d'un citoyen 
dans une republique, 14 5. — 
Quand un peuple est vertueux , 
il faut peu de peine : exemples 
tires des lois romaines, 171. — 
Les femmes perdent tout en la 
perdant, ao4. — Elle se- perd 
dans les republiques avec l'esprit 
d'egalite ou par l'esprit d'e- 
galite extreme , 319 et suiv. 
— Ne se trouve qu'avec la li- 
berte bien eutendue, a a 4. — 
.. Reponse a une objection tiree 
, de ce que 1'auteur a dit, qu'il 
1 ne faut point de vertu dans une 

monarchic, III , 39a, 393. 
Vestales. Pourquoi on leur avoit ac- 
corde le droit d'enfants, II, 393. 
Vicaires. EtoieM dans les commen- 
cements de la monarchic , des 
officiers militaires subordonnes 
aux comtes , III , 66 , 67. 
Fives. Les vices politiques et les 
vices moraux ne sont pas les me* 
mes; c'est ce que doivent savoir 
les legklateurs, II, 64. 
Victoin (la). Quel en est l'bbjet, 

I, 37. — C'est le. christianisme 
qui empeche qu'on n'en abuse , 

II, 3ia. 

Victor Amedek , roi de Sardaigne. 
Contradiction dans sa conduite, 

I, i45. 

Vie. L'bonneur defend, dans une 
monarchic, d'en faire aucmn 
cas, I, 8a. 

Vie future. Le bien. de l'etat exige 
qn'une religion qui n'en promet 
pas soit suppleee par des lois 
severes et severement executees , 

II, 3a3, 3a4. — Les religions 

3i 
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qui tie l'admettent pat peuvent 
tirer de ce faux prinripe des 
consequences admirable* : cel- 
les qui l'admetlent en peuvent 
tirer des conseqiiances funestes , 
33x, 33a. 
VUs des saints. Si elks ne soot pas 
veridiques aur let miracles, elles 
fburnissent les plus pands eclai- 
cissements sur 1'origine des servi- 
tudes de la glebe at des fiefs, III , 
47* — - Les mensongea qui y sent 
peuvent apprentice let mceurs et 
les lois du temps , parce qu'ils 
soot relatifs k ees moeurs at k ces 
loia, go. 

VUitiatdu Combien U importef dans 
une democratic, que lesjeunes 
gens tear anient subordonnet, I, 
ix a. — Leurs privileges, a Rome, 
furent oomm uniques auz gens 
mariat qui avoient des enfaots, 
II, *86, —Comment un etat bien 

folice pourvoitaleursubtistance, 
o5. 

Vigmes. Peurquoi furent arrachees 
dans lea Gaules par Domitien , et. 
replantees par Probus et Julicn, 
H, t 7 «* 

VignobUs* Sent beaueoup plus peu- 
plet que let piturages et les ter* 
res a bie : pourquoi, II, 27a. 

VJaint. Comment punia autrefois 
en France, I, 171. — Comment 
se battoient, 11,476.— Ne pou* 
voient mnater la eour de leurs sei- 
gneurs, ou appeler de leurs juge- 
ments : quand commencerent a 
avoir cette faoulte, Siu 

fT&sJ^rsaasncktionssontaujour- 
d'hui moins necessairesqu'autre- 
fbis, I, a5o. — Ik j taut moins 
de fetes qu'i la campagne, II , 
335. 

Vin. Cast jpar raisan de ctimat que 
Mahomet l'a defendu : a quel 
paya il coavient, I, 43a* 

Tisrnex. Esclave qui deootrvrit la 
eonjurauoa mite en faveurde 



Tarquin : quel rale il joua dans, 
la procedure, et quelle falsa re- 
compense y I, 372^ 

rial. Quelle est la nature de ce 

crime, I, 3^5* 
Violeme. Est- un ttoyan t de read- 

sjoa pour las particuliers ; ce 

n'cn est* pas un pour ks princes, 

II, 4na, 

YxaooriB. Reveiuleon qua cause- 
rent a Rome son desbonneur et 
aa most, I, 3«*7,— Son malbeur 
affecmit la liherte de Rome, 38 r. 

Vi$ir. Son etablissement est one loi 
fondamentale-danS une etat des- 
potique, I, 57. 

Vcpum en religion. Cest s* eloigner 
des principes de* laia civile* que 
da les regarder comma una juste 
cause de divorce, II ,.3&a* 

Vol. Comment puni a la. Chine, 
quand il est accampagne de l?as- 
sassinat, I, S84, i85i — Nede- 
vroit pat etre puni de mort : 
pourquoi il Test,. 355.. — Com- 
ment etoit puni a Roma : les 
lois- sur cetta mature n'avoient 
nul rapport avec les autras lois 
civile*, III. 4. — * On y exereoit 
let enfants a Uutedemone, et on 
ne punissoit que ceux qui se lais- 
aoient aurprendre en flagrant de- 
Ik, 14, 1 5. — Comment Clotaira 
et Cbildebert awieat imagine de 
peevcnir ce crime * 67^- — Celui 
quiavoit etevoleoa pouvoit pas, 
du tempt da nm\ peres, recevoir 
sa. composition eo secret et sans 
roadonnance de juga, 8 a, 

Vol manifests. \oyea Volturmmti* 
feste. 

VoUur. E&t-U plus coupable que le 
receleur? Ill, la. — II etoit per- 
nus* a. Rnme^ de tuer celui qui 
aa mettoit en defense; correctif 
qua la loi avoit apporte a une 
disposition qui pouvoit avoir de 
si funestes consequences , I T 77. 
— Ses parents ri avoient point de 
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composition quand il etoit tue 
dans le vol meme, 81. 

Foleur manifcste, et voUur non ma- 
nifesto* Ce que c'etoit a Rome : 
cette distraction etoit pleine d'in- 
consequences, in, x3 et suiv. 

Folonte, La reunion des vokrates de 
tous les habitants est necessaire 
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pour former un etat civil, I, 38, 
— Celle du souverain est le sou- 
verain lui-rnenae , 41. — Celle 
d'un despot© doit avoir un effet 
toujoursinfaillible, 74. 
Volsiniens, Lot abominable que le 
trop grand nombre d'esclave les 
force d'adopter, I, 469. 



w. 

Waivachaiab* titabttt , sous Oo- 
taire, la pcrpetuite et l'autorite 
des maires du palais, III, 1x9. 

Wisigoths. Singukrite de leurs lois 
sur la pudeur : elks venoient du 
dimat, 1, 441. — Les filles etoient 
capables], chez eux, de succeder 
aux terres et a la couronne*, pi , 
4a. — Pourquoi leurs rois por- 
toient une longue chevelure, 43. 
— 1 Motifs des lois de ceux d'Es- 
pagne, au sujet des donations a 
cause de noces, 81, 83. — Loide 
ces barbarres, *jui detruisoit le 
commerce, 184, — Autre loi fa- 
vorable au commerce, x85. — 
Loi terrible de ces peuples, tou- 
chant les femmes adulteres, 401. 
— » Quand et pourquoi firent 
ecrire leurs lois, 429. — Pourquoi 
leurs lois perdirent de leur ca- 
ractere , ibid. — Leclerge refon- 
dit leurs lois, et y introduisit les* 
peines corporelles qui furent Jou- 
jours inconnues dans les autres 
lois barbares, auxquelles il ne 
toucha point, 43o.«— Cest.de 
leurs lois qu'ont ete tirees toutes 



celks de rimraisition ; les moines 
nfont tait que les copier, 43i, 
43a.— Leurs lois sont idietes> et 
n'atteignent point le but : fri- 
voles dans fefond, et gigantesques 
dans le style, Hid. — Difference 
essentielle entre leurs lob et les 
lois saHques, 4 34 et suiv. — Leurs 
coutumes furent redigees par 
ordre d'Euric , 437 , 438. — 
Pourquoi le droit romain s'eten- 
dit et eut une si grande auto- 
rite chez eux, tandis qu'il se per- 
doit peu a peu chez les Frames, 
ibid, et suiv. — - Leur loi ne leur 
donnoit, dans leur patrimoine, 
aucun avantage civil sur les Re- 
mains, 438, 439. — Leur loi 
triompha en Espagne, et le droit 
romain s'y perdit/ 444. — Loi 
cruelle de ces peuples, HI, a5. 
— ^S'etablireut dans la Gaule 
narttoooaise : ils y porterent les 
mceurs germalnes; et de la les 
4 'pendant ces cjntrees, 38. 
Wolgusky. Peuples de la Siberie : 
n'ont point le pretres , et sont 
barbares, II, 348. 



x. 



XiiropHOH, regardoit les arts 
coqarae la source de la corrup- 
tion du corps, I, 93. — Sentoit 
la necessite de nos juges-consuls, 



II, ix a. — En parlant d'Athe* 
nes, sembte parler de l'Angler 
terre, 14a. 
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Ynca Atahualpa (f). Traitement cruel qu'il recut det Espagnols, II , 404. 

z. 



Zachaeii. Faut-il en croire le pere 
Le Cointe , qui nie que ce pape 
ait favorise raveoement des Car- 
knriQgient a la couronne? in , 
x6i. 

Zuro*. Nioit rimmortalite de Tame; 
et,de ce faux principe, il ti- 



roit des consequences admirable* 
pour la soci&e, It 9 33 1. 

Zo&oastri. Avoit fait un precepte 
aux Penes d'epouser leur mere 
preferablement , II , 39 1 . 

Zoiimi. A quel motif il altribuoit 
la conversion de Constautio, II , 

, 3aa. 
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